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Qui sera le chef conser­
vateur à Ottawa ?

tE “DAILY STANDARD’'. ORGANE CONSERVATEUR DE KINGSTON. PRO­
POSE LE NOM DE SIR JAMES WHITNEY.

£

Kingston, 20 — Le ''Daily Stan- 
tlaid” (journal tory), dans un ai ti­
tle éditorial «le tête, discutv la possi­
bilité de l'abandon par M. H L Bor­
den de la direction du parti conserva- 
Itour et conclut résolument que, adve- 
îiant le cas oli il se retirerait, c’est 
iBir James Whitney qu’il faudrait 
choisir pour le remplacer, avec M. 

cBridc comn)fe principal lieutenant, 
e “Standard" n'hésite pas k déela 

rer que 
Charles 

“Qui
Iriard”, “a proposé Sir Charles com­
me ohef «et en vertu de quelle autori­
té cette proposition a-t-elle été faite'.' 

i Le “Standard" déclare que, pour 
ka part, il n’a point entendu dire que 
l’opinion conservatrice se fût jamais- 
prononcée avec quelque force en fa- 
fveur de Sir Charles, dans n-tte sec­
tion du pays. Ht il rappelle, d’autre

parti conservateur pense des candi­
dats actuellement sur les rangs.

“Il est bien évident que, lorsque le 
parti conservateur s’engagera dans la été par ses multiples devoirs de chef 
prochaine campagne, il devra être ^
prêt à faire une lutte autre qu’une f1arli ' cot après-midi pour

SIR WILFRID 
AUX ETATS-UNIS

Le premier ministre est parti hier 
soir pour New-York et les Etats 
du Sud.

(Dépêche spéciale)
Ottawa, 20. — Sir Wilfrid Laurier 

a célébré aujourd'hui le «7ème anni­
versaire de sa naissance en prenant L- 
premier congé qu'il ait pu avoir de­
puis un an. absorbé qu'il a toujours

On bâillonne
le Reichstag

LE PRESIDENT VEUT EMPECHER DE FAIRE ALLUSION, DANS 
LES DEBATS, A L’EMPEREUR GUILLAUME

Ce qui n’empêche pas le socialiste Grier 
l’entrevue du souverain avec

de dire ce qu’il peuse de 
sou chancelier

Berlin, 20.—Agissant d'après les dans les finances impériales, dit llerr 
Conseils du chancelier do Buelow, le lîrier, mais il devrait d’abord nous

campagne de critiques violentes. ^c'v ^ 0rk en compagnie de Ladv Lan- comte Von Stolbcrg, président du dire quels ont été les résultats de son
“Il est bien évident aussi que, lors- rier et de Mlle Melvin Jones, de To- Keichstag, va essayer d’empêcher tou- entrevue avec l’empereur, et quelles

qu'il recommencera k combattre pour r0I1|0 j| pU8gerft quelques jours dans t‘‘ i*UUH‘on ^ l'empereur Guillaume, du garanties il a demandées et obtenues,
le peuple, c’est bien réellement duns , \. , * • . ■ . ‘ moins pour le présent, dans les dé- Notre politique mondiale a amené no-
l’intérêt du pays qu'il devra lutter et ‘ ' ' <*m neame avant «le se q,. |a chambre. Cette ligne de tie embarras financier actuel a (ause
il ne devra pas faire ou laisser faire rendre en Virginie et en Floride. conduite a été arrêtée en vue de tran-

P. Graham accompagne quilliscr l'opinion publique et de di- 
Sir Wilfrid jusqu’à New minuer les chances d'agitation. Le 

f chancelier exposera au Keichstag, à
......  qu'on le veuille—a soulever les . ' I ,s '°1 '*• ia fin du mois, la question de sa res-
classcs, les races, les religions diffé- premier ministre sera probablement ponsabilité et lu signification de sa
rentes les unes contre les autres, de retour à Ottawa pour le 2 décem-1récente entrevue avec l'empereur.

KILTY
SCOTCH WHISKY 

Le Vin des Ecossais
R. THORNK A SONS, LTD , Distillers, 

London, England.

e x. ar cHARLia a cio., Ltéo . aasnt», MontrAai
irdard” n’hésite pas k décia- il ne devra pus faire ou laisser faire entire en > 
le parti ne souhaite pas Sir ilPPel qui ait pour effet de res- L bon. G.

susciter les préjugés de race ou de rc- également f 
Hibbort luppei pour chef. Hçjon et oui puisse tendre—peut-être y ^ , ..
donc’*, demande le “Stan- ismis qu’on le veuille—à soulever les

L'appel que l’on fera au peuple devra brc. 
être plus large, plus tolérant et plus | 
libéral que cela et rien ne peut justi­
fier un appel aux préjugés, pas même 
le eus oli l’autre parti ferait un tel 
appel.

Le “Standard" répète qu'il ne con­
naît pas d'hommes mieux qualifiés 
pour la position de chef et pour Dé­

part, que les torys de Vancouver ont hiboration d’une politique eonserva- 
A j, , , , , 11 nee satisfaisante que Whitney et Mc-

McBri-

NOUVEAU
SOUS-MINISTRE

On dit que le prince de Buelow souf­
fre de dépression nerveuse et est plus 
que jamais disposé k démissionner a 
la première bonne occasion qui se pré­

dos fardeaux déraisonnables qu on 
nous impose pour l'armée, pour la mâ­
tine et pour les colonies. Le couple 
demande des garanties contre la (on- 
tinuation de ces fardeaux, de i ême 
qu’il en demande contre la continua­
tion du gouvernement personnel. La 
publication de ce paragraphe dans le 
Reisehsan/.oiger ne nous a rien don-

107-M’y.

né
Herr Grier fut ici interrompu par

refusé d accepter sa candidature 
Le “Standard*’ trouve mauvais 

(qu’un petit groupe quelconque s’arro­
ge le droit, de dire qui sera ou ne se­
ra pas chef du parti. “Si M. 
Borden se retire, la seule 
chose à faire, dit le “Sti"d oi 
c’est de convoquer une convention gé­
nérale du parti afin que les conserva­
teurs influents aient l’occasion d’ex­
primer leur avis sur les questions k

Bride W'hitnev comme chef 
de comme lieutenant. “Ce sont dit 
le “Standard." des hommes qui sont 
capables de faire quelque chose, t’e 
sont dos conservateurs. Tous deux 
ont reconquis leurs provinces ce sont 
des hommes comme il en faut au Ca­
nada.

Le “Standard" conclut en disant 
que le parti tory ne saurait mieux 
faire que de mettre sa confiance et 
si*s espoirs en ces deux hommes.

Yvec eux, dit-il. le parti aurait une

M. F. A. Aoland succédera à M. 
Mackenzie King comme sous-mi- 
nistre du travail.

(débattre et què les chefs actuels aient direction et ncut-être une politique 
i, . ' , . .qui, daps quatre ou cinq ans, donnr-I occasion <1 apprendre, comme il faut 1 rajj ja vjct(,jr(. & |a cause conserva-
qu’ils apprennent, c-c que la masse du ( trier."

M. Mackenzie King
à Shanghai

IL AVAIT DECIDE DE DECLINE R L’HONNEUR GUE LUI TAI­
SAIT SA MAJESTE EN LE NOMMANT COMMISSAIRE 

IMPERIAL A LA CONFERENCE CONTRE L’OPIUlü 
A SHANGHAI

(Dépêche spéciale)
Ottawa, 20. — M. F. A. Acland, 

qui a depuis un an et demi rempli 
les fonctions de secrétaire du minis­
tère du travail, et qui a agi comme 
sous-ministre en l’absence de M. W\
L. Mackenzie King, a été définitive­
ment nommé sous-ministre. On an­
noncera sous peu la nomination d'un 
nouveau secrétaire pour succéder k
M. Acland.

sentera. Il se fatigue plus facile- le comte Von Ktolberg, qui h* rappe- 
nu-nt qu’avant sa dernière maladie |,i à l'ordre et lui donna instruction 
et désire le repos et les plaisirs île la de borner la discussion aux hills de 
vie privée. finances actuellement devant la cham-

Hcrlin, 20.—Adressant aujourd’hui brc. L'orateur se conforma k cet 
la parole au Reichstag, Herr Grier ordre, mais en continuant son dis- 
socialistc, a essayé d'attirer l'attcn- cours il trouva moyen d’y insérer nés 
tion de la chambre sur la récente ni- allusions k la situation déplorable 
trevue entre le chancelier de Buelow causée par “des emprunts faits pour 
et l’empereur, mais en f')i empêché payer des obligations courantes dues 
par le. président. k des aspirations et k des ambitions

“Le chancelier désire la stabilité personnelles."

La Standard

CHEZ LE ROI

M. ROCKEFELLER DIT QU’EN 1907 ELLE A PAYE $40,000,000 
EN DIVIDENDE ET A AJOUTE UNE SOMME EGALE A 

SA RESERVE DE $300,000,000

“Spécialisme” Expert
Aucun tailleur habitué k confectionner des complets entiers nu 
peut faire un lui it aussi bien, dans un temps donné, que s'il ne 
faisait que des habits. De même un tailleur qui ne fait que des 
babils ne peut produire un collet aussi parfait, dans un temps 
donné, que s'il ne faisait que des collets.
Les vêtements Scmi-rêady sont, faits pur dc.v spécialistes rapi­
des.
Quelques-uns ne font que des’collets, d’autres donnent la forme 
aux épaules, tandis que d'autrt.s sont des spécialistes pour les 
manches, potn les boutonnières, pour faufiler, garnir, presser et 
finir. L’n tout trente-un tailleurs esperts différents contribuent 
à la confection de chaque habit Semi-rcady.
("est pourquoi vous pouvez acheter pour $20 un complet Semi- 
rcady qu’un bon tailleur sur counjiande ne pourrait faire pour 
$.10.
Les tailleurs Semi-rcady gagnent plus d'argent que les tailleurs 
sur commande—parce que re sont des experts habiles et qu’ils 
peuvent faire (rois fois autant de travail k un plus haut degré 
d'excellence.

fiabits Semèready

Mais grâce à rlnYcrvention de Sir Wilfrid Laurier, ïï 
sa décision, et il accepte la mission qu’on lui

a reconsidéré 
confie

(Dépêche spéciale)
Ottawa, 21'. — Cédant k l'interven­
tion de Sir W ilfhd Laurier M. \V. L.

du aujourd'hui dans les termes sui­
vants :

“Cher monsieur Mackenzie King, — 
Je vicn* de recevoir votre lettre, du

AGKNCF.S A MONTREAL:
tm. w ▼ M- Kellogg, l’avocat du gouvernement prétend que la compagnie a ÎMcLEan i t camphkll.L non. M. Lemieux sera reçu au- ei> b r ^ aav ru« Hntnt-Jacques,

jourd’hui en audience par Sa Ma- encaissé, depuis huit ans, près d’un demi-milliard j soa rue <,ua'1-
jesté. New York, 20. — Pendant cinq heu- M. Rockefeller, après avoir déclaré 11 uniu uuijois. _

Ifes aujourd’hui John I). UockfcUcr. ‘lue la Standard a paYé $10.010,000 niLEY HERN.
Londr« 20,-U roi recevra demain dc la .!«.„» dan» le procC» ïï,«tStd
bon. M. Lemieux, ministre des I ns- iNn,„,d ,,a, le Bouvernenient en vue de ̂  f^eddenl de la v,„n|iaenie. que les .|m- lmi',‘,1K

tes du Canada, qui dînera ensuite.ia standard Oil Companv avocats du gouvcriu'incnt estiment k; provincÊ ni:
avec le prince de Galles. (a répondu k un leu roulant de ques- $30(»,000,0t0. M. Kellogg a do plus ^ji kbec: Knany. LAntnuy «a Fréro.

Les principaux libéraux sont très tions posées par l’avocat du gouver- déclaré que depuis huit ans la compa- tkoih-iiiyifrf.s: l’iomoton et Frèm.
Lemieux, ucincnl, M. Kellogg, et quand la sé- gnle a gagné près d’un demi-milliard, iwniic vuio r F. iieu.mit.

ance fut ajournée à lundi prochain, le ' Le témoignage de M Rockefeller, him-Au' lu'n Mnrcho.
désappointés du fait que M. 
agissant sur les conseils qu’on lui a chef du trust du pétrole était encore interrogé par l’avocat du gouverne- niiokirmiiuin:
donnés, a refusé d assister au banquet i sous le feu du contre-interrogatoire de ment, n’a pas suivi !,• cours 'anrlier Eiiicq'iUmi : i.rmn'ux i 
du National Liberal Club. M. Kellogg, qui veut apprendre ce qu'il avait hier, alors que les ques- ' iT

». . ■■ qu'il sail au suict de l'accusation por- tions étaient posées par des v ie,ns i'o««tmvjij»» ■' f m.v

IL FAUT

McCiülum ei l.ahulc 
et Carrier.

Co.

Mackenzie King, députe, a consenti k itl courant me donnant les raisons
reconsidérer la décision qu’il avait 
brise dc refuser sa nomination com­
ble commissaire impétial k la confé­
rence contre l’opium, à Shanghaï, en 
janvier prochain. M. Mackenzie Kiu>r 
acceptera cette mission et il partira 
de Vancouver le 2 décembre. 11 sera 
•absent jusque vers la fin de février. 
L’altitude de M. Mackenzie King sur 
la question se trouve expliquée dans

qui semblent devoir vous empêcher 
d'acPepter la mission que vous confè­
re Sa Majesté d'aller le représenter 
comme commissaire, k la conférence 
contré l'opium qui se tiendra k Shan- 
haï. le 1er janvier 190'J. Vos raisons 

i méritent considération, et je suis cer­
tain que vos électeurs, tout comme je 
le fais moi-même apprécieront pleine­
ment la haute conception que vous 
avez de votre devoir. D’un autre cô-

ETRE SAGE
Le président Nord Alexis fait aver­

tir les Haïtiens qu’une révolu­
tion serait suivie d’une interven­
tion des Etats-Unis.

»Scr.;ec R|i6ciul J U

téc contre la compagnie, que dans les 
premiers temps de son existence elle 
a accepté des réductions de prix au 
détriment île ses concurrents. Le con­
tre-interrogatoire de M. Rockefeller 
ne sera probablement pas terminé 
avant midi. M. Kellogg avant déclaré 
qu’il demandera à M. Rockefeller tous 
les détails des affaires de la compa- (
211 H*.

amis, mais le feu rapide îles trans- ^îrarnTMer 
questions de la poursuite trouva ti u- HurtrvvU1” 
jours le témoin imperturbable et prêt 
à répondre.

M. Rockefeller a été soumis \ un 
interrogatoire serré au sujet ip-s ré­
duit ions de tarifs acvordé**s k la 
Standard Oil Company, mais il décla­
ra nk; pas se rappeler d’autres réduc­
tions que celles accordées {;u la

tii'hi' A 
**t tu.

Roy i»l Nicoll®'.
K. !.. Trnntblny. 

.lollollo • I'iiiiIcsmh ,»» IVrrnillt. 
laic W ci* » u tic, : J. n. René. 
I.nuiHin'llli* ; K O. Ilrovcl, 
Mugog : II. K. lloyctto.

, , . té, je ne suis pas moins certain qu’ils
jmc lettre qu il adressait à Sir Wil- penseront avec moi, que le Canada 
frid hier, dans laquelle il daisatt que doit être représenté k cotte imnortan- 
tout en appréciant riionneur que 'ou- te conférence. Vous avez tout spé- 
lait, lui conférer le gouvernement bri- eialement étudié le problème de l’o- 
tannique, en le choisissant comme l’un pium dans ce pavs, ainsi que les au- 
de ses commissaires à la conférence il très questions découlant de nos rola- 

e crovait oliligé de décliner cet bon-i tions avec les races orientales Ces 
eur par le fait qu’il se \errait oh! 

gé de laisser son comté sans représe
tant pendant une partie not Me de la penser qu’il v va aussi bien de votre 
session, alors qu’il pourrait se discu- propre intérêt que de relui de tout le dans. 
1er iMmportants projets de législa- Canada, et vous devriez reconsidérer ^ •

______  _____ __ CANADA
Port-au-Pi ince, 2d. — Après avoir clairement 

passé les troupes en revue, hier, le : 
président Nord Alexis réunit au pa­
lais les principaux officiers de l’ar­
mée, les secrétaires d’Ktat et les 
principales autorités, et, k leur gran­
de surprise, leur lut une lettre de M.
Léger, le ministre haïtien k Wa­
shington. qui contient les passages si- 
gnificatifs suivants:

“M. Taft vient d’être choisi corn-1 
me le prochain président des Etats- 
Unis. Je l’ai entrevu personnelle­
ment et crois que nous pouvons le 
regarder comme un ami 

“Je dois

La puiss nce que possède le trust compagnie de chemin de fer Pennsvl- 
du pétrole de gagner de l’argent a été Vania. Il dit qu’il a cependant nu en 

établie aujourd’hui quand entendre parler dans le tpmns.

L’HON. M. FIELDING 
EN EUROPE

La ratification du traité franco- 
canadien. — Pas d’emprunt ca­
nadien pour le présent.

tion 
A cette lettre Sir Wilfri I a rénon-

f PUrtArlu* .StsArlnl'" ’
Ottawa, 20.—L’hon. W. S. Fielding 

cependant ajouter, pour partira de New York la semaine pro­
se rendre en Angleterre.

jusqu'au mois de jan- 
Iding, qui était un des

dans les républiques voisines. Son plénipotentiaires canadiens pour lu 
k Cuba et à Panama indique négociation du traité franco-canadien,

obl.-i quest ions augmenteront considérable- *trp 101 * ^ frÛnC’ ‘‘'V; ?! Cr° S u*'™ 'T.. 
éseii-1 mont en imporlance et je ne puis que Pas 11 s<)i.t un, hotn‘mc 51 p 1 hcru..ah^n,t1
de la penser qu’il v va aussi bien rie vo re J°u sanguinaire rie la guerre civile vier. M. Held

I Mullmic : M. l'oron.
! Miiiilmugav : J. (J. Lisleia 
tMi.iiiit Rollatiri : .1. O. l’rotcau. 
Richmond : J• A. (Joycttü.

'Nicolol : 11. 11. Hiniri»*.
1 Nolllinl•, inio : Fèll* Duouat.
I l(liiioii*ki: Coulllnrri. Fil* et Cio. 
i HIvlAro «lu L<»u|i : A. F.. Tlih icrg». 
RoIhtvuI : A. DuTremblHy.
Sainte-Agit «lu* C. F. Dufour.
,Suinte-Anne rie lu Pèrado; «I. T.
I Cyr.
Mu I nie-Fl a v la : A. C. Landry.
Sninte-Murlu : F. Marency.
Mu in te-U mu le : J. t>. LeMuird.
KiiHKeit : .1 P. Laframboimi.
MuInt-Anurlnm : A. McOooirun.
Suint-Jeun : IL P. Pubol* et Cio» 
suint-lériHne : J. D. Ouny.
Suint l'iiulin : J. A. Deamarni*.

I Su tnt -Riivnionri : D. Bouramm. '
'Suint-StuniRliiR : Chnrim Mnrchand. 
Sainte-Tliècle : -I. tî. Amly.

iSuint-TIte : J. R. Truriel.
(Shuwinlirun Fulls t!. l.uinltert. Jr. 
That ford Mmes : .!<•«. Déniera.
Virtnrlaville : Snint-Latinmt et Fr<'ro. 
Vllle-Murle : Malbon Frère et Cm. 
Wnterlou ■ Clément et Frère.
Winriflor Mills : Provoncber Frère.197-1-P
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votre riérisiun et si possible accepter 
la mission qu’on vous confio "

LA MALADIE 
DU BETAIL

(Les ports de New-York et de Phi­
ladelphie sont mis en quaran­
taine, et le bétail canadien lui- 
me ne peut y être expédié en 
Angleterre.

coup par l’établissement de la qua­
rantaine dans ces «leux Etats. La 
quarantaine n’affectc pas les ports 
autres que New-York et Philadelphie, 
excepté pour les animaux venant des 
deux Etats. Le bétail de l’Qucst 
peut encore être expédié dos ports de 
Boston ou Baltimore. Il n’est pas 
probable qu’il y ait disette locale do 
btruf, ou d’augmentation des prix, k 
cause de la quarantaine, mais le com­
merce étranger va être sérieusement 
gêné pendant quelque temps. Le bé­
tail canadien rççu dans ces ports en 
entrepôt ne peut lui-même être ré-ex- 
pédié en Angleterre, et les marchands 
en ayant de grandes quantités sur les 

Washington, 20. — Les résultats bras, vont être obligés de les renvoy- 
alarniants d’une maladie contagieuse 
affectant le bétail “foot and mouth
disease" dans les Etèts de Nrw- 
.York et de Pennsylvanie ont été dé­
montrés dans «les rapports reçus au- 

Ijourd’hui par le secréta lie de l’agri- 
(culture Wilson, disant que quatre en- 
lants de Danville. (Pennsylvanie) 
«ni contracté la maladie. On fait à 
Danville, et ailleurs, une enquête sé­
vère, afin de découvrir si d’autres 
personnes ont été affectées. Les 
[fonctionnaires croient que le progrès 
jrie la maladie va être arrêté, tout en 
admettant que la situation est grave 
et demande une action énergique et 
concertée du la part des autorités lo­
cales et fédérales.

t New-York, 20 — Les expéditions de 
xn-Tiim» îles ports de New-York et
fUiladelphie ont été arrêtées tout a

er, les droits sur le bétail canadien 
empêchant absolument de le vendre 
ici.

LA REFORME
FISCALE

M. Arthur J. Balfour prédit 
triomphe à courte échéauce.

son

20.—M. Arthur J. Bal-Londres.
four, parlant k Cardiff hier soir, dit génévilement que les exilés .|«il sont 
qu’il devient plus évident de jour en actuellement k la Jamaïque et k 
loin, ici connue dans les colonies, et Suint-Thomas ne reviennent k Haïti 
poui le spectateur étranger alarmé, et, ayant réussi k débarquer k quel­
que la réforme fiscale n’est pas un nue endroit mal cardé de Plie, n’ai- 
idéal lointain. Tous les mouvements dent lès révolutionnaires. Le .;nu\or­
tie force politique qui conduisent k la nement prend toutes les mesures en 
spéculât ion économique poussent le son pouvoir pour empêcher ce rnouve- 
puys vers ce grand changement, «|tte ment.
lotit le monde, de l’autre côté de l’o-1 Tout est Uanqtiillo à Port-au-Prin- 
rrian voit VCüic, 1 CO.

clairement la politique qu’il suivra traverse l’Atlantique pour aller eon- 
probablement k l’avenir. férer avec le gouv/ernement impérial re-

“J’ai .donc confiance que le peuple lativement a ce traité qui, bien 
haïtien aura la sagesse de seconder qu’approuvé par le parlement «lu t a- 
vps efforts par tous les moyens pos- nada et la chambre des députés tie 
sibles, afin que la période de Péloe- France, n’a pu encore être ratifié par 
tion présidentielle se passe sans ac- le sénat de ce dernier pays. L’on es­
tes de violence". .père tiu’une nouvelle conférence fera

Le but du président est sans doute disparaître toute opposition k la ra- 
d’imprimer dans l’esprit dc* Haïtiens tification du traité. (
de toutes classes l’idée que la révolu- L’hon. M. Fielding dit que I on ne 
tion et les atrocités qui l’aceompa- se propose pas pour le moment de |>1*'- 
gnent seront suivies immédiatement eer un emprunt canadien sur 
de l’intervention «les Etats-Unis, un le marché européen. H Pr"* 
événement que les Haïtiens devraient filera cependant de son passage .< 
redouter pour des raisons de patrio- Londres et Paris pour s’enquérir de 
tisme et tie sens commun. la situation financière en 'TR* des bc-

La lettre a créé une profonde sen- soins futurs du Canada, 
sation parmi ceux nui en ont entendu . ■ -
la lecture. Le public ne connaît pas 
encore son contenu.

Port-au-Prince., 20. — Le général 
Antoine Simon, commandant de. la 
province du Sud depuis vingt ans, 
ayant refusé de se rendre à Port-k- 
Prince. k la demande du président, 
pour conférer avec lui sur la situa­
tion politique, a été déclaré rebelle.

Le mouvement révolutionnaire sem­
ble sérieux, car le général Simon a1 
en sa possession des armes et des 
munitions. Les communications avec 
le Sud sont interrompues. Le gou­
vernement v envoie, par terre et par 
mer. une grande quantité de soldats 
sous le commandement du général Cé-j 
lestin C’yrlaque. ministre de la guer­
re, et du général Lecomte, ministre 
de l’intérieur. Ces généraux exilèrent 
écraser la révolution, mais on emlnt

LES ELECTIONS 
TURQUES

Le choix des électeurs du retend 
degré ont eu lieu hier, et l’élec­
tion des députés au parlement 
est fixée au 29 novembre.

Constantinople. 2ti. — Le vote pour! 
les électeurs du second degré s’est | 
terminé ici ce soir, et l’élection de j 
députés au parlement turc a été fixée 
au 2!» novembre.

Les Monorts sont très confus ms-1 
qu’ici, et il est impossible de former 1 
une -opinion sur la composition noliti-; 
que des 2to députés qui constitueront 
la nouvelle chambre. On espère en-' 
core, dans les milieux officiels, que 
les élections seront terminées h) 
temps pour que le narlement puisse 
être convoquée en décembre.

Sofia, 20. — Les journaux de cette j 
ville critiquent vivement la manière j 
tient sont conduites les élections tur­
ques. Quatre Bulgares seulement ont 
été élus en Macédoine, tandis que la j 
population bulgare de cette province 
donne k eette race droit k une délé­
gation de douze à '•«onze députés.

Les FOURRURES
D«5 LA

MAISON STE-MARIE
SONT SYNONYMES

v ex]
SpV

m. (i

d’Elégatice,
Bien-Etre,

Economie.

Lo prodigieux suce it s et la preuve 
ëcrasnnto dc lu supériorité dc no­
tre tnaln-d’ocuvre ot do nos ma­
gnifiques fourrures apparaissent 
dans los centaines de

Manteaux en 
Mouton de Perse

do Grand Chic et do Haute 
Distinction, dès aujour­
d'hui mis on vente...............

Buvez le Scotch Whisky de Robertson
“J. R.”

D.
Lfz MEILLEUR "N CHT CAR"

JOHN ROBERTSON & SON, Ltéd., Dundee, Ecosse.
310 NOTRE-DAME OUEST

1 R.Tmnr^bni-jftçn-ivFV

Aussi un choix splendide de milliers de peaux de Mouton 
tie Perse, pour les personnes désirant donner leurs comman­
des. Nos Vis ms. Seal, Ru-tslan Poney, sont d’une beauté 
incomparable, de même que nos Etole», Manchons, Tours 
de Cou, Etc.

r i OTC MEDIC MARCHAND DEE.-A. STfc-mAnlti gkos et detail 

Rue Sainte-Catherine Est. Angle Amherst
197-1-1».

UNE OCCASION EXCEPTIONNELLE
DeuiniMlez le Catalogue tl ust re et descriptif don Crics à levier 

breveté* ‘‘JOYCE’'; c rien A levier avec engrenaxo»,
Cric* à vl* et Crics hydraulique*.

te qui se fait Je plus sûr comme Cric en usage
WILLIAMS & WILSON, 320 rue St-Jacques, Montréal.

196-mt-j-i-P-n.

DERRICKS A Cordes et à 
Chevalet Immobile

ACCESSOIRES DE TOUTES SORTES POUR DERRICKS
CABLES, TRAINEAUX. SEAUX. POULIES, CRICS

New Imperlil Bink _F,H.""“u uooiyweur. <t«* r«»u 
8 J AS. COOPKK

Shone* Main *4*0 l*«
8

892011
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lllon «t Jiiuno ot Noir ot
HI,111c Rouge Juuno

ifMPmiit
Toronto, 21.— 

Probab liftés 

pour aujour­

d’hui :

Beau et 

doux.

DANS L’ILE DU
PRINCE-EDOUARD

Quelques notes sur la récente élec­
tion

(Service snAcinl du '‘CANA1>A“ l

Charlottetown, "JO. — A I’dlectioii 
fédérale, dans l’Ile du Prlnee-l’Idouard, 
les libéraux furent surnris de leur 
bonne fortune, car ils remportèrent 
trois tdèrrcs sur nuatre l.\ oU ils n’en 
espéraient que deux A la récente élec­
tion locale le résultat ne leur lut paa 

] aussi atantaeeux ou’tls avaient nu le 
LA PROCHAINE SESSION TEDE- I croire k l’avance. Ils ont perdu un 

plus RALE ministre et deux membres de l’exécu-
------- tlf. Dans l’Ile, il n’v a nue trois mi-

Une dépêche d’Ottawa au “World ’ n'stres avec portefeuille : le Procu-
Vcnt de sud Toronto exprime la crainte <iuc les àeur-i.i néral, le 1 otmnissaire des j

travaux extensifs faits au parlement travaux Publies, et le Commissaire
_____ d Ottawa ne soient pas terminés ^ J d|- 1*Affricultuie Ce dernier a été

Lac* ut tinte CBorgiennc:— Vent mode- temps pour nue la session commence | défait II v a six membres de l’exé-
Uuns les premier» jours de janvier, j rntif sans nottcfeuille» en sorte que 

Ce n’est probublement qu une opi- neuf députés, sur une législature de 
nion.

............♦ ——

Siilnt-
itemt

r(; <lu muI iiuuhI ltl•llll et ili'iix 
Vulléi ij,i rottawa et bout 

Laurent'— Vent niodArA d« sud 
ut plue doux. ,

Dna Saiut-I.Auront rt Onlfe: — vent 
modéré. iréiuVralenioiit d'ouesi lloau, il 
peu |>r«e In m mo température.

l'rovini o» Mnrit imos Vonis varintiles 
lloau. a peu prés la mémo tempéra;urn.

I,ac Superiour: — Fort vont do mpI- 
ouost lloau ot doux, pluio ro soir.

Munit.ilaf - l'artiollomont l»oau. avec 
nuclques a verses.

SaHkatehe'van ot Alhertn — I nrtl'-llo- 
mont beau. . .

Toronto. 20— II a fait Heau ei doux 
aujourd’hui duns lu plus grand» partie du 
f'onndn mais lu tompérutur» n été ro 
1stIveiuont »ius«« dans la provlno de 
Ouél..>o at tos provint. « M. rt.mos et il 
nsi tninlvé (Ion avors. s locales dan» ictto 
dernière région.

CANDIDATURES AU NOUVEAU- 
NOUVEAU-BRUNSWICK

trente sont dans le cabinet Peux tie, 
ces derniers ont été défaits. Avec un 
aussi "Tand nombre de députés dans le 
cabinet, il n’est pas très difficile d‘‘ | 
retenir le noiivoir en Chambre dans)

LE PRESIDENT ROOSEVELT. — Pourquoi ne Iftchez-vous pas 
cette place d’Empereur et ne devenez-vous pas le Président : alors 
vous pourriez agir à votre guise. (Du News )

Les libéraux du comté de Northum 
berland ont choisi teudi. M. .iohn 1*
Ilurchill. pour leur candidat .'t l’élec-! vernemenl n’a qu’une 
tion partielle. Le candidat conserva- voix niais après b* r-lioiv

des conditions normales, mais le mu- Ramsay, furieux* de leurs hésitations, 
majorité de deux dans un cas qu’il jugeait limpide, es A DELORIMIER

leur est M. Sw'itn. L’hon. .Iohn
lit mander et b’.s informa qu’il les1 ’ U 1 . __ . .............. ...,m ..Il rAtfim* 1

tour.
tiendrait sous bonne garde au régime

ECHOS
élection provinciale se fait, dans U 
comté, pntie libéraux et conserva­
teurs.

Dan» le comté de Carlcton. les con­
servateurs* ont choisi nour leur candi­
dat M. Wm. (J. Owens, de Tracv’s 
AIUls, et mis de côté M J. K. Simms 

rasion, il a re<,*u de partout des sou- ^ ilVtln poii«( sa candidature.
halts et des félicitations. ! r|I)i^andidat ,ibéral psi M’ G W’

Sir Wilfrid est né le 20 novembre ________ ^-------------

UN ANNIVERSAIRE

Sir Wilfrid Laurier célébrait, hier, 
son B7e anniversaire; et, en cvttc oc-

Momssey. le seul libéral du couver- “ “ ’ si on k ^ ^ ^ ^ ,us,'"'à re ^
ne.neut Ha/.en. se trouve placé dans P^tm ne seront ma une voix de dif- tard Injury ; ,nimitL.s nlus
une fausse position car il a répudié férence. Les libéraux ont été au pou- rt‘n'|11. P!'r.
M. Swtm, et M. Huit lull sc présente voir depuis 
comme lile'itil. ^ ^ semble cjne
fédé^al*0'l'hon.l''|,^<UoblusôV, lVx^p,!^l•- j *^s ^ «<* s™' "* tro',v<<s , " ,ar,> ,VunP , >*î Sl‘,ar,'cponb^ wudjm*
micr ministre et d’autres libéraux de | situation aussi corsée. La proebatnc nation a vingt ans de nagnt. 
marouc appuient la candidature de M. ! srssion offrira un intérêt inusité.
Rurchill C’est la premiere foils nu’uno dans notro petite province.

A. B.

seront nu’h mie voix de dif- tard le jury déclarait coupable l’accu-
llbéraux ont été au pou- rendu leur verdict. Dix minutes plus
loni 1 u iMi.. m iîn il sé qui était condamné îi mort, ivam- 1S01 dans Mie. Mais ,1 i (1.aj|1)Ur8 _ pt proUve qu’ll
jamais depuis leur accès Si,Vajt f,trc clément — fit lui-même

On veut empêcher les attroupe­
ments aux coins de certaines 
tues, où les passants sont insul­
tés.

A l’assemblée du conseil de ville de 
Dcloromier, hier soir, le président de 
la Commission de Police et d’Incen-

M A. M. BEAUPARLANT1K41, à Saint-Lin.
Nous joignons nos respectueux hom- T7T inih«

, , . • , Le député de Saint-Hyacinthe
mages à tous ceux qui ont salin tuer («orTimunt.s m a. M. Bcatiparlant,

A L’ASSOCIATION
DU BARREAU

Une conférence du juge F. X. Le­
mieux sur le juge Ramsay.

le premier-ministre canadien.
---------------*------ ■—

LES ELUS PROBABLES A L’A­
CADEMIE FRANÇAISE

f’. K.
posé.

LE

est retenu à su chambre, imlis-

CLIMAT DE LA COLOMBIE 
ANGLAISE

____ laisse-lc donc
,„| '’"''-1 u" nuhHc clioisl de ni.iRÎK- ^ " ^'Vnln^'hH-ïn,, qui

tr.its rt do membres du Ibirreau, le prononça, la sentence en c*ette affaire, 
juge Lemieux a fait hier soir, en la i,p jeune avocat — c’était Sir Wil- 
salle de réunion, de l’Association du frid — gagna sa cause.
Barreau de Montréal, une très u.téj j»g,;
ressante lecture sur “le juge Ram- |<or.|nKrr r Smith et T.
say”. Nous ne pouvons songer h ré- c C’asgrain qui prirent ensuite la pa-

Un 
huit :

confrère parisien écrit ce qui L'hon R. <L lattow, ministre «les 
Finances et de l’Agriculture de la t’o-

A utre anecdote l 11 jour, i la cour 
d’Appel, oli siégeaient les juges Monk dip, l'échcvin Viuncnu fut autorisé îi 
et Ramsay, un jeune avocat d’Artha- faire cesser les désordres que causent 
haska plaidait une cause. Il plaidait »•« rtains attroupements de jeunes gens 
avir fnren et éloquence en une langue principalement aux coins des rue Bâ­
frés pure Cependant, son argumen- chel et Chaussé, et Dclorimer et na­
tation déplut au juge Ramsay. Le [cliel.
fougueux mni'istrat engage la discus- , On s’y permet, paralt-il, des remar- 
sicm, s’anime, pousse le raisonnement 1 ques peu obligeantes, et parfois très 
jusqu’à scs ultimes conclusions et fi- déplacées* sur les dames qui passent. Il 
nalement le jeune avocat momentané- Plusieurs plaintes ont été portées à

ce suict.
Le juge Monk intervint alors et dit 11 y eut quelnucs demandes de lu­

mières pour différentes intersections! 
de rues. Quand il s’est agi d’instal-J 
1er de ces lumières, dans les premiers 
temps, l’absence complète de maisons 
au delà de certaines rues les a fait 
poser en deçà des coins de rues. 
Maintenant que la ville a pris de Pcx- 1 
Pansion, plusieurs déplacements de ees 
lumières sont nécessités. On a réso­
lu d'v pourvoir.

------------- 1-------------

lit son collègue.
—Ramsav, Ramsay

Les élections îi l’Académie ont ceci |OInbie ,\lll!:ialM> Pt m. \v. e:. Scott 
de commun avec les autres, que tel aKent de la province sont allés jeudi 

s’attendait pas à l’être visiter, à Liverpool. Angleterre.
rédaction du journalest élu qui ne 'Dailv

la 
Post

sumer en quelques lignes, cette belle rôle, remercièrent, an nom de l’Asso- 
j.,,,,,.. „„ (.,„s ,, commentai- ^nX'in.î-
res qu’ils suscitent, les anecdotes, et rossa„,r «<tU(ic venait de lire sc­
ies réflexions qu'elles appellent s’eu- rait prochainement publiée, 
chaînent en une ordonnance excellente | -------

, nI10 .(1i .,ltro rpste sur le carreau icianom .... t|„’on ne saurait rompre sans vand.i-> l’anni les personnes qui assistaientet que tu auirt r . , . Mercurv. Leur but était de demander: 1 rj, |a rôti férence étaient: Sir Henri
alors qu’il espérait arriver—« est le (JUC ,.on fass(. remarquer aux émi-
eas de le dire—dans un fauteuil. grants, au cas oü l’abondance de la

r r.nn.,,1 ut* dins les salons bien neige au Canada les effraierait, queCependant, dans lis . ^ ^ ^ (V)Iombip AngJaise n’a
pensants, on proclame dis a pie..eut. 1)o|l(t (je hivers comme le reste
les résultats suivants: au fauteuil de Canada.
M. Gebhart. M. Ravinond Poincaré;! ■- ' ■ -
au fauteuil de M. Ludovic Halévy, M. | MM. AMES ET BICKERDIKE
Alfred C’apus ; au fauteuil de M., -------
François C’oppée. M Georges de Por- Tentative de “pairage
to-Riche et au fauteuil de M. Gaston
Boissier. M. Stephen Liégcard.

M. Stephen Liégcard est depuis de Le “Witness
longues années président de la “So- [. y(. a^ a ,l,|nCf  ̂' m 1 ‘ H. * IL *\ m esd ép u-, acquit la seigneurie de St-Hughes, 
ciété d’Encouragement au Bien" et il )(< (jp Montréal (St-Antoine), au- Avocat, journaliste, politicien, ma- 
rm-ueillit naguère sept voix contre M. prj.s ,|0 y\ Robeit Bickcrdike, député, gist rat. Ramsay est un de ees figu-
KHmnml Rost. nd II était l’ami inti- de Montréal ( St-Laurent ). r,,s d()nf j,, rr|irf s’accuse davantageM nd M Ames se serait rendu nu bureau megure Beé|olgncnt<

de contes­
tations d’élections

lisme
Voici seulement 

de la
Thomas 

fl'une 
quit 
était 
qui sc 
ordres de Wellington

ITaschereau, Hon. Horace Archam 
un aperçu général i,;U1|f sir Alex. Lacoste, Juge Lo-

C0URK1EK DE Ql’EBEC

La question de la traverse de Lé­
vis. — A l’Université Laval.

( Corrcniondan»» Special® 1
Québec, 20.—La cité de Québec et la

biographie du juge Ramsay : ranger, Juge if. Lanctôt, Juge Alex. 'lllc ,,t‘ Lévis devnui! renouveler luen-
ms Kennedy Ramsav était Gross, Juge Guérin, Juge St-Pierre, tôt le contrat de la traverse sur lo 
uns Mnnuu ivamuiy, , nni.prfv H (’ Smith C.R. M-Luurent. Lo conseil de ville do
vieille famille écossaise. Il na- ^n(|nnv McVÎasfer C.R I). A. La- Québec a adopté tout récemment à 

à Kd in bourg en 182U. Sa mère fortune. t’.R . T. i.isgiâin, Louis cette fin un nouveau lèglement de na-11
la sœur du Heut.-coL, Kennedy Loranger, F. de. S. Bastion, Bonin, turc à améliorer considéiableinrnt IC|t

•e distingua à WaU'Hoo sous les Jos. Uérard. J. A. Beaubien, Jos. seniee Le règlement comporte plu- i
.e distingua a w.«u r o» sous us ^ ^ Arf|nlr Br.iucbesue, F. J. èumrs elauses de sage prévoyance eu [

Il venait d’a­
chever en France, ses études com-* (;|luj|f„llXt |»rcrs Davidson, E. 
mencées en Keosse, lorsque sa famille Survoyer, Leon Garneau. 

d hier Soir, publie le ('.jnjgra en IR17 au Panada, oh elle M. I’. B. Mignault présidait.

Lavertv Albert J. Brown. Louis vue de l’augmentation considérable du !
•* . _ . . .. ••4.. fa.. ««aat «I «. t C (.•'1 1 •* C» t I ^ n f I t t f»

me de Gaston Boissier.

UNE PENSION POUR LE 
TEUR ELIOT

! de M. Bickerdiko pour le prévenir que . ....
si les libéraux contestaient son élee- puissante individualité, d un caractè-j 

DOC- tion celle de M. Ilickerdike serait re inllexihle, épris avant tout de In­
également contestée. ! gique et de justice, Ramsay se fit

M. Birkerdike aurait assuré r(.marqllcr ,|ans tol|S |(.s domaines oU
. Ames nu’il était tout disposé il ....

Les svndics du fonds ti’’ ÏIS.UOO. ,,0n laisser, ainsi qu’à ses amis, la res- Ü exerça son inlassable activité.
constitué par M. Carnegie nour p.i'-er ponsabilité de contester son élection, Fervent admirateur de (’artier avec veut de belle humeur.

DES B BE3 SANS 
SOMMEIL SONT DES 

BEBES MALADES
Quand les bébés sont sans repos et 

sans sommeil, c’est le signe le plus 
sûr de maladie. Les bébés bien por­
tants dorment profondément et se lè

E\ trafic qui devra nécessairement. sc 
produire au cours des dix prochaines 
années, la période du nouveau contrat | 
qui doit être signé le 2 février pro­
chain.

On dit que plusieurs compagnies sc 
proposent de soumissionner. Lu outre 
de la Cie de la Traverse de Québec 
el Lévis, il y aurait la compagnie Ri­
chelieu rt Ontario, la Compagnie Ma-] 
ritinic et. Industrielle, et une nouvelle| 
compagnie en formation dont 1rs mem­
bres se sont réunis provisoirement ces 
j airs derniers à la Chambre de Com­
merce et dont feraient partie quel­
ques-uns des principaux hommes d’uf-

I.’insomnie est fa ires de Québec -0-n nnn ...
Avec un capital de $250,Onn, déela-

l’air d’être une charité. Fd affaires. poser sa candidature. Il ne cherchait garanlje llr {.ontenir ni opiat
C’est ainsi, d’ailleurs, que l’cnten- ..„1J,, ' pas d’ailleurs dans la politique des colique, par un analyste du gouverne- —Le diiicnOI. l'armsti'. rt M. Pritchett, le rTÆr.'*.'®, . .............................. ........... ............... ....... «-'* "

ni nar- glcment.’’ ^

président des srjidics. qui est lui-mé- n’avoir rien à dire
me un ancien principal de l'institut ----------------»
de technologie du Ma&'-achusctU n n’«»t qu'un •* bromo quinin*••

le président Eliot, de l’Cniversité rv*t i* •• hkomo oi ivtvi: I.axa- "l TIF”. Chorrhe* In ünointuro rto 15. W.
d’Harvard, qui sc retire à la fin de (jkovk*’. employé dun* l® mond® en-

« *%r «ire rnrevra une n,.n. tier pour guérir un Itèiuno nu un Jour, la session en cours, recexra une pen- ^ 1 ^ irs-sa-n-g-ac-p.
sion annuelle de $t.D00 au fonds Lar-, t .

poseï sa eandid.ilure................... .. .... . m .>■ ■■■ m»,- .'. - - ^ , •  s
stc du gouverne- -Le H. P. Alexis, curé de Limol 
Reville. Gawas, lou. ex-provincul de 1 Ordre des La- 

(ifM ait * 11 I* M tnuiours des Tablet— purins au t auada, a donné une inti relit de se battre pour les idées qui ()\‘n ]. );i ma,Hon .ral ressante conférence, hier soir, sm la
iKiur mes en- question ouvrière, à 11 nixersité La-

personnel les; trop heil-

chères. Et le juge Le- «.mpioyé cette médecine pour mes en- q<i'’st|i> » III’ 'I'» II** * * * * * » *l* * . . »» ® XI iC
raiipelle U fougueuse campa- f.mts ni roiirs de^. cinq années pas- V-‘L sous les auspices de la . ixi té' mena Ramsav contre l’.ibo- sées. et ie l’ai trouvée'.supérieure à d’Econom e Sociale et Politique de

toutes les autres médecines pour les Québec, «levant un nombreux audi 
la tenure seigneuriale que ......... ..... - Vendues nar toire.

negie.

GALWAY ET LA 
RED’

LIGNE “ALL
L’HON. y». TEMPLEMAN A 

OTTAWA

On écrit de Galway, Irlande : 
L’hon. ('has. Devlin, ministre de la 

colonisation de la province de Ouébce, 
qui est en Irlande déclare que Gai*

1 lui étaient 
mieux

’ gne que . ., . ; • , toutes es autres médecines pourhlmn d.. la traure sciKnourial. i|uc maUdirs dM Vondar, par
réclamait l’opinion presque unanime |os marrhands de remèdes ou envovées 
du pays. K par la poste. ît 25 cents la bulle, par

Etudiant la carrière dr Ramsay * *"’ Ur ^illiams Medicine ( ’• • ttiock- 
comme avocat de la Couronne, le juge * ()|11' ^ ^ •
Lemieux rappelle quelques unes dcs| 
principales causes où il se signala : 
l’affaire Lamirande, qui fut l’occasion LE “KING EDWARD’

na-

( Dépêche spéciale)
Ottawa, 20. — L’hon. \\:n Temple- d'llri a>nflit mémorable entre Ramsav 

man. ministre des mines et du re\e- jL, Drummond, l'affaire des
nu de l’intérieur est revenu aujour- .... ." hui d.iiis lu pluie, venant rtr la PC*"""--» !• lînieii*; la ......w de
Colombie Anglaise. Il a eu une en- Daoust. député des Deux-Montagnes, 
t revue avec Sir Wilfrid Laurier quel- injustement accusé de faux, etc. 

way est le seul port naturel d'ïrlan- qUeg minutes avant le départ de ce Sourd à toutes les influences, uni-
de qui convienne k la ligne “Ail dernier pour New York. mssinnné de tustice Ramsav i * . ...‘ on u...... . qu’au retour de ce- Pa» w.......... '• propriétaire du “King Edward .
nrn * u Sj M. Templeman devra conser- n’eut jamais d autre souci, quel que m,ufiagé ît Anticosti, ont reçu une dé-

dos coupables contre pêche, leur annonçant que le navire

Les inspecteurs disent que ce 
vire est une perte totale.

f lxirrtm’'xxlttii''# Spécial® >

CHUTE MALHEUREUSE
Un journalier s’inflige de graves 

blessures en tombant sur le 
trottoir.

i
Rues Ste-Catherine, Université et Victoria.

ver am portefeuille de ministre et se fut la qualité
LA PROCHAINE CONFERENCE faire élire dans ur nouveau comté.

IMPERIALE ____ y_________

Une dépêche de Londres dit '
Le colonel Seeley, sous cerétairo' 

d'Etat aux Colonies a déc'aré hier à 
la Chambre des* Communes que l'on 
ne changerait pas le secrétaire |wr- 
nianent de la Conférence Tmnérialr d»* 
visiter les enlon*es autonomes pour 
obtenir des suggestions générales au 
programme de la prochaine conférence. 
Quelques-uns des “dominions" d’outrr 
mer. pourraient s’offusquer d<

Mais le ministre des Colonies lord J*“noin 
Crewe

VOICI L’HIVER

lesquels il avait il requérir, que de 
faire appliquer strictement la loi.

Ce qu’il avait été comme avocat 
de la couronne, il le fut comme m 
gist rat. En 1S70 il était nommé ju

A midi. hier. Thomas Mullin jour­
nalier, actuellement sans travail, et 
se retirant au Refuge de nuit s'est 
fi acturé, les côtes du rôté gauche, en 
tombant sur le frottoir au coin des 
rues Saint-Paul et Saint-Henri. Il a 
été transporté immédiatement à l'hô- 

Qiébrc. 20—MM. Holliday et frère, piU| Notre-Dame

ENTERREMENT DE VIE DE 
GARÇONavait i té eiiitdaiiiiié par les inspec­

teurs. MM. Bé,langer et Samson, que 
«•’« tait une perte totale et partant

Les temps froids nous arrivent avec 
l’hiver. 11 pe faut pas oublier un seul 
instant d'être bien babillé afin di ne 
pas avoir îi souffrir de ses rigueurs.
Pour cela il faut immédiatement aller Cnur d’Appel, 
doti* <,r • ..........(mm trifle ro"r «n par- (..cst sur |c Hanc> ,jit |r juge
dessus garni en fourrures ou uni

at que le navire devait être abandonné. r,)ajn uv(,c MUfe F.v 
i;t- Le “St i atbeona” qui h était rendu ( |,ar|cg Molinuri a 
i,.. au lieu du sinistre porter seroiirs. est |^Ins fj’unc fêt

cloak parmi les tissus les plus nou 
cette vellement importés et dont l.i coupe 

et le fini en sont irrénroehables J.
marchand tailleur. R7 St- 

scrait heureux de trouver (-harleti-Borronve (près t.ag.iuc!.. tic- 
j’ôccaslon d'envovet le se rétaire de w) 1 ■ P
!a conférence visiter les ' dominions’’

A l’occation de son mariage pro- 
Mllè Eveline Dini, M. 

a été hier soir le 
. héros d'une belle fête de la part de 

f . ir . en route vers Québec avec les naufra- srs nomhrrux «mis. Il v eut présenta-
gc suppléant de la (oui Supérieure et ^ tjon ,|-.l,tr,.sse et de cadeaux, retner-
un peu plus lard, il était appelé à la ()n (r,,jj qUl. jp navire sera de ie- rj,.ninits sincères du héros’ et Mtcn*

tour .m t»ort demain. du que la plupart *,.*s niusie.iens i.e^
I.p- Le “Mont» aim” qui devait aller au Montréal étaient présents, il i* cul un

bel!.- ! ” " „ aikil'n.oié a,.n. scniurs de vingt naufragés de la concert improvisé superbe. !«c un-1mieux, que cet homme distingm don- bMrqU(. -signll’ k lu r.s tV ,i mm • u’.ion pop.iUne]norvégienne “Signll’ k lai{.NS q,. rcitr d
na toute la mesure. Maigre ses brus- p ,|, Monts .i été retardé par (.t amicale est rertainement nltrhuu- 
queries de langage, ses inégalités d’hu- une tempi te a Brvon Land et n’est ido nu dévouement les irio i.puux or-

p.i . attendu à (,ut l re, avant dimaii- gatiisateurs : MM. Jos. IVrrault. Ra­
die. oui (’nusiliieau Ant. doLmrl. Alhei-t

par i .M-ur spéciale du ministère de D.igcnais et Charles . avsiMte nré;;,

avec une mission définie

’HON. M MOTHERWELL CAN 
DIDAT A HUMB0LT

M. MACKENZIE KING EN 
CHINE

incur. U représenta, avec une puissan­
ce et une dignité rares, la Justice. 
S’il fut à bon droit redouté des jeu­
ne*. avocats, il s’inclina tou jour h de­
vant la logique, et devant la loi, cé-

nuanecs k assortir ve- 
vous désire/.. J2c

NOUVEAUX VOILES RUSSES
Toutes les idées ayant rapport au style vient do Paris et New 

York. Marchandises exceptionnelles pour larges chapeaux, mailles 
moyennes et pesantes en noir blanc et toutes couleurs élégantes.

Prix spéciaux, 'i.V !LV -fSc. 5®‘ et
Mailles unies et de fantaisie avec ou sans pois, filet de soie 

avec pois ou cercles en broderie, filet chiffon hruxelha, voile en 
dentelle et point d’esprit. Tous prix spéciaux.

Une Brillante Série de Nou­
veaux Rubans

Nous avons tout ce que l’on peut demander comme rubans, de­
puis le ruban étroit pour bébé à 3c la verge jusqu’aux plus hautes 
nouveautés brodées. Quand vous avez des 
nez nous voir vous êtes sûr d'avoir ce que 
Ruban de 2'Jc et 15c pour............................

Modèles élégants à fleurs et genre Dresde en rubans-fantaisie. 5 
pouces de large, assortiment complet de nu i mes claires modèle 
ro: e délicat sur fond blanc, avec rayures étroites un pouce rie bor­
dure.

Os rubans sont de qualité très supérieure, excellentes pour 
nouvelles ceintures, garniture, ouvrage fantaisie, etc.
Spécial, la verge........................................................................... •Jwv

VENTE PRELIMINAIRE DE NOUVEAUTES POUR 
NOEL DANS LA

Section des Marchandises de Fantaisie
Sachet k mouchoirs en satin, grandeur 7 x !» avec dessus doublé 

à assortir, délicatement parfume, agrémenté d’une corde- 
lotte de soie et de scènes peintes à la main. Itég. 2!»c, pour —**v'

Sachet à mouchoirs, grandeur 8 x 11. *nvec effets de fleurs points
k la main et garni d’une cordelette en soir......................... ft"*/*®
Spécial....................................................................................................\J*lv

Sachet en satin, grandeur extra large, point k la main et garni 
de nœuds de rubans en salin et de cordelettes en soie. Prix spé­
cial, x.V et IH.IO

Valeurs Extra en Rugs de Moravie
Qui ont tous les caractères des meilleurs rugs orientaux k envi­

ron 1-8 de leur prix. Assortiment complet de dessins en chaque 
grandeur.

1 pied 4x2 pieds 8............................................................... 29c
1 pied 10 x 3 pieds 8 ..........................................................  59c
2 pieds 2x4 pieds ................................................................  90c
3 pieds x 5 pieds 5............................................................... $1.40
4 pieds x 6 pieds 6..............................................................  $2.70
5 pieds x 8 pieds ................................................................... 3.45
6 pieds x 9 pieds .................................................................. 4.50
7 pieds 6 x 10 pieds 6........................................................ 7.G0
9 pieds x 12 pieds................................................................  9.50
Cette offre vous rend capable d’économiser un gros pourcentage 

sur les prix réguliers. Nous garantissons une ers rues sont un tout 
nouvel assortiment, ils n’ont pas été abîmés en magasin, et il n’v 
en a pas parmi eux faisant partie de lignes dépareillées.

Avant d'acheter vos nattes en rom, examinez nos marchandises 
el prix, vous trouverez que vous pourrez réaliser une grande écono­
mie en achetant chez nous. 107-l-x.

HOTEL.

Immwhî «3 if*

MAINTENANT
C'est le vrai moment 

d’acheter un

à très libérale» condition».
Notrw assortiment est 

grand à la fois en

DISQUES
ET EN

CYLINDRES
La REDUCTION sur le 

prix est considérable.
DIsmu™ m pouces, jadis 

ù 7Sf\ réduits à . . . . SOc.

Disyues Français Excepté»
Faites votre choix dans 

Rassortiment le plus com­
plet du Canada.

FOIS! FRERES
210 et 216

HOTEL MARIE-ANTOINETTE
Hroadnav, n/ièmr h ft7.*»«e Une 

NKK-YORK
MOTEL MODERNE, «xceltant eou® tcu® rapport®

Prix do l'été — chambres^ simples, 
*1 50 par jour • chambres avec bain, 
de $2.fl(î k $r*.nn par jour, f'onres- 
slorts spéciales pour suites. Restau­
rant k la carte.

Wnm.FV G FR R A NK. 
----- aussi-------

HOTEL IROQUOIS GRAND UNION HOTEL
Buffalo. Saratoga Springs, 

Ul-nm-J-a-n.

Dos nombreuses anecdotes que conte 
Ottawa, 20 - R est définitivement juge Lemieux pour éclairer la pî»)- 

le ministre que y\ Mackenzie King, député _.JUf®..V’ n

d.i toujours k une argumentation jos- gofiptie naufragée “BUncbe-Alma", 
te et solide.. t.n destination de Ste-Anne des Monts

l.i Matin»-. !'■ “Druid” partira mardi dent »!»• l'Association des Musiciens do 
avt*r un < .irgoment »le provisions Montréal. On sYst amusé ferme jus-|St-V 

cargaison de la qu'aux petites heures.

RUE STE-CATHERINE EST, 

MONTREAL.

107-1.

H
poui remplacer la

L'hon M Motherwell
provincial de la v; > kstchev ttu ,j y terioo Nord p< tira pour 

/•aiiN dernières élections provinH. les, jp <i qéirinhrc prochain. Il ira
sara candidat libéral k l'élection par- assister à la conférence «Internationale
t idle dans fliimholt. dont 
a démissionné et est ma
ÿuté «xi narliun®..nt fédéjud»

I Mentionneions que tieux
Un )«»ur, k Québec, dans une cause 

de meurtre en dépit d’une charge uc-

HOTEL WINDSOR
SONT AU RIENDEAU

nt le député po„r |a prohibition du commerce de 11 ‘ 7 res ' df.V d élibér 11 lo ri r '
^ ^ l ^ranr:

.1 A Cue Un et .T. M. I/Ahbé Q»iAI>e®. 
i! stuff r<l. .Inlletl®. I. A Véclnn, Ou®*
t.......h. i; KlrctiaC, !.. I». TrA
(•■(if nii.c Wiilerluo. Utîntl l’InnOt Ste- 
Mur n*. |t A iwtdiilicn. Htiret. II. C Fon* 
tninn, t iiuticnulc. I.ewl® V |,iil>ell®. .G»* 
Ile»fc. !.. A Hduchnrrt et K. X. Hlrnnrrt,

au .rcz-Ue-chauoséu près de la rotoudo N.-l*..'ThÜÎS

(hxclunlvement »ur le piano 
eurorévn»

C.AI I. POUR MESSIEURS

tneen* (lo l’AUl. Ale*. NauH. 3.-IM- 
vlAre*. iimiut Ad Ainyut. i ’fA, I*.. L. CA- 
tf. Québec. Alb. (ï®Knon. :1* 'jJÉV,''/rr“.A11'-

herrun. 
Cunton-

Quéliee.

Iiflnolt. .St-Hyncltitlc*. Henri
tn® U. Ilenolt. Hl-Molo. L. F,, l'har
Si-Denla. -f. F. Fafard. .1. 1*. Cu»»
l'uuy et Frn. I.nruo,

UÈ ROSE OUESItfi
F<,rirPni.»'FsTiinflr': ^

Fournitures Cénérnlos pour

AQUEDUCS
Spécialités :

Tufeaux ('e Fonte, de Fer et 
de Grès.

CIMENT
Aussi oseortiment complot d

COUTELLERIE, 
Vitres Vernis, Pein­

tures, etc.

ENGINS A GAZ0UNE
Batenu on nclcr "Mullin"

GROS ET PETÀÏir

I. L. LAFLEUR.
I.IM.I1I

362- 6

BUE NOTBE-Danil OUEST,
MONTREAL.

14S-nuvr ®atu-D.
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LE CAVADA—S.nrEPT. ?t NOVEHTBfTK IQOf

TRIBUNE LIBRE

Les douaniers

M. U* Rédacteur.
Si le rapport de la conférence don-1 

née |iat le Dr Philippe Ste-Maric, 
douanier de Montréal, est conforme—

L’EXPOSITION
ANTI-TUBER­

CULEUSE
et je n'ai aucune cause pour en dou- pnwvr*prwrir nv rrrr tutp '*» o,o»Pt "ouiais^m* 
ter—le savant .onlérencier mérite les Co“Uul!< 41 Ulu“d^
remerciements de ses collfegues et des

RHUMATISME
Permettes- noue de voue envoyer CRA- 

TUITKMKNT A TITRI D'ESSAI UNI PAIR! 
d'Empletree Meglquee pour los Piode 
oo ffrend romède oxtorno qui e guéri 
dot mllllore de pereonnee.

EHVOfU-KOUS SEUIEMERT VOTRE ADRESSE
Non» avons trouvé un reuaMe prompt 

et puail|( pour les Hlniinutiaitiei). aaiia 
drogues, Il est ai stlr de vous apporter 

nt t|u« nous aouumt» 
pour qua voua nous

AMUSEMENTS

courtier* eu douane, pour sa gracieu-j 
se interprétation de leur habilité ù 
bien remplir leurs devoirs.

Je ji'ignorc pas qm- P intelligence est 
un don que la div int* Providence n’a 
pas daigné disirlbuer également,

SUR L'EXPOSE D’UN PLAN i 
DE LUTTE CONTRE LA TU- 
BERCULOSE AU CANADA.

Mme Fielder, de Paris, déléguée par 
le gouvernement français et quelques 
gros industriels, pour étudier sur 

mais je sais aussi que la courtoisie |,|aC0 aUX EtatsTnU, la lutte itnpla- 
la plus élémentaire aurait dû empé- qUe n0;> voisins font il Ja tu-
«lier M Ste-Marie d exprimer des |,ort U|oS(.i a jait hier soir, à la salle 
doutes concernant I habileté des com- ^ p^uditorium, une conférence sur 
mis en douane pour le fnlele aceom- “L’exposé d'un plan de lutte contre 
plissement de leurs charges respeett- la tuberculose au Canada ”, 
vos. De plus, il est un fait admis Après avoir été présentée It l'audi- 
ur le Département des douanes a t0jrP( |,ar j0 j)r p^rsillier Lachapelle
)ttawa. que le i»ort de Montréal pos- quj ra|)|„.ia ,.n quelques mots, le ter-

sède une administration douanière au 
moins égale à n’importe quel autre 
pays.

11 est peut-être possible que les 
2î)0 douaniers de Montréal ne soient 
pus tous des littérateurs, mais il 
n’est pas nécessaire d'être un lettré 
pour être un bon douanier comme il 
ne suffit pas d’avoir un diplôme de

rible fléau qu’est la tuberculose. Mme 
Fielder prit la parole et dit d’abord i 
quelle avait été chargée à plusieurs J 
reprises par le gouvernement français

CETTE SEMAINE Al \ THÉÂTRES ANIil AIS

His Majesty’s Mdü>0,t7 *««.
iai nuUh urt cotnidif dt Clyde l itek
GIRLS

Prix—2fte, 50c, 75c. 11.00 «t $1.50.

Franca

CO/VI//CT 999
Pri* ; 10c, 90c. ROc, HVo «t 50c.

ACADEMIE Ji-u^lot Hauttdl
graustark

l'rll: — 15c. 25c. lise. 50o at 75c.

% I MATIN Kl romKill AL — LES Jul'lW
The Frolicsome Lambs

S<»lrf • d'an-Ht^ur». vendredi.
Prix î—10c. 20e. 80c «t 5Qc.

CARTES
AVOCATS

QOUIIV, LEMIEUX,
MURPHY & BÉRARD

CHARBON

AVOCAT*.
Kdlflr» New-York Ufa ChcniMw «08 

«09-810-811 — U Pl.ACR p'AUMIÏS.
MONTHfct AL. |W.

*lr !.. (Inuln. C.U., lion. Rod. I •mlonx '
PH., V. R Murphv OU . L P. Pênrd, __
1 ' Ant.Mii,. r, rmilt, L 1.1... I H
IdMon. L.L.B. Têlêphom. Mnm hOflA'1004
8095 81.n

—TIIM—

ACADIA GOAL COMPANY
Limited

Mlnatira at è’xportntcura du

CHARBON ACAOIA
Hureaue da vanU ; 17 n»a 8trJaan.

Wain 24J18. Bl.n MON l UMAL,

«i
PRCOIRIOK OVIN. tacrétmlra-Corraapondant.

--------* DANDURAND, HIBBARD,

\ A . SEMAINE PROCHAINE
•* m. ^ % Æ * ■ Mutlp»r loua U-a J«»ur»,-—

LA NOUVELLLU5R PRISE OU MELODRAME

Messenger Boy No. 42
INTRODUISANT IIS FAMEUX CHIENS ACTEURS LANDSEER

Décors superbes et acteurs d’une habileté extraordinaire

*12

BOYER ET GOSSELIN
AVOCATS 

Rue Suint»Jacquea

i
INGENIEUR ET ARPENTEUR

l’KINCKHH TOUTE LA
M A T 1 N t K

de missions officielles, ayant trait à ^Tk/Æjk^ vothe0%M^a1ijoüll-
l.i dure bataille que I on fait partout, ii iipl. Vous recovrez jinr retour du ct»ur-| 
à la tuberculose, dans les différentes rti-r une palro d'amplAtrea do $1.00, tous 
contrées do l’Europe.

84 MAI NC PROCHAINE
TOUS L-t-N JOI1RH

lc.o.nal BILLY W. WATSON
!-»• comédien le plua ix-putd do lu terre ef la

GIRLS FROM HAPPY LAND
Sotré. s : 10c, 2oc. 80c, et 50c.
.S,.ir., u ..-artteura loua te» vuudmtis.

CO.
Mutinée»; toc. et 25c.

RAOUL RINFRET, B. Sc.
IVOKNIPDR riVIT, niplomé du MrOUI.
Arpenteur féléral et provincial.

Aqueducs, Arpentages.
260 rue St-Jaoquea, Montréal.
TKL. MAIN. 251. 37-n

Charbon de Pictou
La Intercolonial Coal 
Mining To., Ltd. offre 
on v‘‘nto le CH A l<BON 
INTKRCOLONI A L on 
morceaux ou concasR^.

* ndrcaaar au bura.-.u chef.
Chambre 311, Merchants Bank Bldg

COMPTABLES

BRASSERIES

THE CANADIAN 
BREWING CO.

Irma payé*. Knanyez-luk. Si alors vous I
,, . ...... , .■» , __»ét«s pl. lnrnn'iit. satistaits du bien iiue■ <, ■ a» i. ^ dit la conférencière est voua en ressentirez, envovez-nous l'nd

d'un collège de médecine pour être un terrible, car il s attaque principale- tMastr». «mon. garder votre aident. a|
bon médecin. 

Montréal, 17 nov.

esse, c’est à dire à la VO};s l>K HFX’IPKU. 
a nation. Pire que la ' - il-FI i. L-r

ment îi la jeune
DOl'ANIKK. force vive de la nation, rire que 

l!t08. i guerre, puisque ce fléau tend journel-l !
ieinent h disparaître par l’arbitrage, 
la tuberculose ne désarme pas; au 
Contrire, elle ravage les centres in­
dustriels de plus en plus. l u plan 
d'attaque et un plan de défense s’im

A propos de douaniers

M. le Rédacteur du "Canada.”
Monsieur,
En toute justice, pour quelques-uns de 

mes confrères de l'Hôtel des Douanes 
h Montréal, je dois dire que rien de 
blessant n’a été dit a leur adresse 
dans la conférence que j’ai donnée à 
l’Union Catholique récemment, mais 
qu’au contraire tous ont été vantés 
comme étant parfaitement compétents
dans leurs sphères respectives. Il ma Partout, en Amérique comme en Eiir 
semblé avoir bien appuyé sm ce rop0( on a (:tabii (j(..s bains, des' rcs- 
point et avoir explique suffisamment taurailts ouvriers, la surveillance hy- 
toutc ma pen8ée. giénique dans les écoles, des lois ré-

Pour l’information de ceux que des glementant le travail, les asiles pour 
occupations diverses ont empêché l’enfance tuberculeuse les cours d’hy- 
d’être présents, je répète eu substan- giène. etc...
ce ce que j'ai déclaré: Aussi, comme conséquence on a vu

"Il n’y a pas plus de dix pour cent jt.s résultats suivants : A Londres, 
'‘des commis de douane qui soient en par exemple, la statistique de la mor- 
"état de remplir toutes les fonctions talité par diathèse tuberculeuse a di- 
"du service d'une façon parfaite. Cha- minué de 50 pour cent, h Bruxelles, 
"cun. qu’il soit du dehors, qu’il soit & Saint-Etienne, partout, on a cons- 
“du rtèdans, qu'il travaille pour un taté des diminutions fort notables, 
"bourgeois ou <|u’il soit employé ci- Mais, c’est surtout en Allemagne, X 
"vil, est compétent sans aucun doute Berlin, qu’on a fait le plus, tant au 
"dans lu branche qui l’intéresse di- point de vue moral qu’hveiénique pour 
"rectement; mais il se heurte à bien enrayer la marche de la tuberculose, 
"des obstacles lorsqu’il s’agit de et à New-York, que je viens de visi- 
"changer son travail et de prendre 1er, l'organisation des sociétés ouvrl- 
"d’autres occupations auxquelles il èrcs\ contre le fléau est certainement 
"n'es* pas accoutumé. ]le modèle du genre. Toutes les pré-

llonni soit qui mal y pense. cautions k cet égard ont été prises',
Je tenais k donner cette explica- «'< c est ainsi qu on oblige dans cette

VOTHK l'AHOLK 
rivez-noim et voyez 

coRihion promp-1 
O-mi-nt vous re-1 
cevrex l«*s em- 
plAtn-s. p<>u im- | 
portf ou voua| 
Houffrvz, ou le | 
puu d« confinm'o 
que vous nuh<-

posent donc pour cmhnttrr !o IWau, 3rÆr^

et ees deux plans se résument aux {'••' d*'» millh-r» d'autres l'ont (ait. pour 
rnoy
guérissent 
placabl 
me

Comme la tuberculose est la mala­
die de la misère sociale, les moyens 
de combat, reposent, tout entier sur 
l’hygiène, l’alimentation et l’habita-

oyens curatifs et préventifs, qui O.'TJLlp et bonheur. MA-
lérissent et chassent l’ennemi im- v,.;U iii.ik;\H.'^:k.sovMmich41'ntv- 
acable qui guette partout sa victi- VOYRZ PAS D'AHOKNT. Votr.« nom wi- 
C. lement. KCIUVKZ AUJOURD'HUI,
t'nnime In 1 iilmrcnlnse est la mala-! 197-1-y.

Snus le haut putronuge du leurs IExcellence» comU»Sf tirey. le gouverneur-général et la'

CONCERTS SYMPHONIQUES
OUVERTURE VENDREDI PROCHAIN 3.30

J. J. tioulot, directeur, Mr. Veitch, gérant. 
SOUSCRIPTIONS

6 niêges ($1.25), $6.00, usaRo 
A»la convenance ou «iAnes ré- 
giilicra peuvent être retenus.

SiAges en \ente AU guichet des billet» 
Iiiinli matin ù U heur. s. oU peuvent être 
retenus i>„r té|ép|ione. Mmii irai |‘nx
V“ :   , $1 25 et sne loge» $1.50.

197-21-25-P

ICHARTRANO ft TURGEONI

■ COIvrrABLB* ■

155 rne St-Francols-Xavler. |
TCI. n«ll Main 5141. T4I. Mare., 642. I

BRASSEURS DE 
BIERE ET PORTER

21 H AVENUE DEI.ORIMIER 
Té». Kell Rat 4(»« March, lo.l.l

84-n-Sp

■Hon. M. le Rédacteur, afin de rendre 
justice k ceux qui travaillent présen­
tement si efficacement pour le bien de 
leur pays et de leur département en 
particulier.

En vous remerciant beaucoup de la 
présente insertion, j'ai l’honneur de 
me souscrire votre humble serviteur.

PHILIPPE STE-MARIE, M.D.
Montréal, 1K nov. 1908*

L’abolition du vote plural

Monsieur le Rédacteur,
Le "Canada” posait l’autre jour, 

la question suivante: Faut-il abolir 
le vote plural ? Ma réponse, k ce su­
jet est affirmative. Nous devrions 
avoir depuis longtemps, du moins 
dans la province de Québec, le 
man one vote”.

Nous devrions avoir aussi le sutfra- 
rc universel.

D’autre part, la loi d'inscription 
sur les listes électorales, devrait être 
modifiée de façon k ce qu’il y ait 
moins de "MORTS”, moins "D’AB­
SENTS” et moins de "DEMKNA-
f,E«;.-r bs listes, quand '',nnuit niélioratious apportées k 1, 
les élections. 'classe ouvrière, sont en ps

.l’limon» ii iif»l motif a l»li*n Tin i11rii»i - . ’ ...

ville, tout tuberculeux k quitter le 
quartier qu’il habite, pour ne pas êtru 
un foyer de contamination, puisqu'il 
est admis aujourd'hui ouc la maladie 
n’est nas' héréditaire, mais se propa­
ge simplement par.le contact.

En France, une innovation qui a eu 
un succès extraordinaire a été celle 
de la création do jardins, comme k 
Sédan. Saint-Etienuc et Paris. La 
cure d’air se fait dans ces endroits et 
l’on sait J’importance que joue le rô­
le des voies respiratoires dans la gué­
rison de la phtisie.

La question du lait a surtout été 
étudiée, comme alimentation de la 
première enfance, au Danemark ob 
l’on peut dire qu’elle est parfaite pra­
tiquement.

Les Sanatoriums établis k New- 
York sur la rivière Hudson, dans des 
bateaux aménagés k cet effet; ceux 

one clui existent partout aux Etats-Unis, 
au Canada, sont d’une utilité prati­
que incontestable, et c’est également 
sur le nouveau continent que les con 
ditions hygiéniques du travail, ont 
été le mieux réglementées. Aux Etats- 
Unis la condition ouvrière est sans 
contredit la meilleure, qui se rencon- 

itrc aujourd’hui sur le globe.
Et chose étonnante, toutes les a- 

la vie de la 
irtie dues

LA PROSPERITE
COMMERCIALE

Le rapport des banques pour l'exer­
cice d’octobre, est des plus en­
courageants.

(D/'nflr.h* Spécial»'
Ottawa, 20—Le rapport des ban­

ques pour l’exercice d’octobre, publié 
aujourd’hui, démontre que les banques 
ont affirmé leur confiance au retour 
de la prospérité commerciale, en éten­
dant leurs crédits d’une façon plus li­
bérales. alors qu’une forte augmenta­
tion s’est fait sentir dans los dépôts. 
Les prêts k demande et brève échéan­
ce ont augmenté de plus d’un million 
dans tout le Canada, en octobre, et 
de plus de îfl millions ailleurs, alors 
que les prêts courants ont augmenté 
dr deux millions et quart au Canada. 
La circulation a augmenté de près de 
sept millions.

.Seulement quatre banques: la Ban­
que Provinciale du Canada, la Ban­
que Union, la Metropolitan et la Ho­
me Bank, ont pris avantage de la 
lof passée à la dernière session, per­
mettant une émission d’urgence pen­
dant le mouvement des récoltes, dé­
passant de 15 p.c. le capital payé.

Théâtre National
Matinée» tons le» Jour» l’rix populaires. 

CETTE SEMAINE
“La Loi do Pardon”
Semaine prochaine ; "La Porteuse do 

Pain»". 192-6-nm

His Majesty’s
SFMAINE DU 30 NOVEMBRE

Matinées les Mercredi ofc Samedi

«l’Ivan Abramson
Qui vient de remporter des sucrés si 

New York. Brooklyn, Balti­
more, Pihulelpliie, etc,

POUR AIDER LES
SAIVS-TRAVAIL

M. Straus, le secrétaire du com­
merce et du travail des Etats-, 
Unis, a élaboré un plan qui sera 
rendu public dans quelques jours.

Washington, 20. — Tous les mem­
bres du cabinet, k l’exception du di­
recteur général des postes Meyer, du

Grand choeur de SO mix choisis. 
Six chanteurs de Grand Opéra

Orchestre de 35 Musi­
ciens et grand ballet.

PROGRAMME
Lundi, oO Nov................................... Aida
Mardi, 1er Dec..............................Lucia
Merc, Mat. 2 Dee..........Il Trovatore
More. Soir. 2 Dec.................. Oar man
Jeudi, J Dec......................LaTraviata
Vendredi I Cavnllerla Rusticana 

4 Dec I rtIPagllacci
Sam. Mt. 5 Dec.................. Rigclotto
Sam. Soif. 5 Dec........................... Faust

PRIX D’ADMIat&lON :

Soirées, 50c, 75c, SI, SI.50 et S2 
Matinees, 50c à $1,50

ENNBTTS^™
Semaine dii 23 Novembre

Priix représentât ion» par jnur, 2 et 
p.m.8 hr».

Preston, Kendall
& Co. dans

= THE==

DEVIL
I.a Mentation rlrnmnliquo (fo |ft an|. 

»on — i no vemion «*n un nrto du 
loxtc hoiigToi* ilu Franc Molnnr.

ATTRACTION i:\TUA .SPECIALE

LE DORA
dan» to frlr»|»e <lnre<.

I. exploit h* plus audacieux at In 
plus téméraire arronipli jinuiu'd. date 
par un étr». humain.

BILLY VAN
I.a men os trot populnira.

EMMA PARTRIDGE
control to trê» idon douée.

I-e Trio d’Hawii
Panse» ot ChniiHnna du pay».

J ignore quel motif a bien pu du t et aux (tpQuses des grands financiers,des i secrétaire de l'intérieur Garfield et ^ VENTE DES SIEGES COMMEN- 
la loi .uTiielIc qui penne a bom- gra„(|s industriels, qui font de la du secréta
tin’ d’exprimer jusqu’à huit ou dix phnanthropie rl ri.dc 
suffrages le même jour, Le scrutin k Ouvrier, ceredonnent de

. , .. ................ ce qu’ils tirent de guliftre. Le Secrétaire du commerce
secret a armé chaque citoyen pour la so’ traVaiI H (lt. se;. sueurs. i «’t du travail Straui
défense de l’intérêt public, mais avec 
le système actuel, on uc sc bat pas k 
armes égales.

11 faut cependant revenir en Allema­
gne, dit en terminant Mme Fielder, 
pour trouver dans ce pays le nco plus 

Le système a été la cause que l’on ultra de la méthode curative, grâce k 
n fait des "colons” dans beaucoup de cette admirable institution qu’on 
localités et que les candidats ont eu nomme la Croix Rouge allemande,qui 
k subir des dépenses énormes pour entraînera k un bref délai toutes les

lire de l'agriculture Wilson, 
cette assistaient aujourd'hui k la séance ré­

gulière. Le
ms a développé

faire venir les électeurs du dehors.
Le parti liléral qui a toujours été 

un parti de réformes, doit k sa ré­
putation et k ses idées de réviser la 
lui électorale.

UN AVANT.
Montréal, 18 nov., lîlud.

A propos de refereudum

M. le rédacteur,
Il me parait évident que quelques- 

uns de nos cchevins sont, en voie de 
ac réconcilier avec le leterendum.

Vous vous rappelez, sans doute, 
quelle indignation s était emparée ue 
l'âme de certains de nos échevins bien 
connus, lorsque le parlement de Que­
bec brisait d'un geste toutes les com­
binaisons savamment préparées pai 
l'éeheviu Liiroux et quelques-uns de 
ses collègues, en rajiport j\cc la ques­
tion «lu contrat d éclairage.

Or, il est question, depuis quelque 
temps, de réduite le nomurr des »t lic- 
vins, à l'Hôtel-do-Yillc. 1 *tis croyez, 
peut-être, qu'nu a décidé le faire ic- 
gler ce problème par le conseil muni­
cipal ou pat la législature.—Détrom­
pez-vous. La commission de législa- 
tion a tout simplement adopté une 
résolution, k l'effet de demander au 
peuple par \oie du referendum, dans 
deux ou trois ans, son sentiment sur 
la résolution du nombre des échc- 
Yins.

Mais, il me parait évident que ce 
n'est pas lant pour goûtei au icfc- 
reudum que pour gagner deux ans, ou 
quatre ans même, que certains éche- 
vins sont en faveur d’un referendum

croix rouges, dans une œuvre généra­
le pour la lutte antituberculeuse.

On doit donc, ici comme du reste 
dans le monde entier, former une ar­
mée à rang serré pour terrasser le 
fléau qui mine les générations actuel­
les, en les décimant plus que les dé­
sastreuses guerres modernes. .
Le Dr L J. Lemieux,depute,invité par tous ceux qui cherchent de l'emploi.

un
plan nom venir en aide aux sans-tra­
vail du pays. Il explique son plan 
dans son rapport annuel, qui sera 
rendu public dans quelques jours. 11 
est. basé sur les principes qui ont pré­
sidé k l'organisation du bureau d'in­
formations du service de l'immii'r;»- 
tion. Ce bureau recueille des informa- 
eiuiis de ceux qui désirent engraver de.sî 
ouvriers et fournit ees informations 
aux immigrants arrivant dans ec pays» 
pour y trouver de l’ouvrage. Le tra­
vail de ce bureau est limité k l’immi­
gration, tandis que le plan élaboré! 
par le secrétaire Straus s’appliquera

On ne sait/ pas encore si le président 
Roosevelt apnrouveru ce plan dans

le Dr Lachapelle k remercier la confé­
rencière, dit uue cV .t avec le plus 
gland plaisir qu’il félicite la gracieu­
se conférencière, Mme Fielder, d’avoir 
enseigné le traitement de la tubercu­
lose au Canada.

K'n parlant de l’alcoolisme, le Dr 
Lemieux dit qu’assurément c’est 1k 
une des causes les plus fréquentes de
la tuberculose, mais que la Législatu- Ti z j i • ^ ^
re Provinciale y ;i vu et a déjà passé I* pénétré dans les maisons et s at-

CERA LE 26 NOVEMBRE A 9 A.M.

" C’est une 
bravoure d e 
couard oue se 
détourner du 
vin et des lè­
vres de fem­
mes.”

Devilyram

The DEVIL
(DKR TKLFKL)

Sourira avec une giâco mitaniqiie au
> i i ■ é nn I f * In __

TUKN .SPECIAL ;
Kfiipire Comedy Four

l-o uuutuor lo plus coin<i|ua «le 
vnurlevHliaton.

•> — THE MASONS — 5
Le plniKlr h l'êrolo ,|u village.

Newhold ôr Carroll
A LA l’EC H E

BENNETTOGRAPH
\ ne» nniuiêo» de proiuidro cla»»e.

ATTItACTION i:\TKAOHlilNAIHH

U VEE\ CROSS & CO.
(.ramie reproduction athlétique inti­

tulée c» sport s ,-t les pnHsc-
l<,inp» romnin».

Prix-Suir.-. » 15c, l'.-.r. r,oc ot 75i
Matm..-» 1..C. y.v cxc.pic |c Na.ne 
dr Kurogiat roz-vous 
«riptour annuel. comme u»-

L. Oai'tiiikh.
' 4 rua Hherhrooko, 

K»L
.1. IC.C. l»Aoi'ar 

NHIAvonau du Parc 
Aniiovo.

Gauthier & Daoust
Architectes et Evaluateurs

Bat!s*o Itanquo d'E|»arxnoR, IrtiruoSt .Tao 
quo-?i/'ine plancher, chambres OO» MO ot 310 

Téléphone Holt Main .W Moit**-aiil
164- -n-C-d’af.

PATENTES

Avr/.vous une Idée T-M oui. drmandr/ te 
Cuidt 4% rhvopteur auCvoim envoyé 
l»Mr Marion «c Marioa, InrAnltors-Contdl». 
Bureaux I Kd'â*"* Ne*' Votk Lifo. Montréal.

let 907 (1 Btroet, Wachlugton, D. C

Brasserie EKERS
041 Boni. SNI.uurctit 

Hiùrc, Porter et Lager 
BOHEMIAN

Tel. Hell hat 14» Mjrobnn.la «40
ÎH-n-Mn

DIVERS
VARIER CARBON?

Munitio "PeorlesM*' ICulMnude
< lavJgrnplM^

Toiif. » espèce», to<i»o. ri ideur». tou» prix
O. II. MANNING A- CO.

7 Plaça d'Armo.».. M. Duù:i. MONTUEAt*
137-n

ENTREPRENEURS

HORMISDAS CONTANT
■ntrbprcnbur platribr

d’Enduita Utiiaet Omomanté».
Bureau: 69* BUf BZRB' Tél. B*ll B»t 71

Adl-*-a

MARTINEAU & PRENOVEAU
Cnatractour» (iéttérnnx

Spécialité . . MAÇONNE RI K
J. H. MARTI NE AIT, 069 Mout-Iloyal.

Salnt-D»nl». 
] «9-n

Tél I et ; I960 
F. X. PRENOVEAU, 1801 

Têl. Est : 2982. 
Office ; Weatmount 1672

Ipaujc & (lie
ENTREPRENEURS

GENERAUX

Bureau
TKL.

70 rue St-Jacques
MAIN 2%1.

302-n.

JOSERH RORTIER
r A UK ICA NT. PA PET T EK,

Coin des rues Noire-Dame et Sl-Pierr$
CI-<t«vaHt 254 rua 4* dncjnnt

A maintenant tarmtnrt l'installatlnn 
no ».•» atolier» da réuln^n ri'liuro im- 
primorio ot Mtainpiiae. Tou to con»- 
tiinndn quo voua v0udn» hl«n lui ..on* 
l-r -cra ox6eutéa avec aotn «t proni|»-

I.a fond» do tlvr*’» t.tanc». p*not»- 
rio, foiimitnri’H do tiuruauir oht dpa 
mieux AM<irtl0,

Votro vlHito »ora ch.itriirou»omont 
58-ma-J-a-n

Plaquage en Or. Argent
OU NICKEL

Tou» gonroa d’ouvragn on cuivra 
Knacipncs on ruivro, otn 

CouUdlorio rcplaquée A trôs bnn prix
RUBENSTEIN BROS.,

41 Rue Craig Ouest
r»i Main «an. Bfrmao*.

JAS. SIIEPPAItD & SON
Marchands do Bols do Sciage 

et de Construction
RUE DU ROI, SOREL.

28-I-n.

JOSEPH BOURQUE,
ENTREPRENEUR GENERAL,

134 rue ALMA, Hull, Qué.
189-r>

CARRIERE
Diplômé duColléj;

Opticien
(l’Optique de Phlladolphlo
à rifotel-DIcu

A ITIôUd-Dlou ;
De 0.3U A 11 hrs

No. 174» Rua Salnto-Oathorlna
Luire Ht lirnlHt HanBiiInct. Montréal.

Toi Boll Bat 2787-

Au magasin : 
Do 1 1 5 hra

3)*n

son message annuel, mais le secrétai- Théâtre His Majesty's la semaine pro-1
chaîne.
Les sièges sont déjà on vents.

Version autorisée de HENRY NV. 
S A V AO K Le succès universel de 
FRANZ MOL.N'AR.

EDWIN STEVENS

Ooln St-An(ire ot 8to-Catherlne
Vues Animées st Concert.

Ouvert tous Ion joum uu& prix pniHjtai
13l-ara-n

LA GIE PONTBRIAND, Limits
SOREL, Qué.

Manufacturiers «t Conlrat iau,-», C( na- 
tracteur» d» Ilatonux, Chaudière». Englc» 
è va[i»ur at A On» avec Oénératour». Ou­
vrage» en far. fonte, «rler «t cuivra.

A««»r-aam-n.

Roller Binders pour Ralls
Economisent du temps et don­

nent des courbes narfaites hi '\h for 
mor de nœuds. Manufacturés pour 
convenir à toutes lus forums ut pe­
santeurs du rails.

The Hiram L. Piper Go, Ltd.
17 Rus Normand,

Entre 1rs rue» St-I’icrroot McCIUl.
Phono Main 4061 13l-«-n

Tél. Hall 
Késidanco Privée ;

Est U.Vifi 
807 ST-IICBEKT

L. MASSON
Nouveau Syatèm» do Oonetruction loonomique 

à l'épreuve du leu
ENTREPRISES

D# Travaux Publics rt de tou» Tra­
vaux de H.'itieat*». MaHsifs hmu» les Ma­
chine». Plancher rn Ciment. Vobtoa, 
Cuve». Hu»ain». K< ». rvoir» d'e.iu, t.’l- 
L-rno», Enduit» rt l'allaK' » eu Ciment, 
Mi'SnV<)uc». Tuilr» etc.

Travaux en l’iorr» et Brique, Aque 
duc», l'.gout» rt CanallMitlon». Drai­
nage et A8»6chcincnt d'haldtation».

807-l-n>ero.-«-fL

ro Straus a confiance dans le succès 
de son nrojet.

LES EXPLOITS D’UN BANDIT

taque aux femmes qu’il croit 
seules. — La police informe.

Un acte de banditisme audacieux riait 
porté mercredi, u lu conuaissunce du Ja 
pulice.

Ver» 2.80 hr»., du l'apré»-midi( lr jour 
k son acceptation en question, un colosse sonnait a lapor-| 
loindre k eux U* le .du domicile _ de M. Herbert Counuily,

des lois k l’effet dr restreindre les fu­
nestes abus de l’alcool.

Dernièrement encore, au sujet de ec 
congrès de la tuberculose, il recevait 
une lettre de Sir Lomet-Gouin, lui de­
mandant de l’accompagner k l’exposi­
tion du Congrès, et il accepta en met 
tant comme clause
Je désir de voir se ......... .. .. al7 la ruo Muncc<
tl('sont'! dr I«i province rt (|url<|lirs L*inconnu enirn tlnns la iiiaiNon 
collègues, pour forcer l'ouverture du ferma lu porte derrière lui. 
coffre fort Provincial, dans le but de M"'° ‘'annuity «tonnée do h. maniv-1 
. i„ ro d agir du uouxouu \onu lui dcuian-truVdillcr à cette lutte contre la tu- dtt C(. ,|U i| d«»iraU. I
bel cuK'se. — Oht |UI» uraml choso. répondit l'ef-1

Le Dr Pagé, dé Québec, ajouta fi- ironXA l»«r»onnaK«. .le voudrai» «avoir da , . ^ . . i .i vou» quvlquo» pt>i is roiisiMKiii'iianits »ur
Iialeuieiit quelques mots et les uudi- m, qui m'intén^ao tioaucouii.
leurs quittèrent la salle (le conférence "D’abord veuillez lue dire »I votro mari 
pour visiter la superbe exposition du 
t’ongrès.

et sn eomnaKoie originale du (Jardi n 
Theatre de New York.

Prinroce TCUT cittssemai e
rilllWDO Mat née tous tes jours
GIUNDE flEPRESEKTATI N D’HAST IK6

_Soirée» > lOo. 20c, 30c et 90o
• ■ 1 ^ Matinée» « loc et 25c 

VFNDReoi, soiact u'AMATE'JRS
La acmaina prochaine ; "(Jiil (rom 

Hnppy Land". lU2-6-am

AU CLUB SOCIAL CANADIEN

Sur la réponse négative uttendtiu. le 
bandit M trta »ur la pauvre femme, 
parce qu'utlu refusait du lui remettre 

' »un argent M l'aurait probablvmi’ijt 
étraiiKlée «l un colporteur »c fut prèMu- 

Cnomic on I n déjà anuouo'. h* crami a la porte.
, . .. ., __ . . , aoui'cr do fouiilh' du Chili Social t'unu- La capitaine Love fit do» recherchesaux prochaines élections inunteip.iles rifru sera donné lu mardi .4 noveinbrc à dan» le» environ», mai» «an» succès Do

P. M. L. h 80 p -in., colu Montcalm et Nalutc- retour au posta, lo policier charuca
Montréal 19 nov 1908. Catherine. deux de »c«» meilleurs axent» de foull-

Après If repa». le prouramme contient 1er la district. pui» il téléphona au
■ ■ 9 un concert oO chautaroni et réciteront, chef (.’arpenter pour le mettra nu courant

inluBiaur» Ua na» artiste» montréalais, de ce oui venait d’arriver, 
ill y aura en outre un parti do danse, Aux dernière» nouvelle*, les nr-nts n a- 
*»us la direction du professeur Laçasse, valent encore pu metlre le urannin sur le

j Le» billet» sont en vente rhea M. Nnr- mystérieux personnaiie qui a fait le cntip 
bonne, .’tô? l'humplnin, M. /. Biron, au Lu phntournpMe du bandit fleure dans 

| Théâtre Naltonu. puis au numéro 709, la fralona do» ercy<n» «u bureau ii« la 
|ru» UorcJicster 1-jt. iKO^tA

I Vf-ir' Hnll 8uo 8t«-c atherlnc L.yrit mill Ansli0 stanlay
Deux reprv'sentatlon* par Jour, à .’1 

et 8 p m. VMS \ M Ml I S PAU 
L A N Tl-" S Frograuime nouveau. Ke- 
préseiitation» «le deux heure*. |.o 
craml Trio Todesca. sé.inco de Idey- 
cle . chaut par l'ollv t!r«ce, Mil lit: 
Eckstein piim». \duil»aioii, inc. 
Kés.. 15*' 2.*ic. Matinée» enfants,
5c ; adulte», 1< c. Hé» , li.'c

197-0 um

L'EXPOSITION
ANTI-

E
A LA

Salle Auditorium
COIN OES RUES BLEURY 

ET B RTHLLET.

Ouverture à 3 p. m.

IfERGRfD.ls 18 Novemlire
L Exposition »era ouverte du 18 

Nov. .111 2* Nov tou» !••■ jour» du 
9 8n du malin .1 10.lin h: «oir Entrêo 
hlTf |»our lu corps de la anile. 25c. 
f»our le» (Jateric».

195-3-atn

LGmsillGur magasin a Ottawa
-------POUR------

PEINTURES,
HUILES,

VITRES.
MASTICS,

VERNIS,
PINCEAUX, otc.

Stephen Bros.,
104 RUE 4PARK9, OTTAWA.

8rt-»nm-n.

McGaskill Dougall 
& Co.

Manufacturiers
MONTREAL

Vernis de la plus 
Haute Qualité

POUR CHEMINS DE FE.1

Carrossiers, Décorateurs 
et Constructeurs 

de Bateaux
77-iDU-l-s-n.

HOTELS

Lt ROSE QUESIYf/
ESTti ROJnisuBacs 1

Classes (TArt
EUe» commenceront A l’Aeeocl ,t' de- 

Art*. 28 Plaça l’hlllr pe. comme ault :
OT.ABRF ELEMENT A IRE, te ter oc- I 

tobre ; doMln d'apr.'* MATI’KE at d’s- 
pré» rANTKjDP!. le 4 novembre 1 non

Four plu» ample» remiguamrnt». ■’*. I 
drc»»«r su MCr4talra. HS-n-aat'

PARC SOMMER
DEMAIN, DIMaNOHC

(& Jet ^ P.M.)
VAUDEVILLE.

VUES ANIMEES,
MUSIQUE,

ADMISSION. 10 ots.

Hôtel Riendeau
En face de I'imt«l-de-Ville •< du Palai» 

de justice. Quelque» peu du» b taaux nt 
de» irnres do chemin» du for. 5é do f’Avce 
.facqiie* ('nrtlor. J. AK II II. K 1 A VU IJ A Y
Froprlétnlra. 58 n

Pritchard- 
Andrews co.
Ciravcurs en tous genres et 
fonceurs sur motrices. Ou­
vriers en cuivre pour travanT 
d'cRtises et de bureaux. 

Demandez des estimés.

264 rue Sparks
OTTAWA

256-ma-o-a.

lYKOVINCK DE QUI ’.MEC - District de 
I Montréal — ‘ OUIt Sl.’EEUIElîHE— 
No. 18d — D.unc Alexin 1 Turpin, épousa 
communo rn liions du Joseph St ,faequo», 
journalier do Montréal, dit district, ot 
diTuient autorisée A ester en Ju»tir«. De­
manderesse vs. Lo dit Joseph fSt-Jac­
ques. Défendeur.

l.’nu action en séparation do bien» a 
été, cc jour. in»titu(Vc en cotte cauae.

GOSSELIN K LAM.MICHE.
Avocat» du lu dcmandercSM. 

Montréal, 28 octobre 1908.
177-29-oct-O-l 4-21-30-nov-c

ARONSON &
Rw TENBURG
Fréteur» »ar cafee 

601 RUC CNAIQ
Areent A prêter «ur dUmnntr. Wontiva. 

Bijoux. Habit», Fourrure» Nouveauté», 
etc. Aussi, entrepAt pour I’emnun a-s naK» 
dr* fourrure» durant le» moi» d’été.

IPROVINCE DE QUEBEC — District d4 
I Montréal - cul U SUI'EUI Eb’llE—Il » 
N'o. 28.*,.i - Madame Maria Bottez, <pou-r *• 
so communu en bien» de .1. Ovilu Alarie.l 
lutteur, «les cité et district de Montréal,
«•t dûment autorisée A ester en ju*ti:c 
Institué une action en séparation de 
biens rontre »*>n 'lit mari.

Montri'al, 19 novembre I9«t8
.M i l EN .t BEKARD 
Avocat» de ln dcuinndere*^ 

107-21-28 uov-5-12-10
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LE CANADA—SAMEU1, 21 NOVEMBRE 1905

MONTHKAI., 21 novembre 1908.

UNE SAGE POL1TIOIE

La diminution proportionnel e des dépenaen

■ ---------------------

Le suffrage des femmes
Il leur est accordé complet dans toute l’Australie, — Comment elles en usent

Au* reproches d’t<trava(»ance que les conservateurs faisaient au «ou- 
/ernement, lors de la dernière campagne, nous répondions: “Si, tout en 
dépensant beaucoup plus qu’en 1896, le gouvernement libéral a obtenu des 
surplus annuels, il n'est pas juste de lui reprocher cette augmentation.”

C’est |)our appliquer ce principe de dépense proportionnée au revenu.— 
un principe éminemment logique, — que le gouvernement prévoyant une di­
minution de recettes laisse entrevoir un budget moins chargé pour l'an 
fiscal prochain.

» Nous aurons moins, donc nous devrons moins dépenser.
On aurait pu croire qu’une décision aussi sage aurait commandé, h 

tout, le moins, le silence de l’opposition.
Cela se pourrait, mais non celui de la “Gazette”.
‘SI le gouvernement va moins dépenser, dit ce journal, c’est qu’il 

peut plus maintenir le ton de son extravagance passée.” 
t Bien au contraire ! D’est en reconnaissant, devant un recette moin 
dre la nécessité d’une dépense diminuée que le gouvernement établit que 
s’il a plus dépensé dans le passé, c’est qu’il en sentait absolument la pos­
sibilité et l’utilité pratiques.

ne

Une dépêche de Melbourne annonce 
que le conseil législatif de l’Ktat de 
Victoria vient d’adopter une loi ac­
cordant aux femmes le droit de voter 

jaux élections politiques de l'I tat.
|Cette loi avait déjà été présentée plu­
sieurs fois, et avait été rejetée.

Les femmes ont maintenant le dro t 
de suffi age dans tout le common­
wealth, tant aux éIi*ctions fédérales 
qu’aux élections d’I tats.

1! y a déjïi seize ans que les fem­
mes ont droit de vote en Nouvelle- 
Zélande, tant aux élections municipa­
les qu’aux élections parlementaires.

Kn Australie, le mouvement en fa­
veur du suffrage des femmes a été 
lancé bien avant la fédération des co­
lonies en 1901. Plusieurs des colo­
nies leur avaient déjà accordé le 

- ioYoit «le suffrage, de sorte que ce fut 
p, sans surprise que l’on a vu la cons­

titution fédérale le leur accorder.

l’Assemblée Législative avait déjà ce pas ?” Il a fallu que ce fonction- 
a«Anisés plusieurs fois. traire et beaucoup d’autres probable-

Kllcs ont enfin réussi k convertir nient — lui fit une conférence sur le 
les conseillers législatifs «le Victoria scrutin secret.
et, maintenant, elles jouissent, dans ce fut, semble-t-il, la plus difficile
toute l’Australie, des mêmes droits 

<»v suffrage que les électeurs de l'au­
tre .s<*xe.

C'est en 1901 que les femm a ont 
eu, pour la premièie fois I ocasion 
d’exercer leur droit de suffrage aux 
élect'ons fédérales, ht, non seule­
ment elles ont voté; mais elles a- 
vaient des candidats; trois pour la
Chambre haute, un pour la Chambre été disproportionné à celui des 
basse. Aucun, d’ailleurs, ne fut élu; reura de l’autre sexe, 
celui qui obtint le plus de vote se | i.es officiers rapporteurs d’autre 
portait candidat au sénat dans l’E- pUlt, ont constaté qu’elles appor­
tai de Victoria, et, sur 900,000 vo- taient la plus grande conscience dans 
tes, en recueillit 30,000. l'exercice de leur droit a* citoyennes,

“Le vote des femmes a donné lieu à 'et qu’elles savaient parfaitement pour 
nombre d’incidents plus ou moins qui voter. Dans certains poils, les 
amusants. A Melbournejt à Syuhey, j votes féminins ont dépassé de beau­
tés mères de familles allaient' au poil, coup •'•s voteA masculins, quoiqu’il

partie de leur apprentissage de ci­
toyennes, que de leur apprendre com­
ment voter, et comment en garder le 
secret — qui d’après LaKontaiue, pè­
se tant aux dames. Mais, en fin de 
compte, il y a, aussi sur ce point 
comme sur l'autre, “bon nombre 
d’hommes qui sont femmes” et le 
nombre des erreurs féminines n’a pas

er-
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Nous pourrions vous entretenir pendant des 
heures et des heures des «jualités, de l’Âge et de la 
pureté du

et sans peut-être arriver à vous convaincre alors 
nu’un seul verre de ce délicieux Scotch vous révéle­
ra Instantanément ses qualités et sa supériorité 
bien marquées.

" l.a Scotch Simpson n’esi pas un «co'.Jh ordt- 
"nttira il (.g( au-dessus de toute compiintison 11 
“possVIa une saveur et un hou<|iiat inimitable» qui

uunu iroûté.**—"vous captisenmi des uuu vous

HUDON & ORSALI,
ATiFêiTS m-l-R-ou-F. montrkal

apres LA LUTTE

Pourquoi nous devons citer certnlnc presse

accompagnées «le leurs enfants, sou- soit difficile de dire de combien. Car, 
Mais, il restait encore quatre Etats j vent avec un bébé dans les bras, qu’-! en Australie, on ne peut pas faire aux
oü, votant aux élections fédérales, 1 elles demandaient à l'homme de po- femmes le reproche qu’on leur a sou-
elles ne pouvaient voter aux élections | lice posté devant le poil de tenir pen- vent fait au Canada, oti elles ont 
d Etat. L’Etat de Victoria était un dant qu’elles allaient voter. Quel- droit de vote aux élections municipa-
dc ceux-là. Les femmes, cependant, y , ques-unes demandaient à l’officier |les, et n’en usent pas. Celles d’Aus-

. SI la furie d’une lutte politique ardente a pu, non pas excuser, mais 
enfin motiver les attaques de la presse bleue d’Ontario et d’Halifax con­
tre Sir Wilfrid Laurier, en matière de race ou de croyance, — les mêmes 
attaques au lendemain de l’élection prennent un caractère de fanatisme et 
d’aveuglement extrêmes.

il est impossible d’ouvrir le “Sentinel”, le “Telegram” ou le “News” 
sans s’exposer à y heurter des théories subversives et des prétentions mal­
saines, que nous nous fatiguerions à relever, s’il fallait n’en omettre au­
cune.

Et devant ce flot tumultueux de dangereuses pussions, nous n’au­
rions pas le droit de protester ?

votaient aux élections municipales de-1 rapporteur: “.Je voudrais V(.tcr pour 
puis 1869. j Untel, comment faut-tl marquer

I/cs trois autres Etats y sont ve- mon bulletin.” ? 
nus I un après 1 autre; mais Victoria Une autre, après avoir marqué son 
se dérobait toujours. C’est surtout bulletin, le déplia sous le nez de l’of- 
I® ^ onseil Législatif qui faisait échec ficier-rannortour en lui demandant : 
aux revendications féministes, que “C'est bien comme cela, n’est-

tralm ont voté en masse.
Malheureusement, le parlement qui 

a été élu en 1904, en Australie, n’a 
pas permis de constater une amélio­
ration bien marquée dans le caractè­
re des élus. *

Cela viendra, peut-être.

tes les maladies économiques, mais, à publique, et peut-être aussi que la nait lentement, rêveuse, que char- 
jcoup sûr, la protection ue l’est pas mentalité générale de l’électorat tend maient les bruits de la nuit, les mur- 
davantage. s’améliorer”. mures deb insectes dans l’herbe et la

' Notre opinion est que rien n’est nb- «. » . , . mousse de 1 été !
» x ,,,. , crois semaines après la grande mc- BMIe cueillit une fleur narre nu’ellesoiu, en économie politique, pas plus ii,x, 1 1 .«é ... v.iib cuuiui une neur, parce queue, , H . . 1 t<),re libérale du 26, c est trop naïf! voulait en 1 effeuillant connaître si

qu on aucune autre science morale bu- — ... l’amour de son fiancé était vivace et
mainc; et qu’il faut juger du régime La presse bleue regretterait l'adop- durable. Soudain un petit dieu, dont 
qui convient à chaque pays suivant tion du règlement de clftture, parce ,a forme semblait plus vaporeuse que 

On nous marchanderait la justice élé- ses conditions physiques, sa popuia- que ce règlement empêcherait l'oppo- î,tS Fa',tJns Immlres dans les clairières 
.... . ____ ____________ Mon son Lrénie nronre etc. «iH„n a„ __ ....... x L..* a J' d.u. •'ar(,in.' s« rirt‘ssa ^ <*t
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Où va la Chaleur

Epargnez 
75 p.c. 
de votre 
note de
Chauffage uevrait aller

Avez-vous jamais remar«iu6 combien de chaleur s'en va par b. rh«m<nA. 
coin btt'ii vous l.rûez .le Charbon pour chauffer l'atmospher» ? Avec un 
dlHü.'.ir Rochester . vous Aparemv exactement 7û pour rent de rnaleur aô pour cent do votre nota do charbon. Il distribue lu chaleur, v.-rs le plancher
?.u “arrèm "ras "le Uraïî. ^ tOUt ^ chin«ë pa.

X* 'T'1? 1<,t« fn',rnMU* de toutes dimensions l| est tr.'a
décoratif fait de fer AmArlcaln-Russe avec sommet et t.aso en fonte nlcke
conf 1 .rt* donvestiquè!' ‘!"U>H ftnnf^ ne d°nnü ,’",s d .'Com.mie et de

Venez et nous vous donnerons nlu, d'ernlifnMona rt re suiet 
Nous avons ^oralement en montre des tablettes et de la fer’ronnerte nonr

ron-T rt'..rs plnm d^rs ne ntrès, co- r .r.eurs e. ..........soins • ur moulin
A rent s de la cfilôbre maison "RUSSELL & IRWIN HUII.PE.IS AitT. 

f \ * t ! A RR. •

THE CAVANAGH GO. LIMITED
935-945 rue Notre-Dame ouest, coin des Seigneurs.
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mentaire de signaler au public qui nous lit ces appels persistants et ccs 
jétestahlcs regrets ?

Ce sont eux qui écrivent, et c'est nous qui serions coupables parce que 
nous les montrons du doigt ?

Encore une fois, nous ne demandons aucune 
que les Canadiens-français placent leur idéal 
considérations.

Mais nous croyons que la meilleure réponse à faire aux sectaires du 
castorisme est de les frotter à oes opinions rie l’autre extrême.

représailîe; nous roulons 
politique audessus de ces

Mon, son génie propre, etc.
Les doctrinaires pour qui le même 

régime doit être bon pour toutes les 
nations nous font songer à ces char­
latans qui traitent toutes les 
dies sur tous les sujets avec 
remède,

------------- *------------

La force de l’opposition

sition de pousser à bout des discus- d>Une Vüjx tcndre ct raiIleu.
sions qui peuvent produire des effets so :
désirables. I -.Jolie enfant, n’effeuille pas plus

Mais cette presse n’est pas non longtemps cette fleur; je ne permets 
fs mala- plus sans connaître les funestes effets PjJ? ,JUC ^es fteurs jf® toon jardin ré- 
.0 de l’.btis en ce,le n,a«.*re: et "ou. | S

croyons que le vote prépondérant des elles ceux qui les doivent épouser, 
représentants du peuple doit primer 
la verbosité de quelques politiciens 
inépuisables.

L’ENSEIGNEMENT POST-SCOLAIRE

Un écho du Congrès de l'Education Morale h Londres

Nos dépêches ont signalé, il y a tes nour l’entretien des écoles eomplé- 
quelque temps, les travaux du congrès nient ai res établies dans cote circons- 
de réduction morale, qui s'est t,n„ i“‘PUon. sous prétexte que les pou-

à Londrw.
L’un des sujets qui ont fait l'obiet

voirs municipaux et provinciaux n’a­
vaient pas le droit de créer et de sub­
ventionner un nouvel ordre d’ensciene- 

d’une des plus intéressantes discus- ment sans y être dûment autorisés
sions est celui des cours oomplémen- par lln acte parlement. Les tri-
taires. bunaux. consultés, se prononcèrent

L’on a eu, sur. ce point, le témoi- pour M. Cockerton qui apparemment,
gnage d’un professeur de Charlotten- avait raison et qui avait démontré
burg ob se trouve le grand collège indirectement que la question est une
technique de l’empire allemand. 11 question d’intérêt national. Tout le „
était bien placé pour rendre compte monde le comprit ainsi et, lorsque le ComPton. nl l- Dal>’ dan^ randon, 
de l’action morale exercée par les cabinet Balfour entreprit de remanier ne r>c',t aVo,r ^n< rn .‘n ucnce qu^
cours complémentaires sur les ieunes la loi scolaire, restée à peu près telle condition «lue I on consi rc ccs ( -
ouvriers qui les suivent en sortant de, qu’elle avait été votée sous Gladsto- fA,teii co",niP d barrabSaa ^ par " e
l’école primaire. Ces cours ont un ne en 1870. on s’attendait à en voir Personnalités encombrantes et in si-
double but : lo réviser et compléter sortir une extension de l’écolage et Tables,
l’instruction du premier Age de façon une organisation légale des “continua- No,ls est avis H'10 S1 le
k ne laisser en arrière aucune intelli- I tion schools

Le "Mail and Empire” faisait l’au­
tre jour l’appréciation, au point do 
vue de la force des partis, du résu­
ltat de l’élection du 26 octobre. Et ii 
affirmait que l’opposition en était 

’sortie beaucoup plus forte qu’aupara- 
;vant.

Ce n’était pas très flatteur pour 
les lieutenants de M. Borden qui se 
sont fait battre ce jour-là. Mais, au 
fond, c’est probablement la défaite de 
ces lieutenants qui , dans l’opinion du 
“Mail,” a augmenté la force de l’op­
position.

On comprend que, par une discré­
tion pleine de tact, il ne l’ait pas dit 
explicitement; mais un parti qui a 
perdu des champions comme MM. 
Bennett, Fowler, Kemp, Lcfurgey; 
qui n’a pu faire élire ni M. Pope dans

‘Mail” vou-

“IN OLD QUEBEC”

Nous venons de recevoir d’un aima­
ble auteur, un volume intitulé “ In 
Old Quebec” (dans le vieux Québec). 
C’est un sympathique ami des Cana­
diens-français qui ajoute un nouvel 
ouvrage à ceux qu’il a déjà écrits à 
notre sujet. M. Byron Nicholson ai­
me les Canadiens d’origine fran­
çaise, et il leur rend un grand service 
en les faisant connaître à ses compa­
triotes d’origine anglaise, par des 
travaux dignes d’éloges autant par 
leur mérite littéraire que par la jus­
tesse des appréciations qui s’y trou­
vent.

“In Old Quebec” est une collection 
d’esquisses et d’essais déjà parus dans 
des revues ou des journaux littéraires 
des Etats-l’nis et du Canada. M. Ni­
cholson a eu parfaitement raison de 
vouloir donner à ces écrits une forme 
plus durable en les réunissant en vo­
lume. Comme nous n’avons eu le 
temps encore que d’y lue quelques pa­
ges par-ci, par-là, nous n’entrepren- 
drons pas une critique littéraire de 
l’ouvrage, mais cc que nous y avons 
vu nous fait bonne impression; la ré­
putation de l’auteur ne sera certes 
pas diminuée par la publication de ce 
nouveau livre.

La facture générale du volume est
Cette attente nous pa- Lilt parler de l’abondance du cœur, il ; dc ja p|us belle apparence, cinquante 

gence réfractaire nu retardataire, en rait déçue, et la loi scolaire n’a été que, si M. Geo. E. Foster avait | OnïuJ?'X1C* °r"
même temps qu’on ouvre aux esprits qu’un champ de bataille ob les deux été battu, l’opposition aurait fait un ; conspj,|ons à ceux qui connais-
les mieux doués des horizons plus lar- partis formés d’une part par l’église Kait> immense
ges ; 2o pousser aussi loin «me possi- anglicane, de l’autre par la coalition 
ble l’instruction technique, qui prépa- des églises non-conformistes, ont me­
re les ’eur.es gens à l’exercice de leur suré leurs forces, 
profession sp' L heureux effet , pans CPS conditions, on le comprend
de cet enseignement a été de faire dis- jacjjementt |es '‘continuation schools” 
paraître presque entièrement les illct-, ne poUVaient quc végéter. Il en a été 
très dans le* pays allemands, d élever (]upstion au Congrès, mais l’on ne sait 
le niveau Intellectuel ainsi que le sa- ^ AnK,ai8 se ren(lent bien 
voir professionnel des classes 'UVrife-|du rôlç qu.ellps (1()lvcnt joucr qu.pllcs 
res et. par conséquent, d aider a«ijoupnt d<tjk pn AllmaRne et en Suis- 
grand développement industriel dont Bf, Cpg courBt en Angieterre, ont 
l’Allemagne contemporaine nous offre jieu invariablement, le soir. Leur 
le spectacle et l’exemple. La L rance prrandc utilité, aux ye,tix des éduca-1

Car, s’il ne le dit pas, nous savons 
bien qu’il le pense.

- ♦ ----------
Coiifi Ce rlunte

“Six provinces sur neuf ont voté 
pour Laurier, dit le “London Adver­
tiser”. Voilà ce qu’on appelle la do­
mination française”.

Un confrère remarque combien “ha­
sardeuse" a été la victoire du gouver

qui
sent lu langue de Shakespeare, de se 
procurer l’ouvrage de M. Nicholson 
qui leur prormera de douces iouissau- 
ces littéraires et patriotiques.

OPINIONS

Le traité franco-canadien
(Du “Temps”.)

Au sujet du traité de commerce 
franco-canadien, le Canada est dans 

: l'expectative. Il attend la décision 
du sénat français. Tantftt les nouvel-
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 141 -mar-leu satn-a.
Mais je consens à t’apprendre que ton 
fiancé t’aime passionnément et sera
passionnément aimé de toi. C’est----------------------------------------------------------- ------—.j,,
pourquoi je te permets de choisir ici si le nombre des folioles de la (leur, Henri, quatre... Philippe, cinq... Char- 
une fleur; ton époux vivra autant et des ans accordés par le dieu à son les, six... Edouard, sept Les .sœurs 
d’années que la fleur dc ton choix, cher fiancé Bientôt, sous ses doigts de Léon, dix... Les enfants d’.viphnn- 
comptera do pétales. Va!... agiles, la fleur entremêla en tous sens se. treize... et Louis, quatorze...

Il disparut dans la traîne étincel-r dos pétales minces, ,souj)lcs, bouclés,! Toto (1er prix (l’histoire). — Ben,
Imite que la lune étendait sur l’eau cent, deux cents, trois cents pétales; vrai! on en a du monde chic à dîner,*
comme un épervier de métal. et la jeune fille pleurait de joie à la ce soir !

La jeune fille sc hâta de parcourir pensée du long avenir de tendresse! • ■■■ • ■ -
en tous sens le jardin pour découvrir qU(« {ja mse lui avait assuré..
“I, "eut, e"T°'!”i, m»i» Ainsi In chrysanthème lut cr«, une
^ <S|'.,nlSt<i u. r. Jï.irm fî1 nuit, ilans un iiirclln tout Mou Ur lu-
penchait 1 anMété di son charmant. » , rincc«.,iiv nrir<»,«Zir tin.ic.
visage ne promettaient qu un destin *ne
troj> bref à son hien-aimé. Alors, elle 
cueillit un œillet persan, et à l’aide 
d’une des épingles d’or qui soutenaient 
sa chevelure elle sépara chacun des pé­
tales de l’œillet, afin d'accroître ain-

rmsseaux argentés bruis- 
saient sons des ponts dc bambous la­
qués. — K. 1.

Madame
Nicolas,

a du monde à diner, 
deux... Gustave, trois.

Le docteur à son plient :
—Cela ne va pas mieux ?
—Non, docteur.
—Alors, cessez les pilules que je 

vous avais ordonnée.
—Je ne les ai justement pas prises. 
—Alors, prenez-les.

. , 1 | I* a h|n,LLjL..i„. j - 1 Qiiie ^ , noment Hasz-ard dans 1 11c du Prince i|.ir H'outremer lai1.sent espérer la ra-est loin de i Allemagne et de la Suis- tpurs d’Outre-Manche, est d’empêcher Edouard. U?icatï,n7u tr^
se sous ce rapport et 1 Angleterre est j’apprcnti de trcue * dix-huit ans ____ I ment que maintes influences sont en
encore plus arriérée. La p'r' ^ d’errer dans la rue à l’heure ob ahon- 
l’obligation scolaire s y termine, en dent jps tentations mauvaises avec les 
fait, à treize ans (au lieu de quator- facilités à commettre le mal. En un 
ze et même de quinze dans certains In<d CPS cours sont une assurance 
états de l’Allemagne et dans certains contre “hooIiganiMn.” En Aile- 
cantons de la .Suisse ) Le., cours corn- ,na(;np Pt en Suisse les patrons com­
plémentaires à tous les degrés et sous j,ri.n&nt lpur véritable intérêt sacri- 
toutes les formes, y sont encore jjpi^ chaque semaine un certain 
moins favorisés qu’ailleurs. On avait 
commencé à les organiser '•à et là 
dans les provinces, lorsque le mouve- 
ment a été arrêté par le fameux pro- sé plus tard par l’avantage de trnu- 
cès Cockerton. M. Cockerton metn- ver à leur sendee non point un vi­
bre d’un conseil de comté et chargé vant rouage de machine mais un tra- 
â ce titre de vérifier le budget local, vailleur intelligent. Voilà le modèle 
refusa d’ordonnancer les dépends fai- à imiter.

.......... ------ ' ■ ............ ....

Il n’est pas encore venu à personne 
l’idée d'attribuer à l’élément français 
la victoire de neuf libéraux sur dix, 
dans la province anglaise de Saskat­
chewan.

jeu pour fermer aux produits cana­
diens le marché français.

Quoiqu'il arrive, le Canada a fait 
preuve de bonne volonté. C’est lui qui 
a été à la France. Si elle refuse de 
souscrire aux concessions réciproques 
des deux gouvernements, elle devra 
peut-être plus tard, à l’instar de Ma­
homet. aller à la montagne.

Le gouvernement canadien semble 
disposé, dans l’éventualité du rejet,
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CIGARETTES

I PQ tarif* Pt lp marrhp (in Knr on Pst trîîS protectionniste, et le IdMIO Cl 't IIIÛIUIC UU Rort des oUVrierR y p8t CprK,ndant b|pn

travail

La "Patrie” n’a pas cru devoir re­
lever nos explications au suiet de

nombre d’heures à iMnstruetion eénô.;,.enqijêteCaasel8: maigeIIen.enrnan. , ♦ i,* a „ r
ralr ou technimie de leurs aDorontls i n • i x m_n.1. par lu rrunee! du tr.iîte fieROCie parIr^ <iu. pas molli» IWasion d, rtoHltmer |fI M,.s MM Kii.|.llm! rt llr-

ir saerifi st larK.manl tomian- .rati,jt,.nipnt qup notin avons (tttt “Pau j, rtpmanrlrr rahropalion dp ta
scrupuleux de la vérité”. convention commerciale de 1903, Et,

OU et comment? cela n’intéresse l’opinion publique 1 approuve
, . . Corn me le ministre de la Manne et

pas le confrère. des Pêcheries l’a clairement démon-
) tré, au cours de la dernière session,

L’”Evènement” voit dans le succès 
relatif des conservateur* dans Pile du 
Prince Edouard la preuve “que le 
parti conservateur revient en faveur 

j inférieur à celui des ouvriers de la auprès de l’électorat, que ses chefs 
libre échangiste Angleterre. Qui nous s’imposent petit à petit à l’opinion

" empêcherait de conclure, diamétrale-
Un journal protectiontiiste d’Ontario nient, k l’opposé du confrère? 

fait remarquer que les ouvriers cana-1 Aux Etats-Unis, où le tarif monte 
iens sont dans une meilleure condi- parfois dans les 75 à 80 pc., la dé­

pression industrielle a été beaucouptÀon que les ouvriers anglais et attri­
bue. cela au fait qu’au Canada, lions 
avons 1h protection et en Angleterre, 
ils ont le libre échange.

L’explication est bien vite donnée,
«lia cai hoilMJM

Le Pianola-Piano
AUTHENTIQUE

plus intense qu’au Canada, ob 
moyenne des droits n’est que de 
P c-

Nous ne voulons pas dire uue

la
16

r”le li- i •
«i »n4« «iOlUT tuU-

la» seul piano autonintique du unnda 
*r>nten*nt I* MKTIIOHTYLK «t TW KM O- 
IiK.sq i,ul voun rend*- <Ap«t>te d« louor 
coniino un «ri Ut* «t «ecnntui* lw thètn* ou 
Ia m*b*dlo d'une eomitonition. eut rhniiun 

••n dêinon*tr«tlon chni Nordhelmer'a 
mlted. .SHW run St* Cntherine On<*ii» mi«|. 

IwiMot, Agenc* uuit'ue pour 1*« l'inno»

le traité négocié par Sir f’harles 
Tupper, ne rend pas au Canada l'é­
quivalent des concessions faites à la 
France. (V traité doit être et sera 
abrogé. La France peut so le tenir 
pour dit.

VISION JAPONAISE

La légende des chrysan­
thèmes

Dans nn jardiv tout bleu de lune, 
oü les cailloux des sentiers sclentll- 
laient. oü les ruisseaux argentés 
bruissaient sous des ponts dc bain- 

1 hmi« 1/üiuAii. uuu>* I1II4» tu* unuX*>

m

Le tabac à cigarettes soufTre encore plus des fluctuations de la 
température, de l’ardeur du soleil ct de l'humidité, que toute autre 
plante.

Conséquemment le tabac Turc de qualité ne croit pas avanta­
geusement sur une grande étendue de terrain.

tabac véritablement supérieur se récolte sur 
les coteaux du district de Cavalla, en Turquie.

Ce tabac s’appelle “dubce” et c’est celui 
qui forme la majeure partie de la cigarette 
MURAD.
C'est le tabac “ du b ce” qui donne h la 

cigarette MURAI) son goût ratflné ct 
cette saveur si douce.

Pourquoi ne pas en essayer une 
boite?—10 pour 15c.

S. ANARGVROS

UhJk



tjE CAVADA—SAMTnr, ît xHTEthpre p>

Carnet xlDonbafn

Départ
Sir Wilfrid et Lady Laurier «ont 

partis hier pour un voyage en Flori­
de.
Le gouverneur-général

Sun Kxeellenco le Gouverneur-Géné­
ral a quitté notre ville, jeudi soir, 
pour Ottawa avec la Comtesse Grey.

il sera do retour mardi midi, à 911 
Dorchester ouest.
Thés

Mademoiselle Lorraine ITandyslde, 
de la rue Dorchester, a donné un thé 
jeudi après-midi.

—Mademoiselle Gertrude Grier, de 
la rue Sherbrooke, débutante, a don» 
lié un thé mercredi dernier.

—Réception de 5 à 7 heures, chez. 
Mademoiselle Marie McGibbon, de la 
rue Sherbrooke, jeudi après-midi.

—Autre réception chez Madame Ri­
chard Griffin, à Westmount, le même 
jour.
Dîners * .

Madame G. McL. Ri own. de la rne 
Sherbrooke, a donné un dîner d’une 
dizaine do couverts, jeudi soir.

Lady Shaughnessy a donné un su­
perbe diner do quatorze couverts jeu­
di.

Les décorai ions <le la table étaient 
toutes roses et la fête se termina par 
une belle partie de Hridge.
iRéception

Madame J. W Loud, de la rue 
Sherbrooke, a donné, jeudi, une ré­
ception, en l'honneur tin début de sa 
hjeune fille.

Madame Loud portait une toilette 
;C“n moire de soie lavande. Mademoisel­
le Loud, toilette Kmpire en satin Li­
berty vert paie et Mademoiselle llil- 
ida, débutante, robe en linon, de soie 
'Manche, sur dessous de satin.
lAt home

Une Joyeuse matinée a été donnée, 
«mercredi après-midi, par Madame 
(Macintosh, do la rue Crescent.

Parmi les invitées, étaient : Made-

Koisclle do Loynes, tirant. Lucie 
odge, Carroll, Guérin, Claire C’as- 
ffcrain. Hazel Hart, Violette Somer- 

hille, O. Stevenson, Catherine Moore, 
et quelques autres.

Madame Oswald S. Rouit ( née Ga- 
lirielle Terroux> recevra pour la pre­
mière fois depuis son niariajre. mer- 
ICredi le 25 novembre à sa résidence, 
C82 Avenue Laval.
JEn ville

Mlle Laferrière, de la Malbaie, est 
^en promenade chez sa sœur. Madame 
dJdmour Poliquin.

Album de Caricatures Politiques
VOUI ni ni«>

oups Crayon
PoütlqüÇ5

'A hi demande d’un 
triand nombre de person­
nes nous avons décidé de 
faire un autre tirage du 
“ Balai ”,

Nous adresserons un ex­
emplair»* de cet album à 
chacun de nos abonnés 
qui en feront la demande 
a compagnéo de 5 contins 
en timbres pour couvrir les 
frais de poste, etc.

Envoyez votre nom »*t 
votre adresse sur le coupon 
ci-dessous.

Les Gaz de l’Estomac 
et les Foies Paresseux

Cèdent devant le pouvoir dépuratif 
spécial des Pastilles au charbon :

COMMISSION 
DU HAVRE

COCRKIEK DE SHERBROOKE

Cause du district de St-François 
en Révision, t Grosse transac­
tion. — Pénible accident. — Les 
étudiants de Laval.

de bois de Stuart

Un paquet d’essai envoyé gratis

LES REVENUS POUR LE MOIS 
D’OCTOBRE ET LA SAISON DE 
NAVIGATION JUSQU'AU 1er 
NOVEMBRE.

f.k ; r. Lf r^K

COUPON
Veuilez. m’envoyer un exemplaire de l'Album de Caricatures Poli­

tiques pour lequel vous trouverez ci-inclus 5 centins pour couvrir les 
frais de poste, etc.
Nom . .
Adresse

Le Canada Montréal.
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SALLE STANLEY

Le concert du 65e régiment, mardi 
prochain

lx's gaz putrides de l'estomac, et 
l'action paresseuse du foie, sont des 

I victimes faciles à vaincre pour le 
charbon de bois.

' tV grand nettoyeur et absorbant na­
turel aura certainement raison d’un 
organisme afflige de tendances ga/.eu Du Collecteur des 
ses ou paresseuses. douanes:

Le charbon est connu depuis long­
temps comme un grand absorbant des Importations 
gaz. Une terrine de charbon de bois Importations 
punfieia entièrement une chambre 
remplie d’odeurs putrides et de ma­
tières décomposées. Son pouvoir ah-,Trafic local 
sorbant est de cent fois son propre 

j volume.
j Les anciens prescrivaient le charbon 
de bois avec succès, pour beaucoup de 
maladies humaines, l/cs Indiens de 
l’Amérique du Nord l’employaient 

.pour les morsures d» scrpei.-ts, l’cm- 
poiSonnement par les herbes sauva­
ges, et guérissaient a\cc ce qu’ils ap­
pelaient “la mauvaise médecine de 

! l’estomac.”
Le charbon de bois dr Saule sem­

ble être le meilleur produit pour 
l'usage humain, et nul doute que la 
propriété curative spéciale du Saule 
ne soit représentée chimiquement 
dans son charbon.

Les pastilles du charbon de bois de 
Stuart sont faites «le charbon «It* sau- j 
le pur et de miel doux mélangés et ! 
fortement comprimés sous forme de !

(pastilles très agréables au goût. Deux j 
ou trois de ces pastilles mangées a- 
près les repas préviendront la produc­
tion de gaz nocifs pendant la diges­
tion. Files activeront un foie pares­
seux et aideront tous les organes qui 
peuvent être fatigués par leur contact 
avec les impuretés.

Elles nettoient l’estomac et les in­
testins, purifient et adoucissent là oh

Les commissaires du hâvre viennent 
d«- publier le rapport «les revenus de 
la commission pour le mois d'octobro 
et pour le temps écoulé depuis l'ou 
vert un* de la navigation jusqu’au 1er 
novembre.

i Montant d 
rapporté de| 
l’ouverture 
la navigatic

Total . . . 
Augm. . . .

Totaux : 
Importations 
Exportations. 
Trafic local .

1907.
$31,000.011

14,000.00

1908.
$25,000.00

16,000.00

$15,000.00
. «.,111 |5

$11,000.00
11.691.39

$51,141.15
1
s

$52,691.39

231,830.33 234,816.90

11282,971 18 $287.538.29 
. $1,586.81

.189,500 00 
60,500.00 
32,971.48

171,500 00 
76,500.00 
39,538 29

1282.971.1S $
—4-----------

287,538.29

( Corr<'anondanc« .Spéciale ) 
Sherbrooke, jo — Plusieurs causes 

de iv district ont été entendues en 
11 «'vision à .Moiitr»1.»! hier et aujour- 

d hui. L’un** d’ell»*, celle de Dame t\ 
Lusignan vs The Nichols Chemical 
( «., est un appel d’un jugement ren­
du par M. le juge Hutchison con­
damnant la défenderesse à paver à la 

i demanderesse $2,000 pour la mort «le ! 
(Son fils empoisonné par des odeurs 
acides aux usines de la compacrnic. ! 
('‘‘He-ci a pour avocat M r. W (’ate 
tandis que M. Jacob Nicol est le pro- 

) cureur de la demanderesse
La cause «le Lachance vs le (M* R. 

est une action en dommages pour un 
montant «le $t>.00<), le mari «le la de­
manderesse. M. Samuel Leniay, s’é- 
t.nil fait tuer iiai un train «n voie de 
formation alors qu'il était occupé 
ii paier un waeon de la compagnie. 
Les iurés trouvèrent celle-ci responsa­
ble de la mort du mari de la deman- 
deresse parce que les employés «‘a 
charge du train s’étaient rendus cou­
pables de négligence en ne remarquant* 
Pas le drapeau d’alarme <|ui était 
P la «é sur le wagon en réparation. La 
compagnie fut condamnée à paver

Garnitures I
de *

Boutons
Il est parfois difficile de 

choisir un présent conve­
nable pour un homme, 
mais ces garnitures de 
Boutous attirent eu rai­
son de leur utilité.

Chaque garniture se 
compose de Boutons de 
veste, de chemise et de 
manchettes en nacre »le 
perle montés sur argent 
"sterling”, tous assortis, 
et contenus dans nue boite 
présentable.

Particulièrement appro­
priés pour les réceptious.

Prix $10 à SIS

(HU1TI3) . _
L^ARLESIENNE”

L’œuvre de Bizet sera interprétée 
par l’Harmonie de Montréal le 8 
décembre prochain.

Au moment oh Paris fête le ( tren­
te-sixième anniversaire de 1’”Arté­
sienne,” il ne sera pas sans intérêt, 
pour nous amateurs de bonne imisi- 

j qu»*, de savoir que oc petit rhef-d'œu- 
jvre de Bizet doit être interprété à 
Montréal tout prochainement. En ef-

NnTTVZPATT TTPT TT? RF^TR DFS ^ors ‘;onccrl’ H1111 I Harmonie do DEVRAIT ETRE LE DEbIK URb M(1|ltn«.iI doit donner, le 8 décembre,
NERVEUX, sous la direction de M. Edmond Har- 

ATTY ‘«y. r*'Arlésienno’* compte au nombre 
A A dos trois pièces

Rougir le Sang

GENS FAIBLES,
PALES ET SUJETS 
ETOURDISSEMENTS. - ROU­
GISSEZ LE SANG AVEC

la Nourriture pour les Nerfs
du Dr A. W. Chase.

de résistance. Créée 
a Paris, le' 1er octobre 1872, nu Thé­
âtre des Vaudevilles, P'Arléslcnnc” 
reçut un tel accueil du public et do la 
presse, qu’on dut l’enlever de l'affiche 
après quelques représentations. En 
18X5. MM. Porel et Colonne reprirent 
P'Arlésicnne” au Théâtre de l’Odéon,

------  (et obtinrent un succès bien mérité.
Sang riche et rouge. 1 La partition de l’“Arlésienne” est
Voilà ce d«>nt l«*s gens pâles, ner- sans contredit l’une des préférées de 

îveux' et faibles ont besoin. M. Colonne, le réputé chef dont l’or-
Du sang rouge pour former de non- chest ro est universellement connu, 

«viles ccllnl»*s et de nouveaux tissus, j ijc |a partition do P'Arlésh-nne”, 
pour vivifier les nerfs nour fortifier on a transcrit deux suites pour mus-i- 
l’action du rœur, pour donner l'éner- qUP militaire: l’une, comprenant la 
gie et la vigueur aux ori^^s du Pastorale, Intermezzo et la Faran- 
corps

Andrew Fox aurait été assommé 
par un cocher de place et frappé 
par un tramway.—Le meurtrier 
est encore au large. — Enquête 
ce matin.

L’enquête sur la mort de Andrew 
Fox aura lieu ce malin à la morgue.

La police est, à la recherche d’un 
frère oie la victime, <|ui habiterait, 

quent avec “The Welland” oh des in- Purait-il, Montréal. A l’examen du 
firmiers choisis, soignent sous la di-l‘udavre on a constaté que la blc&su-

du bras était beaucoup moins
________ ______ grave qu’oh ne l’avait dit tout d’a-

.... . . . , , I Ste-Catherine est l’endroit le nlus bord et Fox selon toute probabilité,
Rang nche et rouge so trouvent « on- Gabriel 1 arès. nous donna lors de son do(JX d„ panada p(.Ild;int ios n1ois aurAlt été assommé, ou peut-être en- 
de.nsés et facilement assimilables «lans passage à Montréal. |e ll ,d’hiver. Pour nlus ample»- informa- (’oro ainès avoir été traîné en <lc-

uliers s’ i ^,urs volt,,ro« al»rait-il été ahan-
Montréal

,il y a fermentation et décomposition 
Ce sera une grande fête militaire, et aident la digest loi.-, eu absorbant 

manli soir prochain, 1»*. 24, à la sal- les gaz. Elles vous aideront, vous et. 
le Stanley. Tous les principaux mill- votrc estomac. Les effets bienfaisants 
taires de Montréal occuperont les pre- s°ut rendus évidt*nts après chaque re- 
miers fauteuils, en tinifortnr de gala, Pas. lorsque vous cmplovez le char- 
et le colonel A. E. Labeilc présidera, bon «le bois tel que Stuart le prépa­

ie* fait est que la musique du to.
65ièinc Régiment nous donnera un su-| Pour absorber les gaz., la nuit, elles 
perbo concert, sous l’habile direction s°nt excellentes et l’on s’éveille le 
du professeur J. J. Goulet. matin sans cette terrible mauvaise ba-

Mlle Laura Baker, violoniste de ,0în® ^ C0UPe ci rvn*
New-York, a été engagée spéciale-1 biisérable. . , .
nient, ainsi que Mlle Dunn, soprano. *cS Pburmaciens vendent 1rs

Le programme instrumental sera P^Hllcs au charbon de Ixiis deStu- 
absolument intéressant et comprendra ilr,, P,,ur v,,,Pll'<',n(l ,‘(M1IS* p”*
des primeurs comme; le nouvel hym- ^oyez-nous votre nom et votre adres- 
ne anglo-français, de Villemain; corn- s<’ 0, nous vous expédierons gratuite- 
posé en l’honneur de l’entente eordia- JV0"* l"’ Pa(|Upt .‘< V'i.m 1
le; la conversation musicale pour fin- ]* ■ ^,uar.1.1 0-' ^ ^ ‘ uar < K''
to et clarinette, écrite spéidalement Marshall, Mieh. 
par M. llassenier; les airs canadiens. 1 ' ' '
arrangés par laiurcndeau; l’Ouverture 
de Cavalerie légère de Suppé. etc.

--------------4--------------
PROSTRATION NERVEUSE

Do prostration nerveuse n«>us enten­
dons beaucoup parler »*ii ce moment et, 
il «*st intéressant de connaître quelles 
sont les places spécialement agencées 
et situées pour combattre cette pério­
de de la vie moderne. Sur la ligne 
principale du chemin de fer «lu Grand 
Tronc, à Sto-Catherioe. Ontario sont 
placées les Sources Salines curatives, 
connues sous le nom de “Sources Stc- 
Catherine.” Los sotirccs eommuni-

LES COLPORTEURS DE 
FRUITS

Ils soutiendront l’échevin Séguin 
dans la prochaine lutte daus Ste- 
Marie.

mineurs.
t ette cause avait été entendue nar 

des jurés et lc> tribunal était présidé 
par M. le lmrl• Demers. M L. E. l'an- 
net«m était proeuieur de la demande­
resse et M. J. 1». Wells, d«> la défen- 
deiesst*.

A part ces «leux causes, il y avait 
également celles de Syl\«*stre et Mi­
quelon ; Brault w Kennedy ; » oté vs 
La Corporation «in comté «le Windsor; 
American Asb»*stos l'o. vs *lohusou 

j('o; Ri'irin vs Doiron et. vir.
Jurement dans e»*s différentes cau- 

a pas- sos 8t'ra probablement rt'ndu dans une 
j quinzaine «le jours.

—La Eastern Lumber Co, vient de !

L’association des colporteurs de 
fruits sVst réunie Ihit soir et 
sé 1.» «'‘solution suivante :

“Que l’association dt*s colporteurs, ...... -...................,
«le fruits de la cité «le Montréal, coin- 'rndre ses limites des comtés de Shef- 
pos»V, d’autlelà 150 membres pré- ^lu'i'hrooke et Brome à MM.
sents, propose la candidature «le M. Roswell »•!. Ravside d'Ontario. Le 
Napoléon Séguin, aux prochaines él(‘c-ll)nxf d‘‘ b* ',viiie est «le $50,000. 
tions, en rempiaeoment «lu Dr La-j . assemblé»' régulière de l’Assoeia-
combe, dans la division Sainte-Marie. J)0,1 M'dieale «lu district de Saint- 
Ib* plus l'assoeiation mettra «l»x.s voi-1 Prai}(.>o)s a eu lieu merer»*di au Monu-

Henry Birks 
&Sons

LIMITED

Carré Phillips
107-l-y. ;

turcs à sa disposition.
-----------------4------

LE DRAME DE LA
RUE ST-JACQUES

ment National sous la présidence du 
Dr E. J. Williams Etaient également 
présents* l«'s membres suivants : Dar- 
ehe, ('hugnon. Ledoux*. Austin, Gad- 
hois, Tomkins, Macdonald, King, L<a- 
my, Ethier, Mackav. Farewell, Caba­
na et F'o.ss. Le Dr Courtois de Clifton 
a été admis comme membre. On an­
nonce nue le Dr Adatni, de l’Univer­
sité McGill rt le Dr E. V. Laehanelle, 
de l'université Laval de Montréal 
viendront sous peu donner chacune 
une conférence devant les membres de 
l’association.

cet Ita-1 —Un pénible accident est survenu 
un rasoir mercredi à Thctfonl Mines. Un Japo­

nais «lu nom de Jean Voroskt, Xavier 
Sangale, au coin de la rue Gagné. Charles Lessard et Narcisse 

et du Boulevard Salnt-Lau-jLaverdure ont été grièvement blessés
alors ciu'IIh étaient à travailler pour

toyens les plus éminents de notre vil-* 
I le y prendront part ainsi que plu- 
1 sieurs invités de Montréal.

—Les funérailles «b’ feu Napoléon 
('barest ont eu lieu ce matin à Sher- 
nrooke-Est au milieu d’un grand con- 
cours de parents et amis.

L'ATTENTAT DE ST-LOUIS

La jalousie a poussé Pasquale Ves- 
tris à darder Mme Michael San­
gale. — L’accusé plaide non cou­
pable.

• Le constable Laframboise, du poste 
No *2 «le Saint-Louis du Mile-End et 
le chef Clermont ont fait l'arrestation 
jeudi, «lans l’après-midi, «l« 
lien qui avait entai 11 g avec 
la gorge d’une de ses compatriotes, 
Mme M 
( .'bonier 
riuit

Le thé du plus bas prix n'est pas 1<^ 
meilleur marché, le thé “Salada” 
“Brown Label” à 30c la livre sert 
à faire bien plus de tasses «le thé 
qu’aucun autre thé vendu 25c la li­
vre. Il «*st par suite, non seulement 
«l'un usage plus économique, mais »‘n- 
core infiniment meilleur. BG-l-g

VALLEYFIELD

me avait juré de vieille date de tuer 
M. et Mme Sangale et il a déclaré 
qu’il était jaloux de la jeune femme. 
Vespris avait été en pensitui chez sa 
victime, pendant six mois.

Mme Sangale transportée à l’hApi-

( ( orrespondance spéciale )
Valleyficld, 20. — (Vest lundi pro­

filai» le 21 imvetnbre. qu'aura iieu à 
Ste-Martino. la «onventi«ui libérale du 
comté de ('hâteauguay, pour le choix

provinciale
résignation

lospioe
—M Isaïe fiéger. marchand en gros 

«le vins et liqueurs à Ticonderoga, 
. N.Y., accompagné de son épouse,était

vrlic detonation se produisit criblant en visit<* la semaine dernière à Val­
les* quatre hommes d<> pirrr«*s et les Icvfield chez, son père, M. Eustacho 
lapidant, littéralement. Le Japonais Léger. 11 n’était pas venu au Cana-

, , , , ...... , ;................... « “«**•*"•** i'<"o conue ne * nau’auguay, m
L auteur de cette tentative de meur- e compte de la municipalité, près «leld’un «•amlidat, à l’élection 

tre, a déclaré se nommer l'asquale la nouvelle église de la paroisse St- rendue nécessaire par la 
\ espris. âgé de 1> ans. ( e jeune hom- Maurice. Les hommes étaient, occu-lde M. Hospice Desrosiers.

pés à enlever les pierres de l’endroit 
oh l’on venait de faire exploser une 
charge dp dvnnmite, lorsqu’une nou-

Lea éléments d’oh la nature tiro
■u rastoraie, xn^rmezzo eu »a rawu- rection d’un médecin résidant lapros-|ro

do e. que la musique de la M^de R tration nerveuse, le rhumatisme etc. Kri
lo publicaine, sous la direction de M. ste-Catherine est l’endroit le nlus,ho 

Gabriel Parés, notis donna lors de son doux du Canada pendant 
18 passage à Montréal, le 11 octobre d.hiver Pour plus ample»

Chase pour i<)01; l’autre, comprenant le principal 1
es merveil- do |a partition, le prélude, le Minuet- ns rt ^°,118 détails partiel
rateur du j(>) l’adagietto et le Carillon, que M. dreh-scr b 130 .
iimist lino nntonHrp nu rnnpprt 1"/-Jl-Ja-ZN-O

la nourriture du Dr A. W. 
les nerfs et à cause do ses 
louses qualités, de régénérateur 
Bang, ce grand remède <a acquis une Hardy nous fera entendre au concert 
réputation mondiale. (|P l’Harmonie do Montréal, le 8 dé-

On ne tente pas une expérience aléa-:ct.mbrc prochain, 
loiro avec ce remède. Chaque dose 4 ■ —
vous fait certainement une certaine 
Bommc do bien.

Milo Cynthia Hutchison, Haneevil- 
lo, C.A., écrit: "Je sens ob mon «Ic-

AU OUIMETOSCOPE

Nous aurons la semaine prochaine,
voir do dire quel grand bien m’a fait j la Dès agréable surprise de trouver 
la nourriture du Dr Chase pour les au programme, un artiste des plus es- 
tierfs. J’aurais voulu écrire plus têt, timés à Montréal, et nous devons fé- 
jnais je voulais être absolument ccr- liciter sincèrement M. Ouimet <4e eot- 
Itaiiic do la guérison. Avant d’env te acquisition. M. R. Ravaux, 1 artis-

penaaient que jamais je ne pour .
rais aller mieux. Tous les remèdes Ht. «les jilus attrayants, et il se com- 
avaient été vains. posera, pour la partie musicale, de

“Un essai rte la nourriture du Dr ^ irelai d’Alsace et le Roi Gambrinus, Chas" l« àorls m" t ,1,, I, ^ ™ ^

f» ?• «><*>* 'p ...... - ^horir^M' i2^.i
love”, par Chartier; "Changement à

et

vue
ry;

Turhulcnît ” ^n^rançais^et* ‘Ht !d^s r,’nV°is gazeux et qu’il vous mon- qui. prohabl
tu.n » U.L nar îfv,^ a,,firpur®- Dix gouttes de surveillé, de

Norviline ' «lans de l’eau sucrée vous pénétra dans sa voiture. Uni* court»’ 
soulageront instantanément. La "Ner- lutte entre lui et son client s’en Mii 
viline” adoucit l'estomac, aide la di-|vit. L’uutomédon précipita Fox dans 
gestion, dissipe les gaz, vnut rcml la rue et le saisissant par les jambes
gais et bien en quelques minutes. Il 1° iai^a traîner à côté de la voiture

tes. Après un mois, les gens me re­
connaissaient à peine, t Moment j’é­
tais transformée. L»i sai était en­
richi, les couleurs améliorées, j’étais Jfï.moins maigre et. devenais forte et J ^ n RhtJ^^L
bien portante. Plusieurs de mes amis 'l' lpun(1 ,*du nj , ^ 5 j

vues contient do très belles pumeurs ont, profite di’ mon experience et ont . ,
ür, pran,| pro.it d„ „ rcmMo." 'X!« W

déc- g

MORT SUBITE

donné inconscient sur la rue et frap 
pé par 1cm tramways sans qu'on s’en 
apperçut ?

Des personnes auraient vu Fox,dans 
un restaurant vers les six heures jeu­
di soir, il aurait eu là une discussion 
avec quelqu’un.

Hier M. Thos*. Sonne pour qui le 
J. B. Provost sans convoquer de malheureux avait autrefois travaillé,

la identifié le cadavre à la morgue.

Le coroner dispose du cadavre de

tal Général, a pris un peu «le mieux,. Voroski perdra probablement, les deux da depuis une dizaine d'année* 
mais son état, »\st cependant considé- yeux. L on craint le même sort _m \ s. Piédalue a qui le 
n* comme graxe. pour (»agné. Tous «l<aix ont été trails- scil a voté un bonus pour l’établ

Hier matin, Pasquale Vos ris a portés à l’HAt.l-Dieu «le Québec. On ment en cell,* ville d’une manufa» 
comparu devant le magistrat Lect »q. croit mie ’acc «lent r«J dn h .* 1 * 1111 ittii. .i,, I.....I....... ,.. . 1.. ata.omparu devant le magist 
a plaidé non coupable à l’a» 
de tentative de meurtre sur la 
sonne de 
tre lui.

Mme Sangale, portée cou

con-
établins»-

...... ... ............... .. .....manufacture
croit que 1 accident est dû à ce nu’uno |de bonbons et de discuits, était ici

usation Purti»; de la dynamite se trouvait ge- h^r. 1| nntis informe qu’il acceptera 
per- In* et n a fait exnlosion nue lorsqu’el- dans quelques jours des soumissions

Le merveilleux
Sang de l'homme

le s est trouvée directement frappée imur la construction de sa manufae^ 
par les outils «les quatre hommes. jlir(. (.j q,„. jPS travaux commenceront.

—L bon. juge Lemmux doit donner immédiatement. M. Piédalue espènx 
... n.. ** -*"-• à Mont- ,n1P 80n établissement sera en pleine 

confi ronce sur I lion, juge opération au mois «le mai prochain.
ce soir, à la salle Stanley 
féal, une
Ramsav et son temps. |Comme on le sait, cette manufacturo

—MM. les etudiants de la, facuHé de devra donner de l’emploi à au moins 
......... . —* (,pn£ personnes.

jury.

Le coroner McMahon a disposé hier 
mutin, sans convoquer de jury, du ca­
davre de J. B. Provost, mort jeudi

Andrew* Fox était âgé d’en­
viron une quarantaine d’années.

I II a eu le bras gauche pres­
que sectionné pan un instru­
ment tranchant, et on a reicv<: sur le

Meurt et renaît à
des poumons

après-midi, dans un établissement de Cadavre d‘‘ nombreuses contusions
la rue Saint-Laurent 

Provost était âgé de 50 ans et ha­
bitait au No 1037, rue Saint-Domini­
que.

SI VOUS AVEZ DES AIGREURS 
D’ESTOMAC

Faites bien attention si vous

par
des

remède
Le Portrait, et la signature de A. 

W. Chase, M D., auteur du fameux h 
vro de reinettes, s«uil sur «dtaque Imi­
te, chez tous les marchands <*u Ed- 
tuanson, Butes A Co., Toronto.

197-1-g.

PERE DENATURE

Bttoïse Amyot à l’ombre pour qua­
tre mois.

Sur plainte de la Société protectri­
ce des femmes et, des enfants, Moïse 
Amyot, père «le six enfants a été con­
damné à quatre mois de prison, par 
le recorder Dupuis, devant lequel il 
comparaissait, p«*ur la troisième 
fois.

Amyot, rend la vie Insupportable à 
sa famille qui a eu recours à la Socié-

mainc,
Piémirés de race l’Ingrat; Vieux co­
pains de collège; le Polo en bicycle ; 
lr 1 « mps change chez Smith ; la puni- 
lion «lu crime ; bon sang ne peut tnen- 
tn etc. En un mot, l’un des plus su­
perbes programme de la saison.

D’après un Anglais nommé 
Iqui aurait renseigné les détectives 
! Charbonncau, Charland et Saint-Pier­
re, voici en p«*u de mots le nT-it du 

; drame qui aurait eu de si graves con­
séquences :

“Comme nous s*tadonnions «leux
personnes et moi rue Saint-Jacques, 
une voiture de place fit son appari­
tion. A un moment donné le corher 

blement ne se savait pas 
scendit «le son siège et

CONSERVATOIRE LASSALLE

Son 1er anniversaire sera célébré 
le 1er décembre

n’est pas de traitement pour l’csto-i *out rn rom,Mandunl .f?nn r*,0Val 
niac et les maux d'intestins qui soit 
comparable à la “Norviline de Poi­
son ’’ Des milliers de personnes Pont
éprouvé. 197-i-g

A L’ORATOIRE ST-J0SEPH 

Côte des Neiges

qui
partit comme un trait. Au bout d’un 

; arpent environ, il laissa choir son 
fardeau uni n’étail plus* qu’un cad.i- 

|vre. Le témoin Murphv s’élança dans 
la rue pour porter secours à la vic­
time s’il en était encore temps, mais 

(constatant qu’elle avait cessé de res­
pirer. il prit la fuite craignant d’être 
inquiété au suiet de ce drain»

Le sang humain contient des corpus­
cules r«luges et blancs. Ces petits 
soldats rouges charrient la nourriture, 
la force et la vitalité à toutes les 
parties «lu corps et les petits guer­
riers blancs livrent les batailles du 

f corps.
; Quand par suite de maigre nourritu­
re. mauvaise digestion, maladie ou 
pour toute autre cause le sang arrive 
h être rempli de poisons et d’impure­
tés, les petits soldats rouges et blancs 
ne peuvent faire leur travail propre­
ment, et par suite ils deviennent une 
menace plutûl qu’une aide pour le 
reste du corps.

20,000,000 corpuscules meurent à 
chaque souffle des poumons. Pour 
purgei leurs rangs d’ennemis ils les 
relèguent dans les cellules de la peau 
ou «lans la profondeur des tissus et 
l'homme souffre alors de boutons, 
clous, têtes noires et éruptions.

1 Les “Gaufrettes de Stuart au Cal

droit de l’université Laval de Mont­
réal doivent venir vous faire visite 

chaque souffle ,,rma'n Une magnifique réception 
(leur est préparé»* par les ritovens de 
cette ville. Après une tournée passée 
à visiter les endroits les plus inté­
ressants de Sherbrooke un banquet 
leur sera offert le soir au Château- 
Frontenac. Un grand nombre des ci-

PARC SOHMER
Demain dimanche, à 3 et 8 p.m. 

Al tractions extraordinaires «te Ncw- 
Y«»rk. Vues animées nouvelles, mu- 
siqu etc. etc. 197-1-g

Dimanche prochain le 22 courant „ ........ . .............................
T,a troisième soirée de famille du'! 0JaJ°jrp St-Joseph CAte des Neiges vemeqt ainsi que le cocher

a n .j-i hrs. il y aura installation du du meurtre de FoxConservatoire Lassalle, aura lieu, 
manli, le l»-r décembre. Ce sera en 
même temps le premier' anniversaire 
di* l’exist «nce de notre é»*olc nation.»- __1 
le dramatique. La soirée sera sous 
le patronage «le personnages en vue.
^ la demanda générale, on répétéra 
une deuxième et dernière fois, "Le

,chemin rtc la croix dans la 
annexe d«* la chapelle. A 

cérémonie, à 9 I- 
inosse basse sera dite aux

rium” sont préparées scientifiquement 
sous la haute surveillance d'un ex­
pert. et donnent au sang — au moyen 
de ses canaux* nourriciers ordinaires— 
l’estomac et le canal digestif— uno 
nourriture purifiante et vigoureuse.

Le Sulfure de Calcium est un de 
leurs ingrédients — le plus grand pu­
rificateur du sang connu en chimie. .

Les deux autres témoins, dont il .V,*!,, ^,,,ass'a'*i .et
est question sont deux Canadiens-'1 ^caiyptus sont «litres parties
français, que la police m hcivh.* acti- ••,,1ra,lt f ans ,ra! con,?osi .,on* cha-I

coupable cun aVaI,t ,l» particulier pour 
l’élimination «les impuretés et la revi-

nouvelle 
» suite de 
hrs., une 

intentions 
de

té protectrice des femmes et des en-t Médecin Malgré lui” et “Mme Rô­

ties bienfaiteurs vivants et défunts 
l’oratoire.

Les personnes qui désireront com­
munier devront en avertir le sacris-

UNION CATHOLIQUE

fants, pour s’eu débarrasser pendant 
quelque temps.

çoit”. 11 y aura de plus un brillant'lam à leur arrivée. Après la messe!

vification du sang.
La remarquable propriété des “Gau- 

f elles de Stuart au Calcium” est
------ j qu’elles agissent si vivement et si

Il v aura séance à l’Union Catholi- efficacement qu’elles tonifient le sys- 
que demain, dimanche, à l’heure ae- tfenie entier au point de rendre le sang 
coutumée. plus parfait qu’il n’est presqu»! p«i.ssi-

La conférence sera donnée par le ble de le dire.
Révérend Monsieur Alexandre Ar* 10*111 eharrm* particulier réside dans

L« S. S. "Numidian” do la ligne 
Allan, capitaine Moar, venant de 
Glasgow, est entré en douane. Les et Saint-Denis, 
consignataires voudront Lieu faire 
leurs entrées sans retard.

IL & A. ALLAN, *
Agents

* r « 197-3-N. Maritimes '

intermède qu'organise actuellement lè» y aura vénération de la relique de r,,a,",,au,1t 0J’r?ftTt'ni; ''C, P!'iLTphi° f? fabrfic;,1ion 'l'n C™CT\C
directeur M Eugène Lassalle. St-Joseph. U'» ({«-a'"‘ Séminaire de Montréal la f.;ice la plus entière aux ngrédients
uirecu* r. , .. I »» • . . . Monsieur I abbé a pus p<»ur suiet qui les composent nlus que tout autreOn peut s inscrire à li^maisonJRir-l Messieurs les membres du comité dp M,tl “iLmu*. ses monu- ,.„r.' de pnq.arati.u. En achetant
lean, ancle des rues Sainte-Oathcrino ainsi que les bienfaiteurs sont spécia- mPnls lM lt.s vieux «imetières d’ha* les “Gaufrettes de Stuart au Cal-

leinent inxités.

Soyez Ceitain
t’n in«ttèr«* mértlcale. vous 
fier, pua trop «\ votre propre 
Jugement. t’onaulte* fr<*«iueni- 
uirnt voir* «1orte»ir. It e*y con 
natt bien luieux.

107-1-wit.

Tou* opiniâtres, Rhumen tnvftftrê*. Pron- 
chito» srsvea. Gorges déllcstes. Poumon» 
fnibl***. Nous déetrona qu« vous d<>inaii- 
dirr à. votre docteur s’il connaît <|url«»uc 
chose «le niieui pour ce» mnlndies «iu«> i«i 
"Pectoral Cerise d’Ayer*’. Non» estlnione 
que c'cat U nieillcure niêdecino que vou» 
puln»iex prendre Mm» interronri \otre 
docteur, 'ou» »ere* ntn«i rertnine de ne 

commettre aucune erreur.

.1. C. A Y Ut CO.. Lowell. Masi.

a eu occasion de \oir et leur, il est patronné par des milliers I 
ce pavs de souvenirs et d'hommes et de femmes qui en usent, J

lie. cium” vous n’achetez pas un purifi-
Après avoir passé cinq années au cateur du sang quelconque, mais un,. 

Collège Canadien à Rome, M Ar- régénérateur «lu sang et un purifica-'1 
chambault 
de visiter
de l’étudier. Il nous racontera s»*s im- c’est le plus beau témoignage en sa l 
pressions et avec lui nous le suivrons faveur. Iitbrrroce/ votre pharmacien. ( 
dans tontes les étapes de son nèlerl- Il les vend pour âûc. ou envoyez-nous 
nage à travers l«*s choses intérrssan- vos nom et adresse et nous vous en­
tes »iu’il n étudiées. verrons un paquet échantillon gratis

Les membres «le ITailon Catholi* par la malle. Adresse F. A Stuart 
les amis de ITnion, sort In-jCo.. K5 Stuart Bldg., Marshall, ,

LE

PIANO

STEINWIY
Le Piano du Jour 
et de l’Avenir.

I.'hi»toire du piano montre que la carrière «lu '* HTEINWAY” •‘est 
continué «un» encombre jusqu'il présent. Cha«|ue partie d'importance 
qui n eu* introduite dan» lu Oonstruction «h?» piano» depuis plu» de 
vingt an» est.11 «m* invention do ** STh'.INWAY

Aujourd'hui le Ki'nit* de '* STKINW AY ’* et lu »pl»*ndido organisa­
tion «i«* •* STK1SWAY *’ font dan» de» uteliera d'une fubriijua «jui «)»t la 
plu» perfectionnée du monde, des piano» qui sont !«•» plus parfait» qui 
aient jamais été crée».

la* " NTK1NWAY " se distinguo facilement aujourd’hui «le tous au­
tre» pianos, connue il l'u toujours fait. Son ton est l’idéal «Iti monde 
musical et lo désespoir des autres marque».

L® ** STK1NWAY *' est dan» tou» I**» pay* civilians, le choix que 
fait naturellement le vrai musicien. C’est aussi le choix qu# fuit celui 
qui envisage de loin l'avenir.

LES PIANOS STEtNWAY NE SONT VENDUS QUE PAR NOUS
DELAIS DE* PAIEMENTS SI ON LE DESIRE.

MORDHEIMER’é
IV LIMITED \M

F T A B1. t ST4 1840

589 RUE STE-CATHERINE OUEST MONTREAL
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Petites Annonces du ‘Canada 9

Propriétés à Vendue Terres à Vendre, A Vendre
f A VKNDHK — Troi» nm'veHu* •*

couunodvs, ( ru<v l'orcliesüT. ù 
«lu lu rua St Matliu’U). •'lm* n.i1 
coutient, Hullo il<> r^roption, nul»>«, -.ulli'H 
ii «Iftjoftnor ot li dîner, lilhllotl^ipu*. .< 
L'Iminlires ù. coucher, cuisine. «l^peiiM # uv®c 
unuoiro \ viiIhhoIIo et Kluciéro. iléus ; al­
leu île hainu, eSiulleiH eu UVftnt '( ou 
arrière; te» muiHon» hunt countruitoH 
«Imus tous leurs ih'tails «tunH h* meilleur 
style, ioutes faite» en ho in dur. U'iuiro 
«hemlm'eH duns cluoiuo maisnn. fenHrcH 
«vec Inrac* ouvertures vitrées. Nouh »nl. 
licitons l'ut tent Ion d«« «rhéteurs «pu au­
raient l'intention d’acheter, t'onditione 
nu urA des acheteurs, rratiiiucment >.i.t 
revient au uiAmo Otio Imnir. M I . \A\- 
DFH MACK A N coin des rues St Ma­
thieu et Dordicster. Tel.. I |>. 17JI où 
Ouest M.. 1020. 10l-« $.
------------------------------------------------------- --------

nOHCIII S I I .U KSI' i\ vemlio. i.roja i< 
tÀ, en hrique solide, d lucemenl . 

terrain 13*00. Uevenus, A7'io.OO. ITlx 
Jtii.’Joo. S'udressiu au pr ipre't >ira. ch un- 
l>re M, .Al Notro-Dnmo list, 107-2.

Ill.l SIKI Its fcrniON A environ sept 
tu il les do .Sherhrooke. de §1.000.00 A 

ÇH.000 uO lu ferme, moitlA roinptnnt. 
Adr^s•.u•, lloite. llti Windsor Mills, i{u4.

Ifi.T.VJ $.

IT^fCRIfR «II* §00 acres en cillf'irc a ven- 
1 dre. hons hdtiments, A deux milles 
de 1.'Avenir, fromuuerle - Imurn-rte A 

cent piods de lu muison. H'adressar A II. 
H< K K N. L'Avenir QuA. 17fi-25

I^AKKMK A \endre. siluce sur l'Ile de 
.Montreal, |py arpciits, pr< s des chaie

éleeti i|uoi oi des chars a vapeur, s u 
dresser au i;urdieu du l'ithur de .lustlce, 

10ti-2(l-§.

Chances d’Affaires

TîROPRIRTK A vomlre Wrllo proprlAt* 
.11 deux plaln-pleds. une «les meilleures 
localitAs ville St l'iod. toute offre rai- 
■onnnhle Fera considérée. Le propriétaire 
doit vendre immédiatement. S'adn-ss r «PJ 
York. 183-2tl*§.

f|JOSKMKIII'Î l’rooriétc .1 vendre Ma­
lt iruifiriue propriété A ItoFcmere a dix 
arpents de la «are. maison, i ranee et 
bAtiinentH chauds, lîrumlcur I" arpenti 
x 4 de Irti'ffO. terrain de première cla- e. 
MaK'dfiquo place au boni de l'eau pour
bAtir t >n \ endra en ...............  séj irément.
S’adrepser A M. KILIATltAl I I lli'se- 
mere comté Terrebonne. 104-H-î*.

'll AISON A ventlro rue. Mûrie \nne; 2 
.11 InirementH et un muensin, 700-702. 
Prix §H,300; comptant. Si .700 honne place 
d’affaires. S'atlrcsser sur les Houx.

lOrt-ti ?.

/"lONI,,IH|*;HI|.j et restaurant, rue Ht- 
* ' Antoine iir.'a Windsoi faisant du 

•'t.r. 5 ill il'uffulres par Jour, «’-It ven-
dre Itumédiateinfint nour cause de n.ela- 
die. .S’adresser immédintemunt. P, FISH­
MAN. 7LA Huint-Jacuuvs. ici. Main >’<00

) 73-20 ».

MAf’HlNKS A carder a vendre, rouleaux 
pour surru/.in ,-t rouleaux pour mou­

lée (pieen |tcc l.o tout neuf. 1-3 firlx 
‘oûtaiil. .lOSKPH LAI U.' It UiK'uud, 
Qué. I9i-2t5».

t'HAHS de meuhlos des derniers 
!•* jrortta, A des prix très bus, com­
prenant bureaux do toilette, lave mains, 
chiffonniers, commodes, finis tîoldtn et 
émaillés blanc, acajou, chêne d’unlhiuitc 
weathered oal tablet A dtnOr d exten­
sion- 2»< pntrnnH. —aldebourds. buffets, 
secrétaires, tables de bureau, cabinets do 
cuisine, tabler do restaurant, petites ta­
llies de r.-iitre etc., etc., appartenant A la 
Cornwall I urnltnrn C'o., et è nous confiés 
par lo Ihiuidateur de In bnm|Ue d'Ontario 
pour vendre tout de suite sans réserve 
su prix do l’Inventaire, pour couvrir te» 
avances Lo premier venu, le premier ser 
vl, murchnmilaes en montre A nos nou­
veaux sntrepAts 3A0 rue .Saint-Paul. 
OFO 11 LA DD K l-v MK 172-23.

A Vendre Maisons à Louer
3o.V8M> M A. !..FOU RRURESI'1 ..<* * * «»> ■ s1. !Wn (|r„ |ij-j* ruisonnuble. S’adresser l'Il.H-

K DI SI-'UHdKS chambre 11», édifice la 
ITcsxu”, ou le soir, 40 avenue Laval.

194-fl-S.I^itl ULlMtFS A vendre. (Iruiul i ssortl- 
inrnt. hnrdes faites fourruii-s (le tou 

marc ht Venos non
Ifépnrations - t con ninndcH. I I IVINSON

( t K-:: «

I^OPIUH UKM A VFNDftF. - Capots 
-1 doublés en fourrure manteaux ’’soat 
é|ectrlt|ue”> prix réfliuller S:i,x no, pour 
517.00 Toutes sortes de fourrure* A bas 
t-rix Aussi réparations de toutes sortes 
è «h-s prix modérés d. PRA.'ISOV. coin 
Maint Dominit|ue et (Traie. 177-20.

\l AISON A LOI'K.ll — Maison de *15. 
.t! laissée pour *10 pour l'hiver, au No. 
•Ill avenue l'aplneuu. M’adresser au Dr. 

,11.01 M F. lus MOtet de Ville.
ll)5*â-S.

SJ T .1 AL'QLFS. 490 
It’ de

.......... .... -, ... — A louer logement
de huit plècch. No 400 Mt .lacques. 

Très h<>u site pour maison île pension. 
S’adresser A l'IU PIIOMMF. 10 Déliré- 

1 solles, 198-0-5.

/ 'K STOCK DK Mi l IILKS DK COUN- 
V; WALL. — l.e stock entier de la 
Cornwall Furniture Co.,— qui est en li­
quidation. nous n été confié par lo II- 
(pifdateur do la banque d’Ontario — otil 
u fait des nvancfis sur Ce • lock — avec 
Instructions furmeties de vendre leu mar­
chandises A une forte réduction îles prP 
indiqués sur les list--» fin stock, t'es mar­
chandises. nvuiitiu'euscnifiiit connue* par 
tout te l'.ws pour leurs dessins attra- 
vaut» leur lienu fini et leur véritable bon­
ne valeur. remplissaient 18 1-2 chars, 
finies et non fltdes ont été reçues et ml- 
sch dans nos miu-aslns 3S0 ruo St-Paul, 
Avis n'ix marchands •pli veillent ilo bon­
nes occasiim- <.'K(>. Il 1 A P-MF Kl' CIR, 
J»SO rue St Paul, vis A-vis. In .1 K. Cas- 
I Ko. 172-2rt.

IIPPIIHFS — Le plus erand assorti- 
I tuent • prix le* pins bus. Bureaux 
droits dessus plat, dessus s’enroulant, 
ftibllothéoues tournantes, bibliothèques A 
Feet Ions TF FS AND CO . 300 “-lelnt .Tur­
ques, Montréal. ISS-dM-*.

I T N Al AfîNTFlQTJK PIANO eottaee A 
' vendre tout neuf, valant *350.00, 

pntir 5|.Mt.no. Aussi un autre piano car­
ré. 830. Donne occasion. S’adres-er. 0.12 
Mont-ltoyal. où I7d Rivard 19(1-0 *

\ï AISON A VI’N PD F. — A Délorimlcr. 1 
,11 1140 Poh l’rahlc*. ptès Mont Royal. 1
maison A 1 étapes façade ou pierre. 3 
flats. Rapportant *3-10.00 par an. Prix. 
S3.200.Oo. Condition R’J.HOO 00 roivotant 
balance A fi p.-c. S’adresser «u Moulin 1 
A Scie. 1.FBI.A NC. Coin Mont 'loyal et 
Iles Frable* lfl7-18-*«m-mar-j *.

#Wi PROPRTKTF \ VKNDRK — Bor- 
l.-u. en in. Propriété «h1 rapport A ven­
dre. près «b- Salnt-I.ouls do Franco. Re­
venus environ 81.500. Aucune offre rai- 
sonusbifi ne sera refusée. Il faut régler 
une surcosslon. Pour prix et conditions, 
s'ndrobser 195 Drolet. Tel. Fxt 12fi7.

190-20.

A'Al'DRI'l IL -- Cottnpe A vendre.
1 deux Irc.-oments. ut and terrain, loties 

*140 et 5110. prix. *2..30(4. \<>\e/ plud'i- 
eraphie elie-, DI MOULIN KT ' O . 70
Kaint-fînbriel. 197-20-8.

CHANCES D’AFFAIRSS

ASSOCIATION D'IMMEUBLES 
CANADIENNE

il St Jacques. T6I. Boil Main 6629

l | OTI-il S. r-'si .inrants licenciés, proprié- 
I 1 (■•s, bits A bâtir, magasins de tabac.
Mille à iiuwmcr. moulin A m ie. manufac­
ture de meuble», etc., à vendre ou A 
échutmer et autn'H ocPanions d’affnires. 
Tou- mroi.t -iatisfaits en nous consultant

{ ’ASSOCIMION D’IMMKI DI.KS CA- 
\j NM"! NNK, Il Suint-.In» pies. Tél.

I"'’. 6-8,

< H T A SI ON S D’A F FA I R FS
-----------PAR------------

A VENDRE
’TAMCO' P'errc Concassée.
de tojtei iimenuont. Graven 
peur couvertum. l’irrrr amh- 
cirlle "Komvn ' Brique pn-jiéo 
•Milton.* Cunciuruoi!j(Mene. 
Pomi^a A Incendiei, etc.

T. A. MORRISON A CIE, 
204 Rue St-J.vciiue».

Tél. Main 4532. Montréal.

.Propriétés à Vendre-. . 0 D < •
Dan, tontes les parties de la ville. DagCIiaiS & Beglll 
S’adresser \ T. GIRARD. 68 St* Abêtit» «iêwôraux
Jacques. Main 2538. 172-i.n.o. 62 rue St-Jacques- Tel. Main 5767

Hotels h Vendre,!
- ■ ~~ ------------- ------

'Dans toutes les parties de la ville ( 
et dans la province. S’adresser à • 
T. GIRARD, 68 St-Jacques. Tél. 
Main 2538. 172-j.n.o

MPRIMKIUF fttabüf depuis 25 ans. 
avec bonne clientèle rue Notrc-Duma 

Ouest, vendra bon marebé.

'HIC maçasln de cigares et "shop” «lo 
7 barbier combinés, au centre «le lu 

ville, A vendre «ai u échanger contre pro­
priétés.

BIERE D EPINETTE
UFCKTTK POUR HIFRK D Fi’l N K.T TK 

"SILVFIl”: quatre onces d’essnn- 
ce sllvfir. 13 Cfintlns; deux livres «t fis­

tule «In sucre. 13 cent ins; une fieml li­
vre de veast ( levain 1; 2 centlrs. total 
89 vCntin-i f.e tableau cf-hn>«t démontra 
qu'evnc rKaseac» Silver vous ooin-er foi­
re cinq eallons fie btèfo pour trente con­
tins qui rapporteront une pinstr* *t 
tr«nte-qpnx cfifittns, étant vendit A un 
centfn 1» verre et nous parnntlssons que 
vous nurex la Mère la pl«is hvolAnltm* 
«n plus délicieuse «-t le meilleure mar­
ché. Aussi toujours en mains un «tock «1* 
botiteillrs avec ou sans bouchons brèveté» 
ainsi quo rertmts pour crème A In crlace 
Boston Manufacturing t’o.. P. BoDOIB 
A rrr.. 273 me de* Seigneur» Télépho­
ne Hall Mal» «334. 185-141 $.

CHEMINEES-
Pierre Artificielle

Clli FMI.n Kl-'.S de toutes cru’«leurs, «a 
V pierre artificielle seules du c«>nre A 
McntrAah pierre à lambrissage d* tou­

tes dlmcnHions ^lierre perforée pour nnjrs 
■olidee, fults suivant plans. .J OS. HO- 
.CK. 903 Derri. t’boae Kst. 2928.

4-808-*

Combustible

GRANDE VENTE
DK l’OCRRCRKM — Manteaux pour «la- 

me» (hniblés de rnt-miisimé, garni* de 
In «lus bol lo 'Zibeline «l’Maska. dessus du 
n elllriir drap fin. prix. $50. Aussi une M- 
cte Hpécinle do parih-hsus pour hommes 
dmihléK de rnt-mus<iué cnna«ll(*ti collet et 
revers en Mi-uLm de l’erre ot loutre prix 
$17 1 .os ni Ki los ci-ficssus 8«vnt posltlve-
nior.t garantis fabriquée en on* 1er de soli­
des peaux. Aussi un lot «lo • ison l-ltoles, 
manchon» ot potits colh'ts fantaisie .1. 
ï'Ff .DM A N. manufacturier «le fourrures en 
gros. 9.’!9 Boulevard Mt-Lauron». Mont­
réal 199-30-8

PéRDFÇSUP. 830 pour $15
Pnr«1eKS!i» doublé en fourrure collet on 

tnonti'n. $15. Pardessus doublé on rat 
musqué valeur *too Vous no rr-Pisc 
rons j. uni r I offre rnisonnablo. Pnr<'os- 
S’i» on lieqvor oollct ,<n moiiton, valeur 
$30 pour $13. MnntiM'ix de femme, 
««■.•«I éleefriqre $35 i>i«nr $19. P.diet en 
ebnt sauva,,o pour bon mes. $9. pour 
$3.50. Tours «'« Cou oq hftta tvuntili' eu 

| vison, écuriqiil, mouton, marmotté : 
j aussi plusieurs autres sortes Casque» 
en fourrures pour 11 «vu, mes fetncies et 
enfants vendre moitié prix. (’n"se ; 

«abandon -Au**-i un l«>t «'e pannx «’e v|- 
Ison de $1 A $5 pour ’-2 30 K’;i«lre*ser 
i A M Mnllek. «9R Ontario Fst et 1687 
Ste-Catherlne Fst. 193-20

HARDES A VENDRE
Un stock énormo do hardes fuites, mor- 

- rcries, chapeaux, casque*, pour étro 
«Vpiilé sans réserve d’iri pu premier «!ê- 
cembre. l'n ré|>ordnnt ft cotte annonce.

; veuille/, mentioppor lo ’’Canada”. S’a­
dresser M Mnllek. «’>95 Ontario Kst et 
1637 Ste-Catherfne Fst. 195-28

MANTFAI’\ doublés on fourrure, dou­
blure hamster, collet ot luppolle ou 

jbéto puauto nutun'llo, *30; manchon, 
!rruvat«> on ««oureull gris, $15 l«t set; man* 
irhon ot rriivato seul électrique. $7.50. 
retto Hi'maino M-uUuiiont. S’adri-ssop. .344 
Rachel. 195-4-t.

Situations Vacantes
DURBAD DR PLAÜKMKNT CJKATUiT 
I» 244 Crnig Fst entre Oosfor,' et lion- 

secours. Mains «P«nuvrn do ttuto» xortes 
fournirs. Une visite «h-s patrons e«t solli­
citée llursnu ouvert de f* hei;*-es d«i ma­
tin A 5 heures du soir, f.e samedi on 
forme le bureau ft 1 ho,to n m. — UR­
BAIN LA FONT A I MX--. Gèrent. 220-n.

ACHETEZ TOUJOURS VOS CARTES DE

INTERNATIONAL POST CARD CO.
Ft vou* sere/, pertain d’avoir lu meilleure 

valeur sur lu iiitvi'clié,
Cartes Postales Illustrées pour Noel et le

«Jour fie UA»1 Notre Stock <•■(Viv ■ Il• mainteni»,it oomplet-

ASSORTIMENTS
Non* pou vous faire un Joli a«»»urt Imeut «In 14K**INs AT fil t VANTM LT HK 

VFNUANT UIICN. pour le prix yu* vous déslt». Indlyuex srulrineiit le» prix 
que vous déslmx les vendre. Nous tous donnerons ••tisfaotlou. Cop| est notre 
spéolallté. Couiutaudex de lioflne heure et *«'betes vos 4'AKTKB et ALHI' \1> 
de la maison carutllfiituo. l.« meilleure et la plus araiiile variété.

INTKKNATIONAL DOST CARI) CO.
5500 RUE ST-JACQUES, MONTRE Al,

187-n-P-Aon.Tel. Bell Main 3801

ON DEM WPK — Dos faunes ^«ms com­
me chauffeur* et sorro-frelfii — lus- 

truisez-vou* ft la maison, par c«>rresi>on- 
«lanoo. l’our rensdgnomoiits gratuits, 
envoyez un timbre ft h» National Rail­
way Training School Inc., .378 rue Ro­
bert (chambra fil). St-Paul. Mint».. F. 
U. A. 69-n

UKI’RKSfTNT A NTS sérieux demamlé» 
purtnut ft In ceutpugtio. Ouvrage fn- 

i cile. payant $1.*» ft $.3«i par snutnlne. n’e- 
xigennt _ aucune oxi>éri«‘nce. Occasion su- 
tiorbe «rainéliorer votre position ou faire 
argent ft temps perdu. Fcrivez aujour­
d'hui: Compagnie DFRY A FILS. Mont­
réal. 139-ninr-jeu-snm-n—Fl-n.

Divers
TIN MAGASIN de meubles pour la nui 
U St-Paul. GKO II LA 1111K KT Cl F., 

les manufacturiers do meubles en gros, 
bien connus, ont retenu les vastes entre­
pôts, 35o rue Saint-Paul. — vls-ft-vls ch«'r. 
John L. Cassidy Co., — oil. A l’avenir, 
ils auront leurs siiIIoh «l’exposition. Li's 
marchands fie la campagne trouveront 
plus commode «l’aller lit pour faire limrs 
achats cpic sn rendre à la inanufai'ture do 
l’avenue DeLorlmlor. 172-28.

SITUATION VACANTE
ON DI .M V\DK «les homme* du coufiuncu 

pnrlnnt les deux langues pour preu- 
dre «les nrdres pour ’’1UIONSKS S\\|- 

I \ Superbe article «la vente pendant 
les fêtes, lionne commission. Vcne/. voir. 
APVKK NOVO. UO.. 27«», rue «les Sei- 
gueurs. 19«-<i-*.

Alh.SDAMKS — Insiste/ pour avoir les 
aII l‘ilules du Dr Martel. Le remède pur 
excellence A cause do sa supériorité en 
Qualité et «le son efficacité. L’exiiérionce a 
prouvé son incomparuble valeur «\ «hts 
«entaincsi de femmes malades. Achetez, un 
de votrur droguiste. Refusez toutes imita­
tions. 137-sam-n-P-Ann.

Agents demandés
A GENTS demandés partout A la c*m- 

- \ pagne, |>our vendte de» produits in­
dispensables aux cultivateur». Froinaclers. 
Beurriers «it Uultivateurs préférés. De» 

i hommes sérieux et honnête* seul» doivent 
écrire A Boite 912, Montréal. Ouft.

149-17-nutr-j«>(i-9an».

R. DAVIS » C0„
fi 17 rue St-Laurent, (prés Sherbrooke!, 

i — Pour hommes : pardessus en chat sau­
vage. $3(«.00; Wallnbhy, *28.08; pardes­
sus douhh*!» en fourrure $38.80; pnrd«*s- 
sus noir-: en fourrure, $10.88; ensquette* 
eu mouton de l’erse $«.(!<>. Tous les ar­
ticles ci-dessus sont garantis en belle» 
peaux. Fourrures pour «lames; manteaux 
fi’ \strnknn *28.80; étôles en Zibeline, 
cravate» mnnebon.». etc., «\ prix raison­
nables. Nous faisons les réparations.

191-21',-*.

Elèves demandés

Vf ARCH A N DS DF. LA CAMPAGNE — 
i»L Vous vou* ôtes souvent nlaintn et 
«vec ral*< n. que nos entrepôts étalent 
trop éloignés du centre commercial do 
Montréal. Afin d'ètre au vrai poste, nous 
avons acquis le» grands entrepôt* du No 
850 ru* Suint-Paul.— vis-à-vis The John 
L. Cassidy Co.,— oi) nous pouvons vous 
montrer la plu* grande variété de meu­
bles de» derniers goftts et ft de* prix dé­
fiant toute concurrence. Nos uuirchnndi- 
■es sont connues par tout le Canada. 
Conditions libérale.». .SI vous venex il la 
ville, faites-nous visite que vous vouliez 
acheter ou non. Il nous fera plaisir «le 
vous voir. G KO. TL LA BUE KT CIE., 
manufacturiers de meubles en gros. 350 
rue .Saiat-Pnul. Etablis depuis 1t->93.

172-28.

I JOMMKS demandés pour apprendre la 
I 1 galvanoplastie, instruction pratique, 
individuelle, plan absolument moderne de 
travail tel qu'on le fuit aujourd'hui, les 
élèves gagnent de l’argent en s'instm!- 
»unt. On demande constamment des hom­
mes compétents. S18 ft $35 par semaini*. 
Une liste d’emplois vacants est fournie 
gratis aux étudiants. Pour reubtiiffnements 
détaillés vcne/. ou écrivez ft l'Institut 

! Oalvaiioplnstique., Edifice «ht la Banque 
Royale, 270. rue Des Seigneurs. Mont­
réal. Phono Main, 8711. 190-12.

r’AI DES CONTRATS de vétérans sud- 
africains & vendre, yue ceux qui dé­

sirent on acheter viennent me voir. T. 
GIRARD, US St-Jacques. Tel. M . 2538.

189-n.

Divers
QUICONQUE

désire acheter, par xorsements tapi», rl 
denux. meuble», go-car ts, xéteinent» d* 
dames et messieurs, eat prié ds a'ndras- 
•er 191 Sts-Flivsbeth. Co;amandes pris** 
pur téléphone. Est 9272. 113-158.

Technique de la Coupe 
et la Couture

aux ouvrières, apprentie*; aux jeunes fil­
les dan* leurs familles.

Ce cours comprend u\ec la codpa et la 
couture, l'essayage, garnitures et tout 
ca «pil est nécessaire pour la confection 
«le» vêtements de la femme, 25c, lu levon 
S'adresser ft

MmeBoudet

192 RUE CHERRIER.
194-8.

PHRENOLOGIE

1ÎERDU Le IH nov., 1988. un brace­
let en or avec initiub-s ” M. A. t'.”.

1 gravées «lessu», entre 1e coin des rues 
T’ullum et Ste Catherine Kst et !«• No 
4118 de l'nyenue Western, Weslmoiint, le 
lr*Jet a été fait. *1) tramway. CslUi tpii 
luura trouvé sera récompensé eu le. luissunt 
'au No 1118, Avcnuu Western. WcHimount.'

IV7-1-*.

Mme Amédée
Pbr<-nolfigiste et cartomancienne et l'ait
«lu lire dans lu main, autrefois de la rue 
Borri, 58 uns «l’a.xpéricnce de retour de 
si-s voyages d'Kuropu «;t de Californio u 

| transféré son bureau de consultation 165 
ru«- Pie IX. près Ste Catherine, ft Mai­
sonneuve. Heures du bureau 9 hrs.. n.-m., 
a 9 heures p.-ni. Ne faites pus erreur de* 
soi-disunt .Muni Amédée. 194-8,

Argent à Prêter
ARGENT n PRKTI’.K — Plusteur» milia

piastres, ft prêter, par -ros ou par 
petits montants, sur propriétés de ville, 
on de campagne, aur maisons, terre», lots 
billets, assurance, deuxième hvputhêqU" 
oû toutes autres ^«««•«■•ti.>». Aussi aux 
municipalités ou au» Fabriques. Ecrive* 
pour avoir nos conditions. OSW. CIiA- 
PUT. CIE.. Edifice ” La l’rcssa”.

228-n.

). AIAGAS1N DK MODES faisant de très 
. ill bonnes affuir**» sitin', rue Haint-Lau-

fwit. «Inns St Louis, ft vendra bon mar­
ché ft prompt uchtJour pour causa de 
maladie.

\L’TRF M AGASIN «i • modes sur In ruo 
. s to Catherine, pré» «la la rue Ples­
sis. établi depuis cinq ans. a\<'«- bonne 

clientèle. Faut vendre d’ici à huit Joui*.

Iooo voyages de bloc* d’épinette sciés 
longueur de poêle, voyage double, 

*2.25, livré. P. FAYETTE ET FILS, 
1338 Pemontigny Est. Tél. Est 1288.

183-26-?.

A Verdre ou à Echanger TTtCOLE du soir pour l’enseignement de
° [ I J la langue anglaise. 367 lielisle. St-

4 VENDRE OU A 
A. t

Henri, mardi ot jeudi à 30 hr». Condi-
177-26-$.ECHANGER — Un i tion* 25c. par moi*.

COMBUSTIBLE A VENDRE T^:lZV.- - - - - - - - - - - - - - - -
teur électrniue de 28 force». Commerce 17!LEVES DEMANDES — M. A. CIÎC 
établi >!e|«uis 8 uns. Localité de premier QUFTTK. professeur de piano. 32

\RGFNT û pr ter sur première hypo­
thèque. ft Montréal, seulement. In­

térêt « pour cuit montant» d'1 $1,088 
M plus SAP. TIIKORET, 61 Sam' Ga­
briel. Tél. Mum 883, 197-6-*.

ARGENT A PRETER
Sur 1ère, 2ème, 3èmc hypothè­

que. N’importe quel montant.
H. R. N. VIAU,

74 St-Gabriel. 
Bell Tél. Main 5761.
Le soir, 135 Drolet. Tél. Est

1267.

M aisons mki mlffs me st rvnis.
St Hubert ste Catherine, depuis, 

$580 jusqu'il $2.0(M).

I/t TRIi: DE LOUAGE, buand* rlc. hoti- 
-j tiqua d«‘ burbior. atc., etc ?

\\'IS — Voulez-vous faire $3.888 par 
année garanti, dépenses payées *'t 

f-ans travailler. Venez nous voir au plus 
1«’it m vous pouc/ disposer «le $1.50(1 ft 
$2 ' ' '. PAGI NAIS KT BEGIN. 62 St 
J ucipies.

L'PKT.RIK th- temt»''rance situéa sur la 
! j ruo t -ntéi*. faisant <!«• tr*‘‘s bonm1* af­

faire». à vendro b«>n marché, pour un 
prompt acheteur.

Hotels irr rksiw ihants de 
VILLE. — Nous avons de» restau­

rant* et hôtels llceni’iés dans tout«’< les 
part • do la villi» depuis $l,i>8l) ntl comp­
tai ' «n montunt DAGEN'ALS ET RE­
GI N, 62 St JuCque*.

'I>OIS — A vendre, bois pour allumer le 
poêle. $2; érable coupé. *3.08, blocs 

de moulins, longueur de poêle. *1.75 ; 
blocs d’êpinette, *2.25 lo voyage. Aussi 
charbon anthracite. LH ré dans n'in porte 
quelle partie de In ville. J. C. Macdiar- 
mid. No. 3. Canal Bassin, coin des rues 
Guy et William. Téiê[ hona Main 452.

135- mr-jeu-snm n.

Boutons de Manchettes.
500 paires de boutons de manchettes, 

échantillons, valeur 5oc ft $1 50. votre 
choix 25c la paire. Grand assortiment 
de diamant» moyen», lot de 14 k.. ba­
gue* or solide de $5.no et au-dessus. 
Réparations do montras et bijouterie tine 
spécialité. M. VISKBKRG, 3fi7 Notro- 
Pn me Ouest. 178-26

Voitures et Harnais

CIÎO-_____  ____ __ ____
orilre dan» la banlicuo cl«: Montréal. S'a- rue lûsnrv, donnera des levons de piano 
dresner ft ” Le Canada”. Boite 115. ft tout élève sérieux. 198-26-*.

167-13-sum-mar-!eu-$. __________________________________

On demande à Acheter
TELEGRAPHIE

TKl’NFS GENS riomandés de suite.
_________ ________________  *1 pour apprendre la télégraphie et su

~~ qualifier aussitôt quo poSSiolo pour oCCu-
rj31M H R KS-POSTR — «tn demande ft ! r>«T de» positions de chemins de fer. Cours 
I acheter timbre.» du trlcent-'nnfre «le iour et soir. S'odr«*sser école «le télégra- 

CJuêlicc usés, achstés en quantités, les phie Monument National. Montréal, 
plus haut» prix payés, chez BRETON. 215 - 197-25 $
Ste-Cuthcrin» '>*,ost. 177-38-*. '

A Louer

179-sam-nP-Ann.

Hotels de campagne — si vou»
voulez acheter un bon héit«M «le rnm- 

:.« t • m i r - • DAGENAlS l-'.T
PK.GïN. 62 St Jai.-ques Tél. Main 5767.

198-6.

mnri'he. S adrsssor ù 
Il 1 Craig Est.

M. Kl,1.1 AS, 
194-6-*.

Lots h Vendre
IOTS A VENDRE — Trois lot* ft bft- 

j tir, situé» biir lu ruu llivurd, entra 
tt«>v et Duluth. Chnni'e exreptionrieib> oa 
’nlsant affaire immédlutcment. H’uilros- 
$er 166 Amherst. 195-G-f.

I OTS A BATIR A HOCHFLAC A. lo 
J quartier industrie’ d«; la villa ne 
Montréal, situés «Uns la partie la meil­

leure et la plu* élevée du quartier, sur 
des rues telles «lue Ontario. St-G«rmaln. 
Forsyth, llochclnga. Hherhrroke et No­
lan Eau *-t maux
rues A ceux q«il veulent hfttir Immé­
diatement. les prix sont exccntionnelle- 
tnent bas Vsnez. voir nos plans ou Arri­
vez-nous. C’i'St une chunre «««r «le* «-p.*- 
Culnte<irs désireux de former un • '■tvlient 
pour l’achat «le cette propriété Gr'>» l>é- 
Béflce ft réaliser. GF.O U. LABÎU' ;j|8 
Avenue DeLorlmlor. 172-26.

MTASÏON EXCEPTIONMELLE

1’ OTK A VENDUE A New Westmmtnt.
U Westmount Plateau et Montrlair. pa- 

rnbles seulement 18 p.c , comptnn» ot 
|5.00 par mois ou plu» Achetez de» ter- 
?nlns dnns le per’ie (tu»-»t - i vou* vou­
lez faire un pln< «•immt f.Ar ••( profitable. 
IF.O MARCIf, .V CIE . 1 8«j rue St Jnc- 
pie»

M'OTE f, et magasin de campagne, pro­
priété comprise terrain mesurant 

!.»«• x 3*«0. plu* ou moins, aver dépendan- 
(••». Plusieurs ch«'vaux et Miittires. stock 
• le l’hôtel, fixtures et- i - tout ncrén- 
blcment situé »ur le Richelieu. j»lace idéa­
le «1- villégiature Privilège de la munlci- 
palité iiotir tenir s-ul «lans le v illage pen- 
dont 18 un* ' venir I ’tn t-l comprend A 
p u t.rès 2«t chambre» et grande salle ft 
dimm «le 58 pieds de longueur. Le» rer. t- 
to* pr >\ t-nnf f ft pari «I i b>«r du mngii- 
»ln, loué *158 pur année, local Ion des 
chambres et «les voilures «le deux n-en- 
res: l’une pour la vent»* «le* biilet* «le
chemin d<- f< r Psutra p !„ ....... - de*
J. •chines agricole» ( >n \ endrii nour $1«1.- 
008. mnltii* comptant «lont 1 4 -n pro­
priété.» «le ville et 1-1 en nn.-ent P'rira 
oA »'a«lre»s"r » 166 Snrcu'net Mont­
réal. 191-12-$

T LFS — A vendre 12 Iles situées en. 
1 tre Va«idreuil l’Ile Perrot et Horion.

bonne» pour lu pêche c* In ch<is»e S’u- 
dresr ft .T B. QU FS N KL maire. V,»- 
loisvilie. comté Juc«pies-(.'nrtier Quft

176-28 *

A Vendre

T "OlTt^RES ft rendra. 2 express neufs. 
\ charrettes «xconde main. 0 sleighs 

bouchiT* neufs, c-ariot* ft onln pour hi­
ver. 336 Rachel, ou 88 avenue Labelle. 
Té'.. Marchanda 20.88. 173-26 $.

\A'K.N'PRK ft sacrifice. 2 Lorries sim­
ples. bcrlots neufs et de Hecondn 

main. Sleighs aver bobs, pour boucher 
ou «'picier. P. CHEVALIER. 389 Colo­
nial. Tél.. Est, 2439. 195-6-$.

VA'KNDHK — .Sleighs St- Catherine, 
Virtoria iivec portes. Tendent sleigh. 

nitiRi qu'un expr-»s sb’igh «le seconde main 
»’ndr*-sser ft t.A t.'OMPAG NIE A C. 
L ARIVIERi:. 71 St Antoine. 196-6 $

Chevaux
(’’HKA'AUX — l’otijours en mains grand 

é noitihri! «lu chevaux u»sortis Nous 
faisons encan, mardi et vendredi. A'cnte 

pri'«'- en tout temps. CHAIll.EBOlS. 53 
St Henri, coin St Paul. 195-26-$

CtRUFS ft vapeur A louer ou ft venfi'e.
4 J. H. WOOD it SON. Cufunceur Je 

pilotis. 27 ruo St-Kdouard. 178-28-$.

A LOUER
T4R1Q0ETERIE A LOUER. — La brl- 
I» queterie autrefoi» exploitée pur feu 
l’échevin J. Rrunot. avec iront •••ir l'a­
venue Delorimicr et se prolongeint «le 
lu rue ShiTbrnnke. Jtisipi'auprès «ta In 
nt«t Gauthier, et avec sortie -nr l’uvtnuo 
Papineau, comprenant au-lelft fie 4 1 f 00 
|>ied-. d- terrains, contenant la meilleure 
qualité de glaise pour faire la hrique. 
l’our informutiona n'udresa-r ft A. fl. 
]. AI 'I ERRE. 51 ichftcü de bv fie des 
Tramways. 173-26-f.

F,m SAINTE-MARIE
t LOI KR. .i compter «lu premier mai 
j\ 1P8P. l'hôtel Café Suinte-Marie, Nos. 
18. 12. I t. carré Papineau, l'un «les plu» 
beaux In'itel» «le la localité et «le» mieux 
achalandés, pourvu d'uno f«>uriiai»e ft 
eau chaud** et «lo toutes le» umélioru- 
lions mmlerties Sur demandn., si «>n «|ê-
»tre avoir un hôtel de vingt-sept ft vingt» 
huit pii*c—». «leux nuire» êr.uucs lieront 
nioutés «i l'allonge déjft construite. c«*ln 
des rues Cm cl •'11 Carré Pupinoau. 
| l SI MK I M.IMKRTK N*dnirc 582 Ste 
Catherin»: K»t Dell Tél. I.st 3307

104-6.

Emplois demandés
EMPLOI DEMANDÉ

f JOMMF.S ET FEMMES pouvant rom- 
I I plir emplois fio tous genre», compta­
ble». garçons «le bureau, vendeurs, çulsl- 

I nier*, cocher», jardinier*, chauffeurs, etc., 
«•te., possédant les meilleures référence* 
et certificats demandent emploi». Ecrire 
pour r«'nsoign''m*ftta complémentaires ft la 
Chambre de Commerce Française. Dêpt., 

Edifice Hoard of Traile. Chambre 230.
193-n-P-Ann.

XIAHCHAN’DS DE CAMPAGNE. — SI 
( 111 vous uvez l’intention d- tuiro ««a vo­
yage A fa granda ville da Tontréal. et 

ique vous ayez aur votre iista l’achat de 
'nouveaux meuhlea. ou pour votre fils ou 
•votre fille qui doit bientôt a.' marier, ne 
i manquez pas «le venir faire une visite 
1 Peu importa ai vous vendez, de.» meubles 
i ou non pourvu quo vous louiez un com­
merce quelconque, non* garantissons voua 
faire bénéficier de nos bas prix «In cro».

• les meilleures marchandise» ot une tri'» 
prompte livraison. Ni nous avons pu don­
ner satisfaction il d'aussi grosses eompa-

jptiioa que le C. P. R., pour lo» meubles 
de laur» somptueux hôtels; l'"Hôtel do la 
Place Vigor . Montréal, et le "Fronte­
nac”. ft Québec, etc., etc., nous somme" 
ernvainrus «plu nous nouvonN 'nus satis­
faire. Nous ne demandons rien nour l’em- 
nquetage et nou» donnons •Es coalition#

• de paiement très libérait)* aux cotnnznr- 
çants responsables, et Pescnmpto onllnnl-

Te nu comptant ft 30 jours. GF.O. Tl.
1L ABBE FT CÎF.. mnnufni'turlers de meu- 
iblc# en gros. Entrepôt. 350 rue .St-Paul.

172-26.

1J10BS. — Une chuine de montre souve- 
. nir, ft lu mode, valant 50c.. vous 

Wrn envoyée franco sur réception de 15c. 
en timbres. Registered Novelty Co.. 139 
Coloniale. Montréal. 195-20-?.

IFS fiâmes et «letnoiselles seulemen 
J sont reçues. De 9 a.m . ft 9 p.m 
MADAME CHAMBORD, fl’éldv* de Mm« 

Je ’i liébes i l’hrûnologjsta licenciée. Nf». 
483l> Avenue «la PHôt*!-d«-Vi)1e. MoBt-
real- 180-26-$

MME HELENE, plirenotogtste. dont U 
science divinatoire indéniable est si 

appréciée «le su nottihruuKe clientèle, a ou­
vert son bureau da consultation au No- 
659 St-André. 178-28.

\l ADAME LA CELEBRE — Phrônolo- 
i»l gi.»t«!. No. 323 St Christophe, pr«'s 

Ml«t Catherine. Dit lu présent, le passé, 
l'avenir. Ouvert <l«- 9 heure* n.-m.. ft 9 
heures p.-m. Prix, 25c., ut .Nue. Satis­
faction garantie. 196-6-$.

l'NK DEMOISELLE graduée, parlant 
l h-* ll<•ux langues, donnerait «les le- 

çons particulières oû premlrait charge 
'd’une maison le soir «•« quelquefois lo 
jour, en rot«>ur d'une «'iinmliro et d’une 
• •art.i- «I.1 sa |Ktn#ioii. S'adresser 1355 ru«' 
St i rbnin, pré» Marie-Anne. Tél.. Fst, 
1477. 197-1-*.

CORS, OIGNONS
/^ORS. OIGNONS. - Mm* F. Raftelle. 
VV sucressonr «lu prof. M. E. Râtelle, 
spécialiste pour les maladies des pïo<is, 
163 rue Saint-Denis. Tél. Est 5345. Ma­
nicure et massage de la figure pour da­
mes. 176-26-$.

I ECOLE ,>nr correspondance «|«' Monl- 
J ri'al. 51 rue Church, enseigne par 

rorreMtonflnme. anglais, français, sténo­
graphie, romptahflilé, dcMHln, gi'-ométri- 
«•tu* et nefspertif ( méenn.-architectural 1. 
mutliémnt(que* etc., professeurs ntiitrés 

197-21 2 I-26-2M nov .--3-5-Dér-$

Cure Végétale
TOUS TUMEURS, bosse*, aimes. v*r- 

rue* «liaparultront sans o«*ératlon 
sans nuire aux occupations par le traite­

ment da Mme BOTTIAUX berhorlsta 
françaisu. Rsclnagaa pour toute» mnla- 
dit». U96B. Ht-Danis. Montréal.

R7-»nnr-Joudi'Snm -n.

J1ROVINCE DE QUEBEC — Distrirt d0 
MontKtil — COUR DE CIRCUIT — 

Nv». KlPJ!» — Damn M. Luuzon et. vir, Da- 
mamlciesKo va. Frederick Downhum, Dô- 
fondeur.

Lo trentième Jour «le novembre 190«, ft, 
«lix boums «le l’avunt-midi. au domicile 
«lu «lit «lôfcndeur. au No. 68a rim Clark 
«•n la ville «!«• .St-Louis, district «1«j Mont- 
lêal. seront vendu» pur autorité «le jus­
tice l«s hieiiH ot effets du «lit. défendeui* 
mil»is un «*«îtlo rniisu.NConsistaiit en meu­
bles «lu ménage etc.

Conditions ; Argent comptant*
Montréal, ce 2»> novembre 1088.

J. E. COUTU.
107-1-C-* U.C.iS.-

zr - . . 1 1

Divers

KODAK*
; ■f^ODAKS do H. F. Smith, 116 Notre- 
XX Dame Ouest. Haut de la ville. 118 

| Pool. Eapns.tlon da printemps de nou- 
«veaux et unique* cnmores français «jt rn- 
!c*«le. Demandez nouvelle liste «l’occu- 
sloB». 66-175

PROVINCE- HE QUEBEC — District J* 
J Montréal — coi R DW OIHUt IT • 
No. 1 1466--J. A. Pépin' iKunutulcur, v». 
E. Bergovln. D«'fend«Ur.

Le «|ouxii-mo jour rh) dérem lire 1908, ft. 
j onze heure» du l’uvunt-miili. au «lotnicile 
«lu «lit «lôfendeur, toi No. 390 r«ie Kt-An- 
«Iré «*n lu cité «le Montréal, seront vendue 
pur autorité «le juatice 1rs bi«'iiH et effet» 
«lu «lit défendeur saisis en cetto cause, 
consiNtnntien meubles «|q iu<’'uuge etc.

Condition» ; Argent comptant. 
Montréal. 20 novembre 1988.

J. E. couru,
197-l-c $ H.c.a,

Chambres à Louer
CHEVAUX TONDUS

Traites CLII'1'i.ll VOS CHEVAUX A 
r l’étretricitê. en 30 minute* chez J. 
I-. GAPDET. 540 Amherst, coin Ontario, 
Ouvrage garanti Tél. Est 13«v6.

158-104 $.

/ «H \MP DE M MIS. 359 C. A !..
* !•< ini- «'t.' deux chambr''* ii"n n •u
bl«'«“ poil i un couple llln^i.'•. bien éi'lai- 
réc» Iioi-le .1 t;il/. «•huuff',i,‘« il l'c ill «lluu- 
«!••. *8.80 par mois. 197*6 $.

PARC LEBRUN, Longue-Pointe
MAGNIFIQUES LOTS A VENDRE 

PRES DU FLEUVE - Plus beau n«lnt 
le vu* do l’tle Payable» #| 08 et $2 08 
rotnptatit. balance en dix an» snr.» jntê- 
féts. par paiement» de 25' 50c, 75c. et.
J1.80 par Hsumine; axai ipt >n «In taxe» 
pendant 5 nr« fit**, 7fi ; leda d - I if 
reur. (extrnordinnlre t , gnrni<*« d’arbre» 
lr«>tto|rs Construit» et r«ics filb*» D«!» 
usine» considérable» seront : r • haInen.en*. 
ron-'lruites |ir'# P ire Lebrun, «’bers No­
tre-Dame et Terminal traversent la pro­
priété. S’adresser A N AP f.EBRT N. pro- 
prlétalro. «>u A JOSEPH SAUVE. N’o 
taire, bureau «3 rua St-Jac«pic». Mont­
réal. 154-76*.

1’ ES LOTS A BAT IR A BEACONS- 
J FIELD *c f«>nt rar**# l’our'piot 7 
pane qu«j c’est !«• plus pnnulaire refug* 

d'été lie toute l’Ile «le Montréal J’ai 
quelques lots sur l’uvenun Kirkwood, 
(avenue munie de trottoir» nul e nduit, 
aux g.«rts du (LT R et C P.R . a proxi­
mité du lac), que je vendrai A prix rnl- 
•onnahlo avec conflit lotie f.««-Je» ft c«"jx

Ïui désirent bâtir «^ît hiver ou «e prin- 
■nips. Cha«pi# lot possède le privilège 
•l’utiliser lu gr«lva pour construction do 

remis* ft chaloupe. S’adrcbver ft 3t- Avo­
ue DeLnrimler. 172-26.

.. Terrains à Vendre

\ VENDRE — Me retirant «les nffulr«>» 
ie vendrais a sacrifice, poêles «ht 

cuisine, «h1 toutes granileiirs. meubles, 
et1., et, bas du prir coûtant. Venez vous 
«••nvaini rc — ELIAS, lit. 416 f’rnig 
1st. coin St AndK'. 191-12-$.

|>l.i lUU'.IHE ft van«|re. en «me ntnb««lio. 
I beurrerie grêment neuf, bon loge- 

ri"nt. bon nrron«ll*seinent, pr-'-s «!«• l’égli- 
*•• ••* «tation I C R M’ailreas-'r TI t ES. 
Ll/.on U. Sun «e Louise, comté L’Islot.

188-12 $

U ICYt I.E MHT EUR de 3 If. P . en p.ir- 
fultu condition, fourchu éliislupie, 

liège .i . "spring” très confortable dans 
l« mauvais • I "min vitesse de «I .. 40
tii'll* " ft fl "ire. it |e i issu ut dans les
• ■ te*, n nr«|ui niigbiis< a coûté $300 
i .m dernier vendra bon marché «• \S- 
TON LI MOINE, 304 \ « La * Mont­
réal. 195-6-f

HUITRES
ç«MITH A MOREAU. 225 St Paul 

Tél Main 2470 — Huître» Mnlpê- 
qua* Spécialité Ilitllri-s pour ban­
quet» et partis d'hultre* l’rix très bn* 
une visita en vaut la p«dne. 176 26

HUITRES ! HUITRES ' — Touiours
en stock, un grnnd choix d'h«iltres 

Miilp«'C<piea. Prix de $5 «Ml ft $9 oo. S'a- 
dresser ft JOS. NANTI!, 197 rue St. 
Paul. Tél. Dell Main 172‘< Tél Merch 
■

CHAMBEES AVEC OU SANS 
PENSION.

PRIX SPECIAUX D'HIVER

ST-LÂWPiENGE HALL
CL'CANT CAFE ET BUFFET

LIVRES DEMANDES
ON DEMANDE A acheter le» livras sui­

vante ; Fnucher de Saint-Maurice. 
Notes pour servir ft l’histoira des officiera 

de la marine et l’armée française i einlnnt 
la guerre américaine.—St. Pierre. I.e» Ca- 
nufliens «lu Michigan.—Franchêre. Rela­
tion d’un vovn-e ft la (’ôte N«>rd-Ourst 
de l’Amêrlqufi. RAf)UL RENAULT. Boita 
317. Québec. 190-n.

CtHA.NNEUR — Venez voir notre assor* 
/ tlment qui eat dee plus complet» : 
ranarda de bois, articles en cunevua tels 

que gilet», pantalons et couverts pour 
fusil. Cartouche* chargées 12 et 16 Hua- 
ge. Poudre n«>iro. 45c; poudra blanche 
65c; carabine '‘Suisse’’ valant $25. pour 
$.iii8. chez R. N SF.VIGNY 510 St-.lac- 
ques. firê.» gitra Bonavanturo. 172-52.

FERRONNERIES
A

164-n-P-Ann.

1IA« IIINI-.RIES — \ vendre ft preoqu’ft 
" >tm prix iiinciiinerie* r.-mpi.'t.s 

t’f.ur Pt préparation des épices et, café».
tout.» prêt** .« foneiinnn*t grand avan­
tage pour « elul «mi désire s’établir S’n- 
dre-er 3I<’. Notr> Datne Ust. l'M-12-$ 
\ 1 AUIIINE A vapeur It . I ft vendre, «lo 
.*1 8 < V., il v eq rhiiudièr- verticale bon
marché et en bon étnt S’atlrcsser ft 
PA I L LAI R, 628 Noir* Darne F»t Mont­
réal. l$2-2*i.

U PITRES Malpucque» depuis $1 75 «d 
iduN; ntocns. $6.(«U. morue verte Vo. 

2 $l.bO; lifilles t/tes «!«• caribou et an- 
«loullb-r». $.".(» «»8. huile de morue rt «la 
haleine t d«»uznine» d* bottas «l’urw li re 
fie ftla«ilierea«l. $4.20 .1. et R. Mrf.EA
23 rue «le» Commune». 135-26-1

Maisons etc Pension
A vendre dans toutes les parties 
la ville. S’adresser i\ T. GIRARD, 
08 St-Jacqucs. TVd. Main 2/Ï38.

172-n.

\VIS - VOUI.F./.-VOI S APPRENDRE 
A ETRE HARDIER ? Ou avez-vous 

quelques notlnns «In ce Métier et voulBZ- 
vous Vfitis protéger 7 S’il en «•st ainsi, 
venez et voyez ht professeur GARRETT, 
qui vous garantira plu» «la progrès «ïu*- 
aucune autre école «lu même genre «tans I* 
même • space d«i tamps. Mechanical Bar­
ber School. 163, rue St Antoine

189-26,

Magasins a Louer

IA LIBRAIRIE NATIONALE nchèb rn 
i vos vieux livres et vous en vendra 
| «le* n*mf» Faites lui t» liste de en «pii 

v«iu» embarrasse et elle v««ua dira c* 
nu ’elle peut vous offrir ( ASIM1R HE- 
HEU I*. 200 nie Snint-Dcnls. Mneiréai.

162-26.

J7ERKAINS ft hfttir dans faitrcniont «*t
tille St L«•ui». Plusieurs site» exeel 

lents pour plain |>i««,'k ,-t magasins, pr'» 
boulevard St Joseph Prix bas ot condl» 
lions faciles. '1'. DUUtlEUlL, 97 St Jac­
ques,

Happy
l*neub!a-

•flOFf.FS — Royal Victoria.
I Thfiught. Plain Pandora A 
tn,-nt» «l« tijittc» sorte-; romma touiours 
le nui.-nsln du bon mnnhé Fl.IF DU- 
CIII’INF, 411 Ste f’ntl • rine Est. coin 

■ t>t-Cliri«tophe. Tél. Bell I.st 1080.

LIVRES A VENDRE
A VENDRE, la série de “Modem 

Eloquence” en neuf volumes, ma­
gnifiquement reliés. Cet ouvrage 
a cofité $40 Je le céderais pour 
$20 S’adresser par lettre à 
;L. G*, Bureau du “Canada’*

M, , . , , ACADEMIE DK DANSE clpssea do
A f. \ ' • I N .« louai Racb-I et toUjinai. ;/V dansa aalln Stanlev. 96 SlanlBV, 
b"M. pbi'• pniir plia rtniicie •« bel lu t p» soir pour le» adulte# Uaprês-inidi

1 ■ .............. g- lent *•» • «une com-| pour les («•uni ». Leçons privées à tout.»
I"1 ■ • « -5 prix mutJiTé \ SAINT- henro Dan«n «I* tbéfttr» at da aorlété
JEAN 511, « ••loniHl. 195-6-$. i Profes-- * F-anl: ''oerMaa. 138-78 $

YANT quatre magasin* de ferronne­
rie* ft Montréal, achetant, en quanti- 

tüa. nos client» bénêficiaront des bus prix 
que n«>ua pavons. 3 voitures «h- livraison 
■ont ft la disposition de no* clients.

Nous tenons un assortiment «la ferron­
nerie*. peintures, outils, matériau* du 
construction, pnph'm ft couvertures, ci­
ment en t>o«:hee. ciment ft couvertures, 
vitres, tôlo imitation do hrl«|u«». tuyaux 
do grès, gazfiliors. manteaux ft g««z. ' t««- 
plsecrieg, ge/otine. bulle» «lo charbon ft 
15c. 18c et 22e. le gallon, fnnrnni» *» Tor­
tue nickelées tuyaux «lo poêle, etc., olc 
Vnvor. n«>s prix avant «l’neheter ailleurs- 
MORENCY rOTK ET CI F 9«a* et 204 
Hto St.•-Catherine Fst; 11 ot 13 nvsnun 
Mnnt-Bovnl. Têb’phones Boll Fat 5351. 
2690. 3361• 182-26.

-I. B. MILLER
Achète aux meilleur* prix. Vieil Or Ar- 

g«?nt Diamants Montra» et Riiouterin. 
llonnCN merreria» pour homme» V’ctnl et 
achète fourrures vêtement* neuf» «t (l’ocra- 
sion. HatJsfaetion garantie. 437 ruo St 
Jac«|ues. Montréal. Tel.. Main 3794 Achè 
te aux plus ha«it* prix b1» Reeonnnissali­
res «lo prêt* sur gage*. 191-26.

MODISTES DE ROBES, ETC.
BOUTONS faits pendant «lus vous at- 

tèndoz avw; votre étoffe. A In dou­
zaine ou ft la grosse. Pour roinre blou­
se*. costumes, manteaux et lingerie» Vu» 
retailles peuvent servir. DOMINION BUT- 
TON WORKH 728 rua Visit «tion pré* 
«te la run Sherbrooke. Téléphone Fst Ifit. 
l’rene/, i,. ,-har de la run Ontario lns«iu’ft 
In ru* Visitation. 184-26.

JlltOVIM E DF QUEBEC — District «le 
Montréal — fol I! SI UKKIFCRK-- 

S'o. 2825 Dame l’.Iniif'J lliek». dos clli 
«•t «libtrtct «lu Montréal, épousu contrac­
tuellement séparé* «le bien» da Lodge; 
Gauthier, oi «lùinuiil autoriser u ester ou 
juslico, DcrnandertsH! v». l^udgcr «lau- 
tliier, «li'» cité «t district «le Montréal, 
lemporuiriuui-iit «lu Iteschamhnuit «lans 
le «listrnt «|c Québec. liôK’Odêur.

H «-et ordonnû au «léf«Mnlour «lu compas 
rallrn dans lu mois,

Montréal. 19 novembre. 1908.
J. A. GIR ARH.

Réputé l’rotonot n t* 
197-2 C

TT-

Maisons h Louer -l Al lichclé le» «Jet te» «la livres «le la 
" ('um««liuii Art l'ublisher”. h. DG A R

T SILL 197-1 $

1 A LIBRAIRIE Nalliinnht. it«%slrant 
I j s’annoncer, «listrlbufirn celte ••U'inlne.

I^TAGI -1* «‘leux ft lom-r. mi premier.
z «iu.it* «/,• f< iiêlrc*. ns« «utt «oir électf l- 

««m •• l’bi' Jacque»-C«»rt ifi» faisant coin
St Paul p. . .lactiue- Cari nu cl «’om- 3f,8 piomnux du ninslqiic nu ut ,v rn sur 
mlsaair* l «er.in i sacrifice S’udr-s- ! réception de 5 cents pour les frais de 
snr A A « «iMTE ET U1K... Importataure l|>«»t«>. L'ASIMIR IIEBFKT. 2«*8 rue St- **• zu-z *14, p«^a. ---- - ’ " — ■ ------

DANS L’ATTENTE !
Nous attenilon* touiours eu uieisa- 

go télépboni'lue auquel voue penalnz 
In setnnlftfi «Ornière.

Ne dlfféraz pus plu* longtemps 
Vos fenêtres o«t besoin d être net- 
tovée*.

MAIN 1203
votlû notre numéro. Appeler Buu» 
nous ferons te resta

m NIV Tofu WIiJsb; Clllllag Co , 40 rtfa dit Jures
L. TANNKNUAUM, Gérant 

153-1-Jeu-*am-n-p-ann

I1UOVTNCK DF QUEBEC — District «le 
Montréal DANS J.A l.T>| R DE 

« T RC U IT DU DISTRICT DE MONT 
REAL No 15329 ViuiuilCa Théorêt. 

• a iiIhu gi.'ito, «le la «'lt•• «le Montréal. Dr 
, inaii'lour v ». J(1s. U. ('oiinoll«'y, ci «levunt 

■ lu tmuiiit lieu, muititrunini ii'ayunt ni 
i iluiulcile ni place d’affaires «tans la l’ro- 
; vlncu «lu Québne, DêfiUiilioir.

Il «•si ordonné nu «léfemlour «Jn compa­
raître «la ns le moi*.

Montré ni. i.t novembre 1998. 
l'ur ordre,

.1. CARTIER.
Itéputc Gnrffii’r «le lu «lit'* (Jour, 

EAI I I U \ ,v FM TF U N, 
l'roiuraUts du «lomnndeur

197-2 c

IIRtlVlMT; DE QUEBEC — District «la 
Mop 111 n l DANS LA ((HR DE 

CIRCUIT DI DISTRH T DE MONT REAL 
No 1818'i Fruiiçoi» Xavier «Slcurd, 
plombier, du U, cité «In ,Moiilr«Sil, Douiuti» 

• leur vs. Dame Mélma Chaussé, épou»* 
aéparéfi «i» bien» «le Uronçois-Xuvier La- 
rivli re, tou* «leux «h; Montréal, et ce der- 
i8cr pour *ulor|Her son i-pous*, Défcn- 
«leurs.

Il c»! ordounc aux défendeurs «le Com­
paraître dans le mois.

Montréal, 18 novembre 1988. 
l'ur ordre,

J CARTIER.
DepuUi ••refiler du la «IHü C' ar> 

I Al M l X a. U \ D I EUX. 
iTocuroura du deiuaBdeur.

UT
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Cartes d’Affaires
AVOCATS

(pnEAUMF. THEODULE. avocat, pro- 
IV curcur, édifice la " Presse chaiiv
bre 8. Tél. 
0481.

Ualu 5403. Hibidence, Est 
188-26-1

NOTAIRE
y^ESAÜTELS OSCAR, notaire. 20 St

INSTRUCTION TECHNIQUE 
ET ECOLES INDUSTRIELLES

OU LES SAUVAGES 
. ETAIENT SUPE­

RIEURS A NOUS

Jrcques TM Main 2210 Pureau du 
I «urent. 
184-2d-l

Bqtti,_. __
aoir. 1700 boulevard Salnt-1 >ur.,“.ni‘

ASSURANCE
T*. A. CiENPRON, pendant nnlnr.e ans 

J «niployô do l'AcAurance Mutuoll^ 
la Cit^, a ouvert un bureau au

No 59 rue St Jacques. 198-o-f.

hociété Nationale pour la promotion de l’éducation industrielle

CHIRURGIENS - DENTISTES
T\R- DON AT n AHEAD PMrurfflen den- 
'JJ tlete 117 St-Aleirandre coin Ht«-Ca- 
tlurlne. 'Ml. Hall Dp. 1072. Conaultetloo»
0 hr*., a.-m., A 0 hra.. p.-ra. B0-u.

Le rude et sauvage Indien ne res- 
- ■ - liait pas assis la plus Riaude partie

j de la journée dans une chaise de bu-
Résumé des intéressants discours prononcés hier an congrès de >• i“VS

préparas par un chef. 11 lui fallait 
chasser pour mander. Kt son dîner,

_______________ quand il l'avait, n'était pas trop ri-
j che.

LES MANUFACTURIERS DEVRAIENT ETABLIR DANS LEURS f ABRIQUES UN STSTEME D'AF-
PRENTISSAGE, QUI SERAIT A LEUR AVANTAGE AUTANT QU A CELUI pation. dVxei-s de bile, de maux de

DE LEURS EMPLOYES t<ktP. qui nous affligent, nous, gens
| civilisés. L'exercice et l'abondance de

—--------—-------------------------- —----------- fruits et de légumes frais dans son
Les écoles du soir sont représentées comme le meilleur moyen de donner l'entrainement industriel dans ^{j^ôniiement son foit

lequel le travail syndiqué réclame une part (et ses reins.

EKP08ITi0N_0’ANlMAUX

Chicago, III.
nu 28 NOV. au 10 DEC. 1908

PRIX : £27.00.
DC MONTREAL

DatvN de l'aller. 28 Now, nu a Déc. 
Limite du retour, ;un«|u’mu 12 Déc.
Montreal- Toronto- Chicago

.SERVICE JOI.UNALII R DE l U.VINS
Départ de Montréal. 9,00 a.tu., 0 45 

•» ni . 7..*12 p.iu., 10.MO p Arrivée A 
aient en bon (Toronto, i.mo m.. U i.*. .. lu.. 0.10 am 
v ses intestins y '.V ,n- Arrivée A CIuciko. 7.42 a.in..' w*13 l' iii.. 9.25 p.in.

NAVIGATION

Personne ne voudrait retourner au Itard^io^tréni V'9nionft rtu,t ,rai,'H ‘|ll,t

■TVR. NAP. PEH.IAHD1NS chlriir«r1*n- 
'IJ dentlut*. 1080 Kotre-Dnm* Oue*t. 
fia tnt-Henri. Téléphone Bell W. etmount. 
1197. Consultationa: 9 •m.. h» O244-n.

IDépéci.o S|>écieie nu "('nnnda"' matériaux parmi les jeunes garçons j main son maiteau
Atlanta, Géorgie, 20 —La Société âgés de quatorze h quinze ans. I voit face à face avec le proUiMne com-

«ationale pour la Promotion de l'E-| M (ieorge N. t’arman. de rinstijut ; pliqué de 1.4 construction d un escalu
lucation Industrielle a ouvert ce ma- Lewis, de Chicago, a établi une dis-! ou de la charpente dune mai on.

I temps des wigwams et des toma
et sa scie et R©!4"’-S;.I,|iusi‘‘‘,rs voudraient « Oo „

N;
ducal ion Indust rielle a 
tin les séances de son second congrès tinction entré l’entrainementEAU DE JAVELLE

technique

techni-j fréquente une école du second type, on 
lui enseigne à faire et à lire des des­
sins architecturaux, h faire l’estimé 
du coût d'une entreprise, à calculer,

CM!
«inb çnrnntU d* 
Fyo*. manufacturier* 
»*iU. Tél . Merch

pii r <r>« ^ ^ i<v u.tii.viiuc un» ». v .v . ............. ..v . ............
•p «„-A-.r.-ité r-vf.n * j t. pr,.n,jPr (tiscours do la séance a peut être donnée pendant toute lu pe- 

2.^.‘îornir^Mrt* «té prononcé par E. P» Bullard, fils, riode de la fréquentation de l'école. 
~1L -------'— de la Bullard Machine and Tool Corn- Il y a place pour elle dans l tduca-

MARPTTAWTm TAITTPURS I,any, de Bridgeport, (.onn. M. Bul- 
_ l‘ird a demandé que les manufacturiers
1/ 82S w^ife pour portent plus d’attention à l’cntraliie-
tuibliiement*. s*t’*f*citon. M'Ménhone. nement de leurs apprentis. Plusieurs
Bi*rch*n0* 099.__________ gqg<w-' compagnies considérables et prospères,

' ——— onl eu (jes Rystî.mPS d’ap-
PLOMBIERS-ELECTRICIENS prentissage en opération dans leurs 

rros. LAURIER, plombier (fènérftl. cou- ateliers pendant un certain nombre 
<1 vpeur, poseur 0*"—'Dn*il8 de_ehautfa; d'années, sont unanimes ïi déclarer

sont
instruits convenablement et dirigés 
d’une manière intelligente, il est plus

y vwur, poMur d'.»—'*r*da dechautta* d’années, sont unanimes îi décla 
«s 877-70 ruo Ontario Est. Tél. Bell , ’ .. . . 0,.. „Est 1118. Montréal. 82-n-». que les apprentis paient. S ils s

TEINTURE ET NETTOYAGE profitable de les employer que d’em-

rA
Dy«
pe. 8t-Hcnrl. Tél. West, 1051.

f A VEZ-vous quelqu* chow, a fnim ployer les soi-disants ouvriers habiles
teindre ou nettoyor ? The Canadian que l’on a CU à Sa disposition dans le 

Dyeing and Cleaning Co.. 18fi St-Phtllp-jn .< , ..norontis naiont commene st-Hcnri. Tél. West. Iasi. Tout ou* iPasse" s apprentis paient comm«
vrage garanti.

out ou , , -j..
188-20. producteurs pendant leur période de

—- ---- -------- service, comme ouvriers compétents
NETTOYAGE DE TAPIS quand ils ont terminé leurs cours, et

Dominion carpet deatinu oo.. plus tard comme contre-maîtres in- 
seui bureau, No. 2»'.2 Dorchester, telllgeqts dans l’industrie. Ces jeunes

Ouest. On rérare le* meuble*, lo* mats- nrnrcons oui oirtent la fin de lour la*, aunal lea rembourruro* Tout est em- garçons qui paru ni a id nu ut < w
porté et llvrfl «ratultcmor.t. TM. Main, apprentissage deviennent de fermes 
4414. . 255-îi. soutiens de l’atelier oh ils ont ap­

pris, ayant toujours un bon mot h 
dire en sa faveur aussi loyaux que 
les diplômés d’un collège h leur Alma 
Mater, un moyen de publicité sans

Canidt Carpet Cleaning and Rag Works.
NETTOYAOE de tapi», confections do 

rugs avec de vieux tapi*, vente de

PianosPratte

BOB rua St-Thlmotée
PRIS DB LA RUB BHBRBROOKB.

Téléphone Eat 2018. 84-n.

Entrepreneurs

^, rugL--- - — ------ ,
tapi*, fabrication de matelas, posage d* égal
JîSl'trtffïîrSïîS Æ ! “Fst-il avar,t„ro„j p„„r IVmpI^
--------------------- -------------------------------- de faire un apprentissage? .le le crois

mm a hj ■ il? ID ET fermement. II est élevé au-dessus des
MAIMUhAU I UKb !ranp8 du travan non habile et on

lui donne une puissance de gain qu'il 
ne pourrait autrement commander. 

|On lui enseigne à travailler intelli­
gemment et h appliquer son esprit 

departement d’accords h son travail, augmentant ainsi ses 
ET DF. reparations chances de nouveau développement et

Pianos remis h non b d’avancement.
Travail Artistique et solRné , m. Magnus M. Alexander, de West 

ANTONIO PRATTE. L>'nn- Mass * a exposé un "program-
* (nie efficace d’apprentissage.” ‘‘Un 

système rationnel d’apprentissage, dit- 
(il, est après tout, une école indus- 
jtriclle conduite dans une fabrique. Cc- 
|la implique qu’il faut prendre des 
moyens pour enseigner l’habileté aux 

{apprentis et en même temps donner
___  _ __ __ __ à leur esprit un entrainernent. Tout

ENTREPRENEURS DE POMPES SySt5niç efficace d’éducation industri- 
FUNEBRES 1 elle, qu’il soit procuré par l’apprcn-

IA * o, BF.LISLE. uuvcujur do fimérail- tissage dans une fabrique, des écoles
A le* No 9° ru'’ ii'nn industrielles privées, ou le système•us frai* funéraire*. *1.00 par année par j -j. *j_ u _xfamiii*. Voituros doubU* a louer. Télé- des écoles publiques, doit être basé 
phona Bell Main aise. 17-n. sur le grand principe de l’instruction

■ ------------------------------------------ dans l’industrie elle-même et les sej^n-
ENTREPRENEUR ces qui s’y rapportent, et d’une quan-

___ . tité adéquate de culture générale.
"Les criinds manulacturù-rs peuvent 

ture» et réparations «le tous genre». Net- , s’occuper des deux côtés de la qUCS- 
toient facarlun de muiflon 
peinturent maison en 
£?bC 134. +.* - aussi en leur donnant une instruction 

■ ird a IRC classique qui les mettra en état d’ac-
'complir leur travail intelligemment. 

xttctor oRENIER, libraire, toes No- Les petits patrons peuvent obtenir lo 
V tre-D«m« Ou®*t.— Grand choix «le tn^nic résultat général en demandant 

roman* populaires do 10c, a 50c. Cntalo-guea envoyé» hut demand* 173-20. (aux écoles publiques ou aux agences 
.^.,i . - --------------------------- J éducationnelles privées, de se charger
Le Lycée des jenneN FHIcSp Inc. ,,u «^veloppement éducationnel des 

J ' ! jeunes garçons, tandis qu ils leur cn-
286 ST DENIS

Enselgnamant. moderne, cour» en trois leurs ateliers oil, après, tout, C est là 
«nB. cittssoa du Hoir, françai». angiai». que l’industrie est le mieux enseignée.

Les manufacturiers d’une localité 
peuvent aussi s’unir pour établir des 
classes pour leurs apprentis. Dans 
tous les cas, il devrait y avoir une 
relation étroite entre la théorie et la

_____ _____ _________ pratique; la théorie devrait être en-
iy. s. LAURIER. 400 st-Jaequo*, coin •S(''Knée d’une manière aussi pratique

tion de l'enfant à l’école «lémental 
re, et pour le jeune homme et l’adul­
te à l'école seconde, au collège et à 
l’université. L’instruction techniquè 
peut précéder le vérita- 
table travail à un métier 
ou le compléter. L’école industrielle 
est une école secondaire qui prépare 
les élèves à un métier absolument 
comme les autres écoles secondaires 
préparent les jeunes pour le collège.

‘‘L’instruction élénvmtairo devrait 
être beaucoup plus industrielle qu’elle 
ne l’est actuellement. L'installation 
technique a une place dans l’école élé­
mentaire. Elle devrait être adaptée 
aux besoins de tous les enfants, quel­
le que soit la différence de leurs sexes, 
de leurs aspirations et. de leurs occu­
pations futures. Je conviens avec le 
professeur Dewey que l’enfant, à l’é­
cole élémentaire, devrait être amené 
à considérer et à s’assimiler d’une 
manière pratique les activités qui ont 
leur centre dans la famille:—la mai­
son et sa structure; les vêtements et 
leur confection ; les aliments et leur 
préparation ; que la seule base adé­
quate de cette unité et de cette emu­
lation des études qui donnent de l'in­
térêt au travail de l’école élémentai­
re et la rendent efficace, est chez l'en­
fant l'activité de l’expression primai­
re—sa puissance constructive”.

M. Nhrihlcy. de la Free School of 
Trades de Williamson (Pennsylvanie) 
croit qu’il est possible de rendre les 
cours industriels assez complets, en 
pratique comme en théorie, pour que 
ceux qui en sortent avec des diplô­
mes soient aussitôt en état do trou­
ver du travail.

Miss Florence M. Marshall, direc­
trice de la Boston Trade School for 
Girls, a parlé des femmes dans l’in­
dustrie. "L’histoire, dit-elle, prouve 
que les femmes ont le droit de se mê­
ler de l’industrie. Bien plus, un grand 
nombre d’industries dépendent de l’ha­
bileté des tommes, telles que les in­
dustries du vêtement et des articles 
do maison, et la femme cllo-même 
compte sur une chance de prendre 
part à une industrie constructive 
pour atteindre son plus haut dévelop­
pement.”

A quatre heures de l’après-midi, on 
s’est divisé en groupes pour discuter 
certaines questions: l’entrainement 
industriel dans les écoles publiques, 
l’organisation des écoles industrielles, 
et les avantages des écoles du soir. 
M. Louis Rouillion, directeur des 
cours du Mechanics’ Institute de 
New-York, a déclaré que l’entraine­
ment dans les écoles du soir est la 
forme la plus pratique de l'enseigne­
ment d’un métier.

‘‘En Grande-Bretagne, dit-il, les 
écoles de métiers du soir exercent une 
si grande influence que tous les ef­
forts tentés pour donner cet entraine- 

scignent eux-mêmes leur industrie dans | nient le jour, sont à peu près éclipsés

wml «t« N(o Clnirn.
Bureau do» Billot» •„ Vlllo

•/aairU® ^«‘nt-.lHCqui.» T4|,. Mnla 460 
• ou A lu Gai» Donavanturn

I93-n.

LePAÇIFÏQU

^position de Bétail Vivant, 
Chicago, lit.

k • ' ^ V* 11 ■ V. . «y» k- *» l i « «i VI > .k k. W »»».• a »*

ison on pierre ot tion ()c Fapprontissage en initiant lesbrlquo. i^iephona jeunes Karçons * ^ industrie et

hUlnographiu, commerça. Ecolo «lo lan- î cs 
rru«B. EnBoigrrement dun beaux art», niu- 
àiquft. chant, pointure. ditniM>. Mme P.
,S. COTE, dirocirice. 75 St Denis. T6|.
Eat 1908. 190-300.

FERRONNERIE
J. LAURIER. 400 St-.IacqueB. v.,in -i »■ ix
Inapoctoura. marchand do forronnerlo. que possible et le travail pratique <lc- 

uaxollne. une ■iw'cialiui; artlclca «le chn». Velonné d'aorès des i.rinciiic.s éduca- «e et de p«che. Nou» vendrons tea "Min- 7j 1 P, . ” 1
nows" tout l'hiver. 180-26-9. (tlonnelS. .. .

T“

"Un autant que les apprentis sont 
'entraînés pour la vie industrielle, ils 
devraient, autant que possible, êtrePORTES - CHASSIS

S«“JOTSSr-SSiitySfti «trëiiS'aSriï vVindusuieiK ,,u. 
SB et Cti&aaia et manuiacturo toute» en (1 autres termes, us devraient im­porte» _________ __ __________ _ _____ .. _

gorte» de menuleerio». ainsi q«io holtee ot va Hier dès le début «lans des COndl-
RxceUior. 184-156.

Réparations
.JjTOURNAISES DE PLATRIERS.— Kal-

tions approchant celles dans lesquel­
les ils gagneront plus tard lèur ^ vie 
comme travailleurs industriels. L’ap­
prenti devrait, en conséquence, com­
mencer sur un travail commercial, 
car cela lui montre sa position corntee et réparée*. Serrure» réparée» et ---- ------ ,,

ajustées. John OHLINO, 312 nia st me unité économique dans 1 organisa- 
J*c<iue*. 189-26. U()n dr ,;l fabrique et, pat là. attire
----------------------------------------------------------------- sont intérêt. 11 voit que le produit

3 françai** et /mir-Hure» de son travail doit être une partie de 
l(»n4ral*a pour rhorlojprie et la l.i- <111(.illlu. marhinn utile plutôt qu’unHorlogerie
générales pour rnoriogerte et la bi- niwl«me maehinn Jou te rie Atelier spécial pour toute» Ror- ‘l’" *quo n1*1 .5 . x evuosertue de réparation» Spécialité en montre* amusement OU tin art U II a exposer 

eut*ses et francniNes clirnnograph>-8 et ré- dans une vitrine, et il apprend par là 
pétition*. Travail tré» soigné et garanti. \ moréeipr 1 1 Valeur du temps et de H. MENARD, horloger dlplAmé de l'école‘t, aP' * J ‘
natlonalo d'horlogerie françaisa. importa- * nrgènt. • 1 1
tour de montres »uis»c». i»84 st Timotiié» "Pour ce travail commercial, les

190-26-$. apprentis devraient, naturellement,
----------- être payés. Bien que le montant du

ou H réparation» de dynamos, moten-a salaire dépende dans une grande me-

cité. 21 ru* iileury. Tél.. Bell m.. Hiui comiH'iiSHtion générale accordée au
97-n. travail, l’expérience a démontré qu un

■ ——■ - - - traitement libéral de la question du
salaire des apprentis est. eu définit i-

IP

MEUBLES réparé» raml» A neuf, et 
remhnurraco é bon marciié; m.tteia» 

en laine rufalt*. «U-siofoctéa. $1.00. N'a- 
drnasar F'. FEUNITl*. 7193 Mont-Royal. 
Marchand» 2159. 2'.»2-n.

ve, avantageux ; il permettra au pa­
tron de choisir une classe élevée d’ap­
prentis, et mettra les jeunes garçons 
appartenant à des familles pauvres et 
venant d'endroits éloignés de profiter 
de cette occasion d entrainement in­
dustriel. L'instruction dans les clas- 

_ du p«>rtc». chéssi» ou en général tôu» |®*>s devrait être donné, pentlant la 
autre* ouvrage* dan» lu bol» eiu** a. période de travail, primant une ou

Dans co pays-ci, la plus grande quan­
tité d'entrainement dans les métiers 
qui est défini et efficace, se donne 
dans les écoles du soir. La raison 
n'eti est pas difficile à trouver.

"L'école du soir n’empêche pas 
l’élève de gagner sa vie et n’inter­
vient pas dans ses heures de travail. 
File ne lui demande qu'une partie du 
temps qui autrement serait perdu 
dans la paresse ou à la poursuite des 
amusements. L’école du soir a pour 
l'entrainement industriel un avantage 
marqué ou ce qu'elle ne force 
pas un jeune garçon à choisir tel 
ou tel métier, mais le trouve déjà 
employé comme plombier, maçon ou 
charpentier, avec l'ambition d’execl- 
1er dans son métier. Le seul fait! 
qu’un jeune homme sc décide à fré­
quenter une école du soir le place 
dans la classe choisie de ceux qui 
sont activement ambitieux. C”f«t là

i.... — ... .. n.iu,, rt 10,36 p lu.
pgn.nt wag«>M-N;tion-«-a f hihlioDit'tiuw

«la 9.0«i a.ni., «‘t aussi aux
avoir l’estomac de ces sauvages. I j ', ' "i T«>ront«* a Dhiuag 

Us le pourraient en faisant usage Toronto o \'i" ' V°U '"tr' MontrAft'' 
de "Fruit-a-tives.” M.«frio„o gramiîoST ,e

!.« .iRiss.'nl dir.n ,o-
ment sur l estomac, le foie, les reins 
et la peau, et maintiennent ees «>rga- 
nes en parfait état. Les “Fruit-a-ti- 

et on lui enseigne aussi, peut-être,!'**” redt»nne..t l’appétit, guérissent la 
un peu des propriétés des matériaux 1 Ps>''. régulaiisent les intestins
avec lesquels son métier le met en do etmx qui souffrent de constipation 
contact tout rorganisme. Boite

“Les écoles de ces deux types coni-:'}’‘ssai. Wolte ordiirairc, 59c ou
binés peuvent être conduites sous des.1’ l)our ♦-'•JO-
formes hautement spécialisées et con '---------  -—----------------- -----
trihucr considérablement à augmenter !de leur spécialité, et cependant avec 
l’efficacité industrielle.” le sentiment qu’ils ont beaucoup à

La séance du soir a été présidée apprendre par une expérience prati- 
par M. Samuel D. .loties, ancien pré- que.
sident de la Chambre, de Commerce “Nous croyons que le travail svmli-
d’Atlanta. Les orateurs de la soirée que doit avoir une part dans tout "'"f1'1 ™ vente «1* toute* te» «tati.m*
ont été le congressman Charles IL système efficace d’instruction indus- .1?.‘ïüuèro", iüil,c iZ 'mîo
Davis, du Minnesota, ot M. G. Guin- inielle d oü le salarié doit retire! un dcuu*. 
by. Jordan, président de fabriques avantage. Les jeunes hommes et les
Magie et Phoenix, de Columbus, jeunes femmes instruits à l’école in-
(Ohio) et président de la commis-Idustriclle dans le métier qu’ils ont Iv«b',o*. pour partir du 2s \o- 
sion 
dé
tique ___  „ .
l’éducation industrielle dans les a»'» «lèves à être des unionistes tara-1 Lntulippe,
E(ats. ou écs "briseurs de grèves,” mais ( Pembroke, an novembre

“Les paniques, dit M. Jordan, tmv 0,1 devrait «veiller leur conscience et 1 De» billot» d aller c-t seront ven-
duisent un grand bie 
ses instituent des économies, enfan-

"(une fois appris à penser, nous cour- 
rons le risque du reste et un systè-!jII|,|(.„ 
me efficace d'instruction industrielle hro ioôh.•j uitFia uni/ inn* cum- '

prendre k toutes les industries defr '7“'".. Bureau de» biii««i» on villa 120 1'et ouvHèies «b- phis grand bienfait q«e ,st-Jac.,ues. prôe du Dureau de
197-1.

De Montréal, $27.00
lumoi ei jircsiuciu «ie ia voitniu»-|.«..v ,, m. .... ..................... 1 verni,ri".,,V,l<i,l'i?v,OU|P du 28 \.,-
iion scolaire de cette villci qui a plai- ‘ hoisi, seront les amis ou les ennemis |v0l,ir jusqu'au 12' Déwiubw iuüs pour ”*
lé éloquemment en faveur d’une poli- du travail svndiqué. ------
ique large dans le développement de “H n’est pas nécessaire d’enseigner Consécration do M^r E. A.

ielle dans les aux élèves à être des unionistes cira-1 Lntulippe,
gés ou des “briseurs de grèves,” niais Pembroke, 30 novei 

M Jordan nro- 0,1 devrait éveiller leur conscience et d«*» biiint* «l uii.T et retour 
en Ces niveleu-1 *eur apprendre ee que signifie l’unio- du M«jntre«i a 
économies enf in-;nismc* cf ttu’iI :l accompli et ce qu’il Pembroke

tent des méthodes plus sûres et pro- ksl>*re accomplir. Quand ils auront au prix d'un billet «lu i>rc.»,i*ro da.»e
clament cette vérité vivante que l’ap-1 un‘' f,I)|s il,,,,r,s '* pr,|s,,r’ n"us l°Vv‘ Aller, ir» 28. 2<.) et 30 novembre. Va- 
litude et la valeur seules survivront on ns,lu<' du teste et un s' * luM,» pour lo roiour iu»«pi'au 1er Décom- 
Lcs douze derniers mois ont fait com- Z n°. JT** ,J ,,,stru,;t,l0,: .......
prendre k toute.-i les industries l,e iPt ouvrières dr* plûs'grand'liienfait que '- ü-r""u «n vm®, 129 rue
notre pavs, U- ncsoin rt un commrrce ' ,*y / , plus Rranu nionu, ]
rt'rxpo tati rn qu, inspire In confiance, « ^ aPPnwl"' » 1'™^; ™
le besoin rte marchandises américaines ,s"s .,,c l<:ur » s» ^rvir de
qui offriront la stabilité de celles! ,,v î!*'*1118' , , , .. ,
d’Allemagne et la varirtfrt rte celles rte t, ' 7 a. aV.0'‘S , ‘ m ub sys hme e- 
France, ef le bon marche rte nos cm,- 'irac", >1'"struction mdustne le rtoi,

LIGN F3 ALLAN
6KRVICK do la MALLR ROVAkB

DE MONTREAL A LIVERPOOL 
Du Montréal. IX' Qu6b*c

J ir^fnlan .22 oct. 10 a.m. 28 oct. 11 art 
3 iiniH|„n _ no net. 0 a m. ♦ p.m^
Victoria» , . 5 n<*v lo a.m. 6 nov 11 a.tal 
Cor»lc«\n . .13 nov 6.80 a.m 4.00 p.n* 

N Al .ON. $77 50 «•( plu» aur vapeur» A 
ttirMne* $8? no »t plu».

Pi P\ fl'M|.; CLASSE. $45.00 et r'u* 
TROISIFMK PI NSSi’ I,l»«'rpoot, Lon­

dres „u (te I fit » t $27.50 «>u $28.75 aalon 
I« va |ieur.

DE MONTREAL A GT ASGOW
n<<»perian........21 nd. ««ritn«i*lan nov. ^
Ionian ............3t «'et. Dretortan nov. IA

SALON. $62.50 et plu».
DEUXIEME Pt. ASS H, $12 50 et 
TROISIEME PT ASSF. *26 50

AD HAVRE ET l-ONDUES
Sardinian........ 24 >ct Cortatbt*» nov 19
Pomeranian.... 7 nov.

Pne cla»*«« «In cabine: ^conde carin*. 
Prix:— 1 «uulri's $10.00: HAvre. $45.

• f ('lu». Purl». $3.65 ntl.mionnnl» trot-
•lAnie class,' I,<,n«lres. $26.50, HAvr®, 
f.’.V l'arls $37.50. „ .. .

S'atlrif-sacr t\ II. A A. ALLAN. Montreal 
16B-n.

Agences Retord
I IGNE DONALDSON T’OER GLASGOW 
SS. Pusaandrn, ( RAfrtgOraTevir \ 12 Nov, 
SS. l'arthenia. ( Rffrlu^rateur ^ 19 Nov^ 

Prix «te pARMga ; PaMne «t» *econ«te, 
$42 50 : entrepont. $26.80, A duBUnatto» 
<le l'Est : $27.5('. payé d’avanc* Il «la*»'- 
nittion «te l'Ouest.

SERVICE DP, ROTTERDAM 
SS. Trttonla ...... a « . 1® nov«

LIGNE THOMSON A LONDRES
SS. Hurnna 
SS. Devona

( tuirrtgftrateur )
( R6frig6ritteur )

14 Nov4 
21 N0V4

SERVICE DE LEITH 
SS. Jaconn 15 Nov,
SS. Freiuona . g . . , . . » 20 Novj

THE ROBERT REFORD CO.. Ltd.. 
MontrCutl. Toronto, CJuObec, Ht- 

Jeim, N.U.. Portland. M».
171-n

currents anglais 
"Le moment psychologique est venu 

de faire comprendre k notre popula­
tion les grands avantages que l’en-

comprendre la coopération des unio­
nistes. Le T)édag«'gue voit en théorie 
la valeur d’un tel entrainement, le 
manufacturier voit la valeur de sa 
productivité, l’unioniste voit son côtétraînement technique et industriel . „„„

neuf sen, nous donner dans cetfc con- - ÆS?
Son sX?rts ,uaU.“ôur cent Æi,'.p «M*!!'' ‘‘"'«.ve* et ses
ment sont dans les professions rt Ic|m,,c” ct 11 m,,n aw' |,r"d<‘"-
service public — les flt» autres bénéfi­
cieraient immédiatement d’une 
instruction. Car il est

telle 
le

ce naturelle mais admcttcz-lê k la 
place qui lui appartient dans les bu­
reaux de contrôle et parmi les ins-

coopéra-

x • • i ,.uai ?uc ,i: tracteurs pratiques, donner, à ses avis
SJeiéan\^ Pî® ^ ^ qu’ils méritent, et alors son

. a , 'J^eur s Pcr atl t ( attitude de soupçon se tournera en 
1 instrument le plus efficace de la con- alljtude de cordiale 
currenco moderne; un système corn- Jj" u C w coruiaie
olet d’éducation industrielle et tech­
nique.

“Notre théorie de l’éducation est 
vieille, notre pratique est un gas­
pillage. La théorie est le tombeau de 
tout progrès. Ce que l’on demande, 
ce sont (des hommes et des femmes 
qui peuvent faire quelque chose. Que 
l’Amérique fournisse ces homines.

“Un employeur d’ouvriers, qui a
I» vie, industrielle en Amrtri- Ir'î.îît^Vo'tioï riiÆ'X .WÆ 

CJUC, «l du Lut récemment CjUC d(?jk ftHnc/* dans lo Mauitoba, Soakatchowan 
cinquante pour cent des ouvriers ha-(ou Alberta.
biles de l’Amérique sont nés et ont Lif? d'entrec n«>ur homesteaddoit etro faite prnsonnoHenuuit au bu­

reau «lo l'nirent iccnl ou «tu eous-agont

INTERCOLONIAL
RAILWAY

O ARE MON A VENTURI. UNION

Horaire
7.30 lit) | Ht-Hyucintlio, Drummonclvi le, 
e^ôepté I Québec. Rlv. «tu Loup.—

Express Maritime

RESUME DES REGLEMENTS CON­
CERNANT LES HOMESTEADS DU 

NORD-OUEST CANADIEN

TOUTE personne »«' tr»)uvnnt le s«-*ul 
chef d'une taiullle ou tout Individu

Mini
Samedi
excepté

4 P. M
Dim

Excepté.

St-Hyacinthe. Drummond ville, 
I.IWIs QuAbec, Hiv. du Loup, 
Oamphellton. Moncton. St- 
.îohn, Halifax ct Sydney. 
Connections dlntctes pour l'ilo 
de Terreneuve.

St-Lamt»ert, Saint TTvacInthc.
Dnimmondvillo. St-LAonard ot
Ntcolet.

été entraînés dans les pays étran­
gers. Uoe investigation a démontré 
que 98 pour cent des contre-maîtres

du district. Néanmoins, une entrée pur 
procuration peut être fait® «tan» «xsrtni-

II. A. PRICE. GEO. RTRUBBE.
A. A. O. des l'aas. Agt. de» billets.

176-n.

ht* des ^^birrtiïrs"^ site's.
prises manufacturières ot I Ltat de j devoirs — Une rr'sidencd* «le six mot*
New-York ont été entrainés en Euro- r1 la culture «le ta terre chaque an»6o. 
j... |ii«n<lant trois an». Un colon peut do-
1 V , |meurcr \ neuf mille» do »nn homestead

;Un nous (lit, (Lins IC rapport du j PUT uno t^rro lui appnrtpnant
commissaire du travail, que les éco- i moins de 80 acre» et occupfte par lu‘-
les techniques et de métiers ont été!^!"0 ou PRr ■on «,ôro' m*T*- N1*' f,Uo' 
entrailles en Europe. | Dan» certain» district» te coton «m rA-

"ün nous dit, dans le rapport du 'r'o 1>«ut retenir un quart do nectlon A 
commissaire du travail, que les éeo-1 "?!? homoatea«t( Prlx $3 l'Acr®.
HS techniques (t d( métiers ont été dans chaquo «tes six an» dfi la data de | ........
déclarées, en ee pays et à l'étranger, ll’ontrêe du colon, comprenant lo tomp» I l.e SS "Rornu partira do Montréal
le moyen lo plus efficace d’assurer 1* homc,t0,‘d ct CUN ’pou"^»»*;. (dans'T» 'naimmaiT"^^
croissance de 1 industrie et 1 umélio-| |;n 0(,|on nuj ft„Pra|t forfait »e» droit» van®. (Ouba> et TamptCo V«tiv (’ru» et

Le Samedi Seulement
St-Hvnrinthe| Dr u tu moi, il v III,».
I.évl». lluf'bec. Rlv. «lu Loup, 
ct Ste-Flavle.

BUREAU DES BILLETS
141 m» SUicpus. Tels. [ÏMaSi

LIGNE ELDER, DEMPSTER
A INrbhou, CtihA et Mexique

Dominion Line
DE PORTLAND A LIVERPOOL, 

xWclHhnuin . .Nov. 14 Déc. 10 Jan. 21»
xOttotimn . . .Nov. 21 Déc. 20 .Ion. 3<J
Dominion . . .Nov. 28 ,Inn. 2 Fév. ft
xCornishnmn ,.Dé*c. 5 .lun. t» Fév. Ifl
Canada . . . .Déc. 12 Jnn. 16 Fév. 2(|
x—No prend pa» de ^assaKcr».

Lt« ''CANADA” est un «1«j» vapetir» le* 
pltj.M rapidi • ut les plu n confortables quj 
soient «Inii» la commerco canadien.

2o class*. $42.50 ot $15.00, selon 1® 
vapeur.

* umtno il n'y a nas «lo passairers d® 
première classa. ju.»«|u'nu 20 Février, cou* 
«le seconda classe ont liberté complète d* 
mi promener sur las pont*.

Pour Londn». $2.nfc «t« plu».
iroieiiViio Masse pour Liverpool, Loni

„lA,ntJo,",,‘rr>r' Dolfeet ot G1»»kow, vtf7.r>o.
Pour t ot j» renselirnement». s'n dresser 

aux aerent» locaux ou A L. J. RIVET. 
13 Roulv. Nt-I.aurent oA A la

ligue dominion
17 RUE SA?NT-SACRKMBNT.
 MONTREAL.

df.partm fixp<

MANCHESTER LINERS Llmltsil

5 DéCrt 
10 Déc,
2 J an.

r*v»n» ,c MANr,nE*4T,'R
POUR ST JEAN. N. B.

SS. Manchester Importer » , < 
ss. MuiiMicHter Mariner . .
SS. Mauchesici .Shipper . ,

(pial,|,i,.»-,ir,e «]•» vu|>aur» ci-haut meo- 
tlonne» peuvent accommoder un nombre 
limité «|o pn»"nirer» de oreinlAra clnsee.

FURNESS, WITHY & CO,. LTD,
agents - • - Montreal 
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ration des produits. Partout les
manufacturiers sc tournent vers l’é­
tude de l’instruction industrielle —

de colon et n® pouvant obtenir sa pré- i Procra*,». ( Mexique ).
éruption, pourra acheter un hon>e«tead 
dan» certain» district» Prix. $3 l'Acre.

Pour s’inscrire, »'n'lre»«;er A ;
W. II. HENRY, édifice Ban<|ue Impé-

, . ..... i P"R homentoad» peuvent être acquis eur ;ri,.iu
lion plus en se demandant quelle est le» terre» soit, dan» le» Section» de mm» > J J UJVET. 13 Boulevard St-Lau-
sa valeur, mais simplement quelles j impair on pair au »u«i du townahio 45.
sont ,es meilleurs moyens et les meil- ‘J” cbemln de fer de Caiirery et N L lusher, its rue st-Jncqu,».
I _X.I. J v ••■vil d’Edmonton et A l'ouest de le ll«rn® du . ..
leures metnodas. riinir ct •),»»! a l'ouest du sème 5fé- pourPAfrlquc du Sud directement |27 Nov —"Fmi,ree* ftf Brit.»i.,” «

"L Allemagne Ct le Japon j»ont des ;ü1*1**» et d«! la lijrne du Chemin do fer | L# ss ••Rendu' partira le ou ver» l 5 Déc —‘‘Lake llrio'' ... . Jh Nov1
|>our la* Il Déc.—'‘Empress ,,t iraland” 27 Not*

25_ D®c.—*'Empress of .iritiiin” 11 Doc]

•’our Liverpool il#
of Britain” 16 Oct.

< Nov.—eke Manitoba” . . 21 Oct. 
13 Nov.—”Empre*® of Ireland” 80 Oct. 
21 Nov.—‘‘Lake f’hnmplaln” . . 4 Nov,

DE NT-.IEAN. N.-B.

exemples vivants do ce qui a été ac-iR™iVv„T»o _ ,. . , Ie 20 novembre do Montréal, pour I, »compli pour U- moi,rtf, en temps Jc Sthîr Ïd ,'0", t"'“
paix et en temps de guerre, par CC- âcre» et bétlr une maison valent $300. |"« r ...................... ...........
lui qui étudie, d’abord industrielle- ELDER* DEMPSTER *V CO.,
----- . ....................... RF.SUME DES REGLEMENTS SUR ( Edifice du Board «»f Trade. Montréalment, puis techniquement, l'exécution 
des choses matérielles de lu vie.

"L’instruction industrielle accom- 
plit tr«)is choses, comme dit Person: 

une raison pourquoi le ton dcJHIolcs elle élève le niveau de l’intelligence, 
industrielles du soir et des instituts elle développe le travail spécialisé, 
mécaniques est monté k un diapason elle offre au génie uuc chance de se 
plus élevé et plus vrai que celui qu’on produire.”
obtient dans Je travail des écoles de M. Léon C. Sutton, rédacteur du

Labor World de New-^ork, a par- tj>eut choleir un claim il® l.soo 
lé de 1 avantage que le salarié retire 000 |ll«•d» l’rix. $5.00. 
d’un système ( fficace d’instruction in- 

, ( dustrielle. "Pour quelques manufae-
que s’impose un leune homme qui fré-(turiers des Etats-Unis, dit-il qui veu- 
quentc l’école du soir «près huit heu-ilent faire instruire aux frais du pu­
res de travail k son métier. Tous blic des jeunes gens et des jeunes 1 » , • . . ,, . , . .
mua «|,ii ont tté mêlés au tratail des femmes qui, au sortir d une école iu-.placer» »«>nt «rênCriiemnnt «lo 100 i>i®d» 
écoles du soir savent combien cette dustrielle, peuvent être employes coin-iCarr'v Rrix HVntrê,. $5.00. 
sympathie est mal placée. Le travail me un instrument pour réduire l’échel-1 -Un- "-,ulc,,f,ur-,,Put «•’''i®'1»'' deux hn-ix

jour. La sincérité ct l’intensité des 
aspirations de ces élèves est un fait 
bien attesté.

"On parle beaucoup des sacrifices

LES TERRAINS MINIERS DU 
NORD-OUEST CANADIEN 

CHARBON — Le» droit* «le mine» de 
charbon peuvent être loué» pour une pA- 
riode le 21 an* p«>ur un loyer annuel «le 
II l’Acre. Quiconque fait application 
ne peut <*n acheter plus de 2,500 Acree. 
Royauté. 5 rent» In tonne.

QUARTZ — Une personne de dtx-hult 
nns ou plu» avant découvert du minéral

x 1.-

150-l-tne-l-s-n

On devra dépenser SI00 par année nu 
moins sur le daim, «*u les payer au rê- 
plstrnfeur «lu «llstrict. Lorsque $500 au­
ront 4*ê dfp«M.»é,>q pt pavées le daim 
pourra être requis A fl PO l'Acre, après 
avoir rempli toutes outre» rord'tions

CIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
De New-York au Havre. Paris (France»
x"LA PROVENUE'* ... 20 Nov. 
x'LA LORD AINE” . . 8 Déc.
* *LA TOURAINE" ... 10 Dôc.
«'•CHICAGO”........................12 DAc.

f .Supplémentaire )
x‘‘T.A BRETAGNE” ... 17 Dé-r.
x 'I.A PROVENCE” ... 21 Déc.

j_Paquebot» A deux hélice».
GKNIN. TRUDEAU I T CIE. AGENTS 

GEN! HAI'X l'OCR LE CANADA, 22 
RUE NOTRE-DAME OUI S I Mtts TREAL 

T61. M. <1078 l'tT n.

REPARATIONS
ON trouvera ouvrier» pour réparation» 

do port»'». chAssi» ou en RênArai tou»
«titre» ouvrug** «lun» lu bol», chez X.

Notr®*üa,no do 11'7,u,g)«*. deux heures cha<|ue jour et les appren-|cun doute la solution de notre pro- ce, des anciennes corporations, dè l’o- 
-_____________________ lis devraient reeevoi

fléchie dans l’attitude et les senti- bien différent. U veut qu’on enseigne 
inputs du professeur. La réaction qui k ses enfants non seulement la doxté- 
s’opère en lui n'a pas pour effet, bien rité de main, mais aussi la théorie de 
au contraire, d'épuiser sa vitalité ner- la mécanique, la lecture des tracés

bleus (blue prints) et l’usage des ou­
tils, ainsi que l’histoire du commer-

tSO-n.

veuse.
"Les écoles du soir seront sans au-

SPECI AI.ISTE
QFTICIEN SPEUIAIJKTE — L* ni. Il

XIONTREAL DARK A INLAND RA'L- 
i¥l WAV 1 OMPANU LACHINE Du 
Riiri-au ,lo »<>rvice «le 2o iuia’Jt,"i.
5.40 n.m., A 8.('O p.n,.. mtvive «le 30 
minuti'H. 8.00 p.iu.. A Minuit. lie La- 
chln«*. servie* de 2o minutes 5.50 a.m.. 
A 8.45 p.m.. siTvice Ha 30 minut*'».
8.4.5 p m.. A 12 15 (minuit!.

SM LT-AU-UF.OOI 111 Promltr «:har

,u»«*. consistant en meuble» de mânago 
letc.

Condition» • Argent comptunt. 
Montréal, -’O novembre 1008.

J. E. OOIJTU.
197-1 c-$ »c«-

r le même salaire ] blême qui sera le plus généralement riginc et de la croissance de l'unio-
(|ue s’ils travaillaient pendant ce i accepté dans un avenir immédiat et nisme, l’histoire des luttes qu’il a
temps à rétabli ou à la machine. ! c'est de ee côté qu'il faut chercher la traversée, un peu de ee que le vérita- la rue Nt-tiems 0.20 a.m. l'o 1, ru„

leur de Montréal comme ujueteur n 'K' croire «pie les leu-| plus grand partie de tout véritable ble unionisme signifie dan- l’améllo- ^ a**1 ^mim.tî».'!! jo H n!‘''7 'W (TV-
fnbrlcrtnt de lunettes, lorgnon», >oux «i. nés garçons vont soir k 1 école le enir.ilneinent industriel. ration des hommes t des femmes de n servir»* (o minute-, p 40 1.1a

•'corps ‘‘ ■' * * —,4 J4t‘“
industriell

tlflciel». eet ean» rontre.lit lu Nl'EtTA- rnl j,,7,.,, djspns<t d l’csprit alerte
LISTE. BEA DM IFR A l'Institut d'Optl- ~ [ ’ ... , ,, iriV...ji.«|U*. 144 .SLi-Cnthrrlna F*t. coin Ave apres une longue jotitnce de travail
HAteFde-Vltle. Kxnnien de ta vue GRA- ils ne sont pas alors en condition de

~ -x . retirer de l’instruction le plus grandAVIS-Cette annoncé ratportéc vaut 15c par .
dollar tur tout achat en LUNETTERIE. avantage. iu„

182-306-9 1 Les patrons se sont atistenns jus-
■ ■ -----------------------------------qu’iei de prendre comme apprentis desPORTRAITS jeunes garçons Agés de moins de sei-

PORTRAITS — Le»
donner un portrait ____ ______

■oit en couleur ou eu crayon devraient faire plus tôt Un bon gpprenttssage.* - -* — 4 *«» AH I m # rt •»««>»« # 11m t f T TT i 3 L* I > *

t des femmci
bout «le leurs i8 lo p m service de 20 minute», 8.40 

A 8 20 p.m.. M*rvire de lo miuu-
Der- 

riu la
grande!rue Nt-Peni». 12 20 p.m. Char extra.

médiat de l’enseignement industriel, famille humaine par un travail infé- \è'urncUeirant do lu ru» rhennnville A l»
J n des types est l’école du métier, rieur à un salaire moins élevé pm- I Smontac/nf‘';!,d» im venue M<^t-n«.yai.
L autre tvpe n«* donne l’instruction dant plus d’heures d ouvrage, et ai- (•..rvtre «p* 20 minute» 5.40 a.m., a
que dans les suicts qui ajouteront k der ainsi à défaire ce fp>c l’unionisme •• 40 r*.m i*«* PAvenue Victoria. We*t-

moiint service «le 2n minuto». 3 50 «.m .

"H V a deux types assez clairement notre pays, afin qu’au bo 
définis d’écoles techniques du soir et années d'études à IVcole inau> trieite ,*'V'1.J.,.(V'7 ",w „(V» 
c’est probablement dans ees deux ty- ils ne viennent pis. .•!<•«• leurs diplô- Lirr char’«iu Nauit 12.40 "//.m . « 
pes «|ue se fera le développement im-|mcs ruiner leurs fr«'*res de la grande rue si i>ems. 1220 p.m. Char ,

., , , . . -Iritnin*1ère ( «bine, $73.50 et plu*
•'Empress ’. $no 00 et plu*.
2éine Cabine, $12 50 »t plue eebin I*

pa'juebot.
OEO. McL. BROWN, 

Agent Rênêrnl «le» l’aeiAiirtr*,
8 édifice du Rbard nf ’I>ad».

Quebec Steamship Ge’y. Ltd
ligne du St-laurant

SS. "CAMPANA”
1700 Tonneaux 

DEPART DE MONTREAL

Lundis, 19 Oot. «t 2 Nov. à 4 p.m.
(Quai nu p,e<! «lo l’Avenue rapine,,,. , 

Et «•nsuiti, tou» le» deux Lundi» i,ii« 
e.,nt Québec l«, J,,ur suivant A Midi pour 
le UauMin «lo GanpA. Malbaie, l’erre. (Iran, 
de Rivière, Nuitui«Draine. Cbarlottetr * n1 ei l'irtou. i
^'«rnu. ACCv atmodation pour le»

Aucune rarrniKon reçue niirés 2 n.-m le tour du départ. **
Four E 

dresser A
I* ret, I* *■ « t '«Mn*. e'a-,

J. G. BROCK & C0if Agents.
211 ruo de» ConnuisstUrc*. En ville

110-n"

•net OPMCK, OPPî»7 JAI'KS LT t<0»TO»riC0 Prix Réduits
COUCHE?TES GRATUITES

t'haufface A In vapeur, lumière êleuxiquo et sonuotte d'appel parlout, projee» 
timr» sur le* navire*.

A QUEBEC, $3.00 RETOUR, $5.00 

EXCURSIONS SAMEDI A LUNDI 93.00
A TORONTO. $7.50; Retour, *14.00. A HAMILTON. $8 00: Retour. $15.56. 

Kci'u» et lit» c««0»!>rl9.personne» <iè»ir 7(‘ ans* rroTBt>t qu’ils ne sont ni phv-1 1 efficacité du ieunc garçon comme ou- a lutté si longtemps et si ardOment a1”“«o p1 m' ° * * ’ ' 
ut comme cadeau siqunnrnt ni mentalement capables de vrier. ( ne école peut combiner les pour le conquérir. Ils doivent déhu- partierville • i
i cravna devraient faire plus tôt un bon gpprenttssage. deux tvpcs a'vc avantage. Si un ter dans leur carrière au bas de l’é- Snowdon, service d® 4 _

«Ê&mïF ciEmfiioa*TtlVtkeHh,rï.\EK ! Mon expérience m’a démontré cepen- charpentier fréquènte une école du rhelle, bien disciplinés, naturellementj •"'• .^ ^ *•’ »»«« de Quinte T«>ronto ot Hamilton.
BSODIM ciœv 392 st-Cathjrin^Eet. jdant (iu,on peut trouvpr dvxcenents d rentier type, il a Constamment à laUvoc loyauté à leur métier et IWueilUÏ?.’ u ° r/tBT BT BER

Lv» vapeur» «lo la LIGNE. DE QUEBEC! partent A 7 p.m.. tuu» le» Jour» excep* 
, ____ ____ Do 1» .Tonctlon )o dimanche.

types atvc avantage. Si un ter dans leur carrière au bas do l’é- Snowdon, service dr 40 minute» 0.00 | JL* vapour ”Relleville”. LIGNE DE HAMILTON, part le mardi A 7 p.m., pour

BER VICE RAPIDE 1 89*ba
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Ï.E CANADA—SAMEi/i, 21 NUVEMDKE 190a
---- r-

MAHMOUT YOUSSOUF PROUVE QUE SA REPUTATION N'EST PAS SURFAIT. - LES PROS O’ONTARIO 
CRAIGNENT LES DEPENSES ELEVEES DE L'E. C. H. L. - LONGBOAT TIENT A RENCONTRER DARAN* 
DO. - LES COUREURS DU NATIONAL PROMETTENT DE SE DISTINGUER A L'ARENA. - LES PARIS DI- 
MI NUF.MT SUR LES CHAMPS DE COURSES DE FRANCE. - NOUVELLES SPORTIVES.

ATHLETISME
l.KS KNCJAGIiS SKNIOK

Voici la lista des concurrents Ins­
crits jiu tournoi île ce scir h 1’Arena' 

111, .J .1. Unmet, AcadCmic de 
rArchev^clié.

llj, u. s. llampson, Monolino, A.
C ns,

in.
1 là. 
116, 

C.
117,

A.C.
11»,

A-
140.

AA.
150, 

A.A.A.
15!,

A.
152, 

A.
153, 

A.
151. 
155, 
150,
157,
158. 
150. 
160, 
161,
! 02. 
1»;:). 
loi,
! i.5, 
166,
167.
168,
lf,9.
170, 
17f. 
172. 
178,
171.
175,
176,
177,
178, 
170. 
180. 
181, 
182,

\V. Mrowarl"" Monolino, A.C. 
K. Pruno Monolinc. A.C.
A. (i. Clarke, Monoline, A.C. 
Wesley Hariett, .Monoline, A

\\ liter Mulrooney, Monoline,

Kmilo Latotc, National A.A.

Hotndo Laforcc, National A.

lAaristo Pelletier, National,

Henri Hébert, National A.A.

Wilfrid Vidal, National A A.

A. Kobillard, National A.A.

.1. Platt. M A.A.A.
F. L. Lukemau, M A A A.
\\ \. Mackav M A. A. A.
J. T.amble, M.A.A.A.
W. S lia- M.A.A.A.
A. N ouri" M.A.A.A.
W. Komrliton, M.A.A.A.
.1. C. Riddell, M.A.A.A.
H Harlow, M.A.A.A.
Hurton l.ee, M.A.A.A.
S. C. Stevens. M. A.A.A. 
Peter Cameron, M.A.A.A. 
KH<jar W. Harrison, M A.A. 
II. S Ruddo. M.A.A.A.
.1. Speak. M A A A.
C. (î. Stanley, M A A.A.
•1. S. Locker. M.A.A.A.
• Lick Leonard, M.A.A.A.
Z. Desmarteau. M.A.A.
IK. Jackson, H A A.A.
Art Smith. M.A.A.A.
.1, N. McCuaip, M A.A.
G. McGregor, M.A.A.
W. Dclîincv, M.A.A.A,
T. Bâter. M.A.A.A.
•J. Blackman. M.A.A.A.
K. Savaec. M.A.A A.
W. Ilanoennv, M A A A.
W. McNamec, M.A.A.A.

tat. Montferrand fut le seul à tri­
ompher dans sa rencontre avec St- 
Louis. Richard et Beauchamp firent 
les frais de la principale préliminaire 
et ’UuUVfcrent une les sports athléti­
ques ne sont point faits pour les âmes 
tendres et les femmelettes.

IL NI F TOUT
Londres, 2u. — Frank Golch conti­

nue à faire parler de lui depuis son 
arrivée. Il a déclaré hier, que les 
accusai ons que l’on avait porté con­
tre lui après sa rencontre avec Hac- 
kensehnudt sont fausses et il a même 
offert du donner $1,000 aux hôpitaux 
si Lion Russe lui-même est capa­
ble de prouver qu'il s’était enduit le 
corps d'huile, etc. Gotch crie a qui 
veut l’entendre qu’il tombera de nou­
veau Hacaensehmidt dans leur pro­
chaine rencontre.

AU CLUB PAROISSIAL
Lundi soir, à cet endroit, aura Beu 

une jolie auce athlétique à laquelle 
prendront paît Giroux et Duranleau; 
St-Louis et Yaillancourt; Picard et 
Lefebvre. Le vainqueur de la lutte 
principale entre Giroux et Duranleau 
se rencontrera plus tard avec Fred. 
Batten du Sud-Africain.

AU t'ASINC)
Paris, 20. — Voici 

la sixième soirée du 
sino :

PREMIERE LUTTE
Akitaro Ono, Japonais 65 kilos, 

tombe Arroni, ( Italien, 10U kilos, 
en 2 m. 28 s. par un tour de hanche 
en ceinture.

De longs massages ne produiscnt'pas 
de résultat Puis tout à coup le for­
midable Japonais porte Annoni sur 
sa baiichè et l’envoie au tapis oli il 
lui fait immédiatement toucher les 
deux épaules.

DEUXIEME LUTTE

les résultats do 
tournoi du Ua-

Junv. 2t>—St. Kitts \s Toronto.
Janv. 26—Galt vs (Juelph.
Jaiiv. 26—Brantford vs Berlin.
Janh. 2'J—Toronto vs (lait.
Janv. 29—Berlin \s St.Kitts.
Janv. 29—Guelph vs Brantford.
Fov. 1—Toronto vs Berlin.
Fév. 2—St. Kitts vs Guelph.
Fév, 2—Brunt fold vs Gull.
Fév, 1—Guelph \s Toronto.
Fév. 1—Galt \s St. KittS.
Fév. 4—Berlin vs Brantford.
Fév. 8—St. Kilts vs Galt,
Fév. »—Toronto vs Brantford.
Fév. 9—Berlin vs Guelph.
Fév, 12—Brantford vs Guelph.
Fév. 12—St. Kilts \s Berlin.
Kév. 13—Galt vs Toronto.
Fév. 15—Toronto vs St. Kills.
Kév. 15—Guelph \s Berlin.
Fév. 17—Galt vs Brantford,
Fév. 18—Berlin \s Toronto.
Fév. 18—Cîuclph vs Galt.
Kév. 19—Brantford vu St. Kitts.
Fév. 22—Galt vs Berlin.
Fév. 23—Toronto vs Guclph.
Fév. 23—St. Kitts vs Brantford.
Fév. 26—Guelph vs St. Kitts.
Fév. 26—Berlin vs Galt.
Fév. 27—Brantford vs Toronto.
Mars 1—St. Kitts vs Toronto.
Mars 1—Brantford vs Berlin.
Mars 2—Galt vs Guclph.
Mars 1—Toronto, vs Galt.
Mars I—Berlin vs St. Kitts.
Mars 1—Guelph vs Brantford.
Les arbitres suivants ont été nom. 

més : — Roy Brown, Brantford ;
“Pick” Lillie, Fred Waghorne, \V. S.
Hancock, W. McCord, Toronto; Wm.
Twaits et James Fraser, Galt.

LARRY EST RECHEROHE Gourdcau. ___
Ottawa, 20. — 11 est probable que (;aUvin, H. Malouin. P. Malouin, C. 

l’équipe de Edmonton qui rencontrera Delagrave, E, Chaloult, J. Duquel, 
les Wanderers pour la coupe Stanley u Labrfeqtic, A. Duquel, H. Boivin, 
sera k peu de chose près celle qui rc- j> Chaloncr. U. Delisle, J. M. Lan- 
présentutait le club Renfrew l’année ,jry (.tc, 
dernière. Steve Vair et Bert Unsay,

nieront la ligue Loyola et le Lévis, J 
celle de Lévis.

Les trente parties projetées se joue-, 
ront toujours au club nommé le der- \ 
nier. Ainsi; 1ère joute le 25 uov. Y.
M. C.A. vs Lévis, se jouera à Lévis.

1. Y.M.U.A. vs Lévis, 25 uov.
2. Loyola vs Colts, 1er déc.
3. Crescent vs Oauvin, 1er déc,
1. Colts \s Crescent, 7 déc.
5. Gau vin vs Loyola, 10 déc.
6. Loyola vs Y.M.C.A., 17 déc.
7. G.uivin vs Lévis, 17 déc.
«. Lévis vs Crescent, 12 janv.

! 9. Y.M.C.A. \s Colts, Il janv. 
lit». Colts vs Lévis, 21 janv.

11. Y.M.C.A. vs Gauvin, ‘21 janv.
12. Loyola vs Crescent, 21 janv.

113. Lévis vs Loyola, 28 janv. 
ill. Gauvin vs Colts, 28 janv.
15. Crescent vs Y.M.C.A , 1er fév.
16. Colts vs Lnvolu, 1 fév.
17. Lévis \s Y.M.C.A., 1 fév.
18. Gauvin vs Crescent, Il fév.
19. Loyola vs Lévis, 11 fév.
20. Loyola \s Gauvin, 18 fév.
21. Y.M.C.A. vs Crescent, 18 fév.
22. Crescent vs Colts, 25 fév.
23. Lévis vs Gauvin, 25 fév.
21. Y.M.C.A. vs Loyola, 2 mars.
25. Cresceqt vs Lé\is, 1 mars. 

i26. vColts \s Gauvin, I mais.
27. Colts vs Y.M.C.A , 8 mars.
28. Crescent vs Loyola, 11 mars.
29 —Lévis vs Colts, 15 mars.

180. Gauvin vs Y.M.C.A., 18 mars.
LE CLUB CHAMPION.

Québec, 20.—La direction n’a aucu­
nement été changée, parmi les cham­
pions do la ligue senior du district de 
Québec. Elle est restée la même, a- 
vec toutes les chances d’obtenir de 
nouveaux succès. Les officiers et les 
membres du club Gauvin sont les ci­
toyens que nous nommons ici;

Patron—Dr Arthur Simard. 
Présidents-honoraires — MM. Léonî- 

das Dussault, C. J. Lockwcll, J. N. 
.Miller.

! Présidents-honoraires — MM. Léo- 
nidas Lachance, M.P., et A. Picard, 

i Président—J. Eug. Gauvin.
Vice-présidents — MM. Théo. Dubé, 

Eue. DesRivièrcs, Jos. Simard, O. 
Bélanger.

Secrétaire M. Ernest Bélanger. 
Capitaine — M. Adolphe Lahreque. 
Membres — MM. C. U. Généreux,

N. Lavoie. Arthur Beaudoin, A. Dus­
sault, C. Lévesque, J. Patry, T.

; Théo. Valiquette. Ls Lefebvre, J. L
Alph. Germain, J. D. P.

LA LUTTE
UN EXPERT AU “CATCH”

Le Turc Afeihmout et ses boos boos 
ont fait trèfc bonne impression hier 
soir sur la minime assistance, qui 
avait daigné encourager les débuts do 
la merveille de Piettri ït Montréal. Il 
a lutté sérieusement et n’a pas été 
lent à écraser i»odg<*rs, au moyen de 
prises, qu' ont prouvé que le genre li­
bre lui est très familier. Yankee a 
fait son gros possible et a préféré ris­
quer d’avoir un bras cassé ou une 
épaule démise plutôt que de déclarer 
forfait. Mais que pouvait-il faire con­
tre le mastodonte qu’on lui opposait? 
Nous n’avons qu’k le féliciter du cou­
rage qu'il a manifesté en acceptant 
de rencontrer, celui que Gotch a cru 
bon de fuir.

Mahmount a joué tout simplement 
avec son rival. Il débuta par une ren­
trée calcul'e nui déconcerta Yankee. 
Celui-ci fortement secoué par des' pri­
ses de poignets alla de lui-même au 
tapis croyant retarder par cette ma­
nœuvre la chute qui le menaçait. 
Mahmout comprit cette tactique et se 
mit immédiatement eu frais de procé­
der a la Gotch.

Les pieds et les cuisses de maître 
Yank devinrent dès lors le point de 
mire de toutes les attaques du mas­
todonte.

Ceux qui avaient douté un instant 
d** scs connaissances du “catch’’ ou­
vrirent les voua et sc demandèrent, si 
“Frank” de l’Iowa aurait des chan­
ces à s’échannor d’une poigne aussi 
terrible. De lonrues tirades de bras 
et plusieurs tentatives de ceintures 
marquèrent pendant quelques instants i 
icttc lutte au tapis. Une habile irt.t-^ 
nœuvre de Rodgers lui permit alors 
de prendre le dessus qu’il ne conserva 
qu’un moment car k la "ramie admi­
ration de tous les assistants Mah- 
mout se re.leva en force avec Yank. 
sur les énaulcs.

Ce dernier sc plaqua de nouveau au 
sol anrès constation de lu puissance 
de son adversaire. M.ihmout revint 
durement crttc fois' à l’attaque. Un 
ramassement» de tête qu’il rata lut 
immédiatement suivi d’une prise île 
jambes oui fit bousculer Rodgers Vif 
comme l'éclair Mahmout le suivit au 1 
taros et lui colla les deux épaules au 
bout de 9 minutes. Grande stupéfac­
tion n.irmi les amateurs. La bonne 
pre e que» l'on avait faite h ce co- 
lo<.*se n’avait eu rien de chiqué. L’in­
termission donna lieu à beaucoup de 
commentairvs favorables au fils de 
Mahomet.

L’entrée de Mahmout fut saluée par 
d’immenses acclamation à la deuxiè­
me reprise. Ca ne traîna pas. Le 
Turc projeta Rodgers au tapis au 
coup de tapis et le remua dans tous' 
les sens; cherchant la bonne piise 
qui lui donnerait la victoire 

Elle :ut assez lente à s’offrir. 
Mahmout massa alors assez brutale­

ment le “grand” qui le fit voir en se 
Irottant la tête.

Crovant courir plus de chances h la 
lutte debo»:t. Yank parvint a se rele­
ver et ch(*rha h esquiver ? on pesant 
mais aeile poursuivant. Mal lui en 
prit. Ce petit ieu servit admirable­
ment bien les dessein* du Turc, qui 
combinant une ceinture fl a\ant avec 
un croo-en-jamhe placé & i» canayen 
ne, cloua son homme avec un aplomb 
de véritable champion.

Sa tranquille maîtrise enthousiasma 
l’assistance qui lui fit une ovation 
comparable k celle, que n«,ul Pietro 
le soir de sa victoire sur Gotch. Deux 
préliminaires ne donnèrent* aucun résul-

K.Iranian Turc, 110 kilos, tombe 
Piétro, Français, 96 kilos, en 5 m.| 
•12 s., par un surpassé à terre.

Karaman ne tarde pgs après quel­
ques tirade.', à mettre le Français à 
terre sur une ceinture arrière, mais 
il ne peut assurer la prise et Piétro 
sauve ses épaules de justesse De suite 
le Turc l’enlève, mais Pietro s’accro­
che h ses jambes et retourne au ta­
pis.

Sur un bras roulé porté k propos, 
le Français est embarqué. Il ponte 
désespérément et réussit à se retour-) 
ner. Doux fois, Karaman porte le mê­
me coup et deux fois Pirtro rompt 
la prise.

Une prise de tête terrible met h 
nouveau Pietro en péril. 11 réussit k 
surpasser, mais pas assez vite, car le 
Turc en a finalement raison.

TROISIEME LUTTE
GioVani Raicevich, (Italien) 118 

kilos. Champion du monde 19(17. tom­
be Muldt. (Allemand), en l m. 21 
s., ji.ir un ramassement de tête k ter­
re.

Moldt. par une ceinture avant, est 
mis au tapis par le champion du 
monde, après une rentrée dans les 
spectateurs du ring.

Une jolie prise de tête est évitée 
par l’Allemand. Peu après, (fiobani a 
raison de Moldt par un ramassement 
de tête k terre.

Vair et Bert
qui jouaient pour Renfrew dans la li­
gue de la Upper Ottawa league, onl 
déjà élé engagés par Fred Whitchoff 
le gérant du club Edmonton; Bobby j 
Rowe s’attend lui aussi k partir pour 
l'Ouest dans quelques jours et il est 
rumeur maintenant k Renfrew que 
Larry Gilmour a reçu des offres pour 
joindre les challengers, Gilmour n'a 
cependant pris encore, aucune déci­
sion et si Renfrew n’a pas d'équipe, 
professionnelle cette année, U est cer­
tain qu'il émigrera lui aussi.

AVEC SES FILS

LA RAME
LE CLUB SWASTIKA

La deuxième assemblée annuelle du 
club Swastika a eu lieu lu \ Les of­
ficiers suivants ont é(é élus pour la 
saison prochaine:

Président. M. G. A. Powell.
Secrétaire, M. H. H. Beaumont.
Trésorier, M. A. V. Dawes.

LA COURSE A PIED
IL TIENT A DORANDO

Toronto, 20.—Tom Longboat se ren-Ottawa, 20. — M. Henry Smith, le 
chef de U famille de ce nom qui s’est dra a. New-York. le. 25 novembre pour 
tant illustrée dans les annales du challenger le vainqueur de la. rrneon- 
sport, fera une tournée du Canada ci tre Hayes-Dorando. Le gérant Flana- 
des Etats-Unis avec une équipe coin- gan tient surtout à l'Italien comme 
posée de sept île ses fils. La juemière attraction et c’est avec un semblant 
partie sera jouée k Pittsburg le 15 d’assurance qu’il a déclaré que Do- 
février. Alf. Harry, Tom, Dun, Jack,, rando viendra courir à Toronto. Les 
Billy et George figureront dans l’ali- négociations sont-elles déjà terminées 
gnement.

10. Pnick II.
IL Pnick Ilf.
12. Pnick IV.
13. American Aristocrat M
14. Uhalmers-Dctroit.
15. t’a moron.
16. Oldsinobilo T.
17. Oldsmobüo II.
18. Oldsmobile 111. „

LB POOL/
A LA SALLE DESJARDINS

Une autre partie intéressante a été 
jouée hier soir k la salle Desjardins 
dans les séries du tournoi amateur de 
pool qui s’y dispute en ce moment. A 
Renaud, a réussi a vaincre, son rival 
J. Harnubé mais ce ne fut pas sans 
une magnifique résistance do la part 
de ce dernier, le score d'ailleurs 125 
à. 105, indiquant bien que la victoire 
fut disputée avec acharnement de 
jiarl et d’autres. Sommaire.

A. Renaud, 0, 16, 6, 0, 4, 4, 4,
0, 6, 1, 12, 5, 2, 9, 4, 1, 7, 4,
1, 7, 4, 1, 0, 19, 10, 8, 1,1. To­
tal, 125.

Plus fortes séries 19, 10, 12, 10,
Moyciiuo 5.

J. Bar na hé, 7, 17. 3, 7, 10, 2,
8, 0, 2, 1, 0, 1, 1, 8, 2, n, '2, 1, Ü, 
1, 11, 3. 0, 17, 0. Total 105.

Plus forte séries 17, 17, 11, 10.
Moyenne, i. 0.

leTÜrf
LE JOCKEY CLUB D’ONTARIO
Toronto, 20.—L’assemblée annuelle 

du Jockey Club d’Ontario, a eu lieu 
hier soir. Les officiers suivants, ont 
été élus pour la saison prochaine: 

Président, Jos. E. Seagram.
1er vice-président, E. B. Osler, M.- 

f\
2ibme vice-président, John L. Mel­

vin Joncs.
Comité.—D. W. Alexander, E. J. 

Christie. Col. lion. John S. Hcndrie, 
C.V.O., M P. ; Geo. W. Torrance, An­
drew Smith (chairman). 

Secrétaire-trésorier, W. P. Fraser.

Sleighs, Carrioles, 
Brelots,

Traîneaux doubles et simples, 
Voitures à Ponies, Harnais, 
Robes, — Style, qualité et prix 
toujours à la convenance des 
acheteurs.
R. J. LATIMER & Ole

étt RVe ST-ANTOINB
iu7-gi-a.i - ■ ^

Pinos MMES 
Gouplay-Angelus

miel son propriétaire mu­
sicien et donne à la person­
ne qui ne peut jouer par 
principes l’habileté de 
jouer tous les morceaux 
qu’elle désire.

\ ovez notre assortiment 
de tJOURLAY-ANGELUS, 
REACH - ANGELUS et 
HELL-AUTONOLAS.

Prix et conditions spé­
ciaux durant ce^mois.

The Leach Piano Company Ltd.
560 rue Ste-Cathcrlnc Ouest,

CATALOCJUES GRATUITS. Près ruo Drummond.

LES EVENEMENTS 
DE 1837LE FOOT-BALL

L’EQUIPE EST CHOISIE Conférence intéressante de M. 
L’équipe du Grand Tronc qui rcn-! James Reid au Château Ramzay 

contrera les Ottuwas II k Brockvillo — Des documents inédits, 
cet après-midi dans lu partie finale: s ■■■i..
pour le championnat de la ligue In- .
termédiuirè sera choisie parmi les ‘hcr soir, au Château do Kamezay, 
joueurs suivants: Rcvnolds, Duff, Mc-devant, un auditoire distingué, M. 
Brcalv, Traynor, Silver. Cranksliaw, •Limes Reul a donné une conférence 
Smitli. Ilanaford, Dickson, Hurtubisc Sl,'1 événements postérieurs a !a 
Browni'igg, Broderick, Marshall, rebellion de 1837.

t Crotch- hCourtois, Mason, Campbell et Crotch- 
low.

QUEEN’S ET VARSITY

ux documents qui 
sont la propriété du Château Ratne- 
/ay, dont des lettres de Bouchet te, de 
Duvcrnuy, de E. S. Brown et un ma- 

rcsulterait qu’on

L’EMPRUNT DE 
DEUX MILLIONS

LA VILLE REÇOIT TROIS OF­
FRES AU-DESSUS DU PAIR ET 
RECOMMANDERA QUE LE 
CONTRAT SOIT ACCORDE A 
LA MAISON HANSON & BROS.

Un retardataire refusé bien qu’il 
ne s'agisse pas de véritables sou­
missions. — Un conflit. — La 
Voirie n’a pu dépenser tout son 
budget pour les pavages.

l'no question Irèx importante est

Ottawa, '20. — Malgré l'inclémence u*o»crit inédit, il 
de la température plus propice pour GS.IS, la Banque du Peuple était piête 
une partie de hockey que de football » P^h;r une somme importante avec
les équipes du Varsity de Toronto et garant ie par 1 ont remise de Denis Ben-
do Queen’s se rencontreront demain .0"»»» Viger, pour aider k entrepren- 
après-midi au Varsity Oval dans la dre une nouvelle révolution. Le le.n-
partie décisive pour le champioanat demain, jour oil devait se faire celle .....
de la ligue se disputera cette partie transaction, k neuf heures du matin, !s"ivernie a la commission des hinan- 
était encore recouverte hier d’une D B. Vigor manquait au rendcz-vouji, [ces hier après-midi, sous la présiden- 
couche de neige, les officiers du Col- et jiaifai) pour la campagne. ,jf. I’ft-bovin L. A. Lapointe. En
lège espérant que le temps tourntiaifc U réunion d hier soir était sous la ^ exprimés ces fours
k la Pluie mais ces espérances ne présidence du juge Sicottc, qui pré-jr‘•*u* '« »>• <M>nmes us jours
s'étuni pas réalisées, une escouade de senta au musée archéologique le por-,derniers par la commission de con-
t
de

espérances
u la.,, i jiii.T t v.....ne escouad "... , , , • ~ .
ravuilleurs a été chargée aujourd’hui trait en peinture du juge Baby., an- 
e déblayer le champ. Les l illcts don président do la Société des Anti­

quaires et Numismates.
4>-

Aü CONSEIL DE 
L’INSTRUCTION PUBLIQUE

SUR LA BANDE
pour une rencontre entre Pietri et 
Tom ? Flanagan est seul k le savoir.

Fred Taylor a 
club Edmonton.

reçu des 
11 les a

offres du 
refusés.

QUATRIEME LUTTE 
Grigori Kascheff, (Sibérien)
kilos, tombe Hans Kawan, 
mend), 115 kilos, en I m. 
par une ceinture en bascule.

Le géant sibérien empoigne Kawan 
et le projette au tapis.

A terre. Kasviiclf fait basculer l’Al­
lemand et l’écrase au sol.

Cet to splendide victoire lui vaut 
d’être rappelé deux lois par le pu­
blic.

LUTTE DE RESERVE

AUTOMOBILISME
LE G ft AND PRIX D’AMERIQUE.
Sav.iunali, 20.—Le Meeting du Grand 

Prix d’Amérique, qui sera organisé le 
26 novembre sut le circuit de Savan­
nah par les soins de l'Automobile 
Club d’Amérique, a réuni au total 16 
engagements: 28 dans le Grand Prix 
et 18 dans la course des petites voi- 

dc Toronto turcs.
s’est enfui, devant la perspective de L’industrie française y sera repré- 

Jdépenses trop considérables de l’E.C. Sontée par 2 Bayard-Clément, 2 Rc- 
1351 ILL. , n.iul t, 1 Lorraino-Diétrich dans le

' Grand-Prix, et par 3 de Dion-Bouton
Vingt-cinq citoyens de Brantford se dans la courso des petites voitures, 

sont rendus rcsnonsablcs dos salaires Voici d’ailleurs la liste complète dos 
du club de l'endroit. |engagements.

Los Wanderers comptent encore sur 
les loueurs suivants nour conserver 
leur Litre de champions : Winchester, 
Ross. Ernie Johnston, Pud Glass. 
Bruce Stuart, Cocil Blatchford et 
Ernie Russell.

I.e club professionnel

tracter un emprunt de deux millions, 
au pays même, en faisant appel k nos 
institutions locales, MM. R, Wilson- 
Smith, Hanson Bois, et la Royal 
Bank of Canada ont offert leurs ser­
vices k un taux au-dessus du prix 
tous les trois. (Ns trois offres fu­
rent. soumises U MM. Robb et Pelle­
tier pour étude immédiate.

Or, alors que ces deux messieurs ve- 
réuuion ! liaient de se retirer et alors qu'on at-

----  oquée spécialement pour disent ci |our rapport, le représentant
i certains amendements a apporter a la ^ „
loi scolaire a dominion Securities Coy., arri­

va avec sou offre. On .s’objecta do 
j»art rt d’autre ;i ce qu’elle fut ac­
ceptée, attendu que les prix des au- 

Deux décrets promulgués hier, in- i/échevin L. A. Lapointe promet tr‘’s étaient connus. Quelques-uns 
diquent qu’il est jaloux de son ^ la délégation des hommes d'af- prétendirent qu’il ne s’agissait pas

faires, qu’il fera son possiblef'lc soumissions légales, mais bien de

pour la partie s’enlèvent avec une ra- 
j pidité surprenante et il est certain 
qu’il y aura foule demain après-midi,

I .m Varsit y Oval. Les joueurs des deux i 
clubs arriveront ce soir et seront re-,

1 çus par les représentants de l'Univer- 
sité d’Ottawa et de l’Union Intcrcol- (Corrcnondancé sociale)
légiale. La partie commencera à Québec. 20—Le Conseil de l’Instruc- 
2.30 précises et les deux équipes ^a- jjon Publique siégera k Québec lundi 
ligneront dans 1 ordre suivant :i mmuli de la semaine prochaine au

LE PRINCE
REGENT CHUN

palais législatif. C’est une 
convoquée spécialement pou

BUREAU DE PUBLICITE

autorité et qu’il entend l’exercer 
seul.

( Alle- 
38 s., Pékin. '20.—Il devient de plus en 

plus évident que le régent, le prince

pour aider au projet.

Winnipeg aura très probablement 
trois clubs professionnels.

Les amateurs de Renfrew deman­
dent un club d'amateurs. Ils ont 
soupé du professionalisme.

Calfrarv tient k s annoncer au 
moyen d’un club de pros. Plusieurs
financiers ont souscrit J 15.000 pour . \
construire un patinoir et engager des h'- “oru 1 ,, n?f7» \
joueurs. U. Ben.Il (H.nriot).

Anglin le MartiniquaiN, (Français)
120 kilos, tombe Yves Legonnec,1 
(Français), 100 kilos, en 2 m. 31 
s., par un ramassement de tète k 
terre.

A peine Crest a-l-il sifflé le début 
de la lutte qu’Anglio met son udver-j ——
saire au tapis. Yves Legonnec par- Le club R..mbler de Amherst. N.E., 
vient, avec un beau courage, k rotn- sera entièrement composé d'amateurs, 
pro plusieurs prises de tête, mais il Ainsi le veut le président Lightgow 
ne peut rien contre un ramassement de l.i M P A.A.A.
de tête que lui porte I’“Effroyable”, | -------
qui assure sa prise par une simple 
pesée sur la j>oittiuc.

GRAND PRIX.
If Fiat I (Na/zaro).
2. Fiat II (Wagner).
3. Fiat HI ( Ralph de Palme),
4. Garford I(Vautinc).
5. Garford II (Day).

Garford III ( X ) . . 
Steams I (Johnson). 
Thomas I (X...)

6.
7.
8.
0. ( Lozier I ( Harry Micbcuer ).

simples offres; mais on s’accorda A 
dire qu’il aurait été injuste pour les 

MM. A. Chaput, H. Laporte. H. premiers enchérisseurs de permettre k
j__  _____ _ R. (.'harlton, E. Evans, représentant ce retardataire de faire son offre.
Chun prend en mains l’administration ja Ligue des hommes d'affaires, sel M. Achille Bcrgcvin, ancien député, 
des affaires cl réprouve toute inter- s,,nt rendus en délégation, hier nia- qui, lui aussi aurait pu faire une of-
vention de l'impératrice douairière j tjn j* )’hùtel-de-ville, pour demander fre, prétendit qu’il fallait d'abord dé-
Yahenola, la veuve de l’empereur at|X Finances une subvention de 52,000 cider s’il s’agissait d’une mise aux
Kouang Sou. ou des membres du Hfj„ d’aider k la création d’un bureau enchères ou d’offres sérieuses pouvant
grand conseil. Un édit rédigé en ter--de publicité pour annoncer les indus-'se rapprocher des soumissions, 
mes très vigoureux et promulgué au- tries de Montréal k l’étranger. ! MM. Robb et Pelletier, revinrent
jnurd'bui au nom de l'empereur, dé- L’échevin 1». A. Lapointe, reçut les avec leur rapport, disant «pie MM. 

;claro qu’il a reçu son autorité de la j visiteurs. illausou & Bros, devaient être accep-
M. Henry Miles expliqua tous les tés de préférence aux autres, 

avantages que la ville retirerait, d'uiil LYchevin Lavallée proposa alors 
bureau de publicité. Il cita des dé- que le rapport fut adopté dans son 
tails de statistiques sur toutes les 
autres grandes villes.

L’échevin Mount et l’ox-mairc

LE HOCKEY
i.ks pros d'Ontario

Le joueur de base-bail Uockmati 
's’est (ait “manager” do l’équipo nro- 
fesslonnelle de Guclph. Il a même 

(investi dé ses fonds dans l’entreprise.

Galt, 20. - I .es magnats de la li­
gue professionnelle d'Ontario se sont , 
réunis hier en cette ville et ont adop­
té l’échelle suivante de parties pour 
la saison qui commencera le 1 jan­
vier prochain :

LE PATINAGE
PATI NOIRS GRATUITS

• fanv. 1-•Tfirontô vs. Berlin.
Janv. 5-St. Kitts vs Guelph.
Ja nv. 5— Brantford v s Galt.
.la nv. 8-■Galt vs St. KKts.
Janv. !l— (fuelph vs Toronto.
Janv. 9-■Berlin i Brantford.
Janv. 11-•St. Kilts vs Galt.
Janv. 11-•Berlin vs Guclph
Janv. 12-•Toronto \ s Brantford.
fanv. 13- « *,111 v> Toronto.

Janv. 13-•Brantford vs Guclph
Janv. 13-•St. Kitts vs Berlin
Janv. 15—Toronto \ s St. Kitts.
Janv. 15--Guelph n s Berlin.
Janv. 15-•Galt \k Brantford-
Janv. 18--Berlin vs Toronto.
Janv. 18-■Brantf'ird vs SI Kitts.
Janv. 18-•Guelph \s Galt.
Janv. •20--Toronto \ s Guclph.
Ja • 2b—St Kitts 1vs Brantford.
Janv. 20--Galt vs Berlin.
Janv. 22—-Guclph vs St. Kills.
Janv. -Berlin vs Galt
Janv. 23--Brantford vs Toronto.

Si l'exercice du patin est un sport 
hygiénique, il n'est pas. h proprement' 
parler, a la portée de tout le monde. 
Et pourtant, rien n'est Plus sain, pen­
dant les longs mois de nos hivers. 

Ique ce sport qui fait rcs*pircr l'air 
juir, dégourdit les muscles alanguis 
par des habitudes casanières et fait 
circuler, plus rapide et plus chaud le 
sang de nos veines'.

Lu ville de Toronto, depuis trois oir 
1 quatre ans, a aménagé, dans les 
' pares, dans les cours fies écoles et au 
(très lieux convenables, des patinoirs’ 
gratuits qtflclle met k la disposition 

I de sa jeune population, au même ti- 
1 tie qu’elle lui fournit, en été, des en­
droits ouverts nour ses jeux.

La légère dénmsi» cette piévov- 
ante initiative entraîne est bien com­
pensée par le bini-être qu’en retirent 
les citovens de Toronto.

LES QUILLES
L'ECHELLE DES PARTIES.

ligues

12. Beu/. Il (Erie)._
13. Pennsylvania I (X ..).
14. Chadwick I (Houth).
15. Merctfdès I (Willy Pogge).
16. Merrédès II ( Salzer ).

117. Ma t In.sou (Louis Chevrolet).
]s. Breczr-Lawrenso-Marlton (’1 ho­

nnis Williams).
19. American Bcrlict (L. T. Berg-

doll ).
20. Lorraine de Dlétrich (Duray).
21. Bavard-A. Clément (Rigal).
,22. Bavard-A. Clément (Huuvast), 
23. Renault I (Szisz).
21. Renault II (Strang).
25. Acmé (Cyrus Patschkc).
26. Itula I (Caiino).
27. Itala H (Fournier).
2M. Itala III ( Piacenza) .

COURSE DES PETITES VOITU­
RES.

1 De Dion-Bouton 1 
2. De Dion-Bouton H.
:t. De Dion-Bouton HU 
\ ( ;\roscopé 1
5. Gyroscope U.

Maxwell E 
Maxwell H- 
Maxwell HI 
Pnick T.

Ifeue impératricé douairière et ordoti 
ne qu’on lui (raéissc.

“Tour les membres de la famille 
impériale, dit l’édit, ont ordre de 
donner un degré d'obéissance, plus 
grand que les autres ; cela est pour Eti-
l'effet de l’exemple. Les princes et! porte parlèrent dans le même sens, 
les fonctionnaires uni désobéiront se-, L'échevin L. A. Lapointe a promis 
ront traités sans indulgence. Notre que la ville ferait tout son possible 
but, en cela, est d’accomplir les corn- pour aider cet heureux projet.
mandements de la feue impératrice 
douairière et de satisfaire le peuple”.

Le langage de cet édit indique 
rcxisyrirc de dissentions au sein de 
la impériale, et la dispos)
t ion 1L.1 rendre PII mains les rênes du V»nlinnn nuiivelIcH uimih (Ioiiuomm i>Iub hna

rtvnirn) .-ul illdimiée Oal %TaU-' “ne l"•," f,,i hrovela i amidioDH ut ninért- gouvi memenl. esi in uqmo jmi « rnjnf< lvr,.nimunl „ni,.n„M pat- l'entr.-tniso

6.

7.
8.
9

pÿÇ io?

' CHAMBERLAIN
jay/. F. N VAUT

m 20

Québec, 20.—Le* joutes de ;
Loyola el Y M (2.A. et Lévis se joue­
ront dans l’ordre suivant en 19(»H et 
1909.

Les membres de la Ligue des Quil­
les pour la bille et le district de Qué- 
bec se sont réunis, mardi, et ont a- 
dopté le plan qu’ils suivront dans 
leurs joules, en 1908 et 1909.

^ .. i L*-s Y M.C.A , les Colts et les Crc
-.MANUPACTURIE.RS, MONTRUL. Iccnt loueront sous les couleurs du u

le Loyola et lo Gauvui 1er-

Hr

,  ......... .ii i v.t ■•iimiiviitrès rapports venus du palais au su- tJ( Mnrion .v
jet du prince régent. Brevet*. MoiilrOal,

Un second édit pVomulgué aujour- t«»n. K. lJ- 
( il lim déclare que b's révolutionnain s fliurn) gratis «ui H'i»iiro»Bnnt 
“doivent être traités sévèrement et d'urhiire* HUHiiiantionno, 

'ordonne it tousles fonctionnaires “fie 
les arrêter et de leur faire trancher 

: la tête inmiétdiatement, partout oli 
ils les rencontreront”.

En vue »le l’impression qui régne h 
Pékin, que tout est tranquille dans 
l’empire, on ne comprend pas la si- 
gniflcation de ce second édit

* Mer v|Ci* HpAa'.i») «lu “CVNAPVt
* Pékin. 20.—U* prince Cliing. meni- 
1 bre du grand conseil de ('bine, a 
adressé directement au président Roo­
sevelt. au nom île l’empereur Pu Yi, 
une lettre personnelle dans laquelle 
il rxpoRf la crise que le trône a tra­
versée durant la semaine qui vient de 
'écouler. Des let ties semblables ont 

été adressées aux autres puissances

entier et transmis au conseil avec re­
commandation.

Au sujet de cette complication, l'é- 
chevin L. A. Lapointe déplora l'ab­
sence des échoviim anglais de la com­
mission k cette séance importante, 
ajoutant qu’il espérait qu’ils étaient 
des hommes d'affaires et ne sauraient 
s’en prendre qii’k eux d’avoir manqué 
le délia w nui eetto question.

—Pour la. (irriuièro fois depuis long- 
lemps, la voirie a eu plus d’argent 
qu’elle n’a pu en dépenser pour les 
pavages. ("est pourquoi elle fait 

Marion.'Hullicliiiur* du J rappot t aux finances qu’elle est prête 
t'Hiinda ,,t' 'Viofidng- ^ remettre entre les mains du tréso­

rier un excédant de $123,468.

INVENTIONS NOUVELLES

linns fintOrM. du nutilic itmuleur d’in-

»iij«:t «l'ra 
nu Iniroau

amies de la ( ’bine

CANADA.
Ne. I Ift.UUO— KmiL .t. K. IlnMwliunn. 

Hluvkliolni. Suèfle. Diuluur pour uiiH'in 
u • oinhustinn inl '’rn«'.

No. ll.».OUU— D.ui Mm)lut. Londru». Amr, 
Iturflnago du pétrole cru pur lu diu- 
liilntioft.

No. IIJl.liîü— llorinun Itonfnr*. Knjnnn, 
Klnliiiide. Hiipport* pour nrmrn n feu.

No. ItA.tnv l.ron Urounol, l'nrl*. l'rnn- 
cn. l’rocérift du f«l»rli;ulIon ilr produit* 
rruineux uiiuIokiu.'* a lu rt'Ninu nutu- 
rctlu.

No lié.11*7 Mnrk HIiIihikI Olnrn Huy, 
C. Il N.-I'î. p'.rhi'IonM pmivmil et ru 
BuppriniéN npri * 1l^<ll^^|•. pour c'inrs ou 
liiuie voituru ilr rhurge.l'. l A’I S CMS

Ne 1108,8815— .toMhuu J. frith. Voi**o- 
v u 1 n, Mnu. Appitrril potir (uirn Ir* 
réUi'H.No tiOH.bîl.q— Chrislo|ihcr .1 Wipen. 
Mnntréut. 
lion.

No. un».01 .T
tpir. Kxliiictniir d'Incondle.

NOUVELLES DE QUEBEC

—Hier soir a eu lieu une importante 
séance du conseil municipal de la ville 
de Limoilou. (Jette séance avait été 
convoquée k la (Icitiandn do quelques 
conseillers qui voulaient connaître les 
raisons qui avaient porté le maire Le­
clerc k ajourner une séance du dit 
conseil, alors qu'une motion venait 
d’être présentée par le conseiller Yé- 
zlna.

Comme il s’agissait aussi de la no­
mination d'un troisième ingénieur, les' 
contribuables étaient nombreux dans 
la salle des délibérations..

A ta séance, les esprits s’échauf- (îu.*. Hvuemn du vnntlb.- fferoI|1 j, |m,„f rM vint n„x
.li.Roph Hichurd. Cotttlcook coups. Il a été finalement décidé que

CHARLES LAVALLEE
Mdlann F“onf14o n.i 1H.1335 Boulevard Halnt-tawirent

TFX MAIN .1»4
Instruments de Musique et 

Musique en Feuille.
A*HortlmHnt lo ptu» Coinptot *1 \ iti*iliO'ir *1u l unn.In liZp,,.

rr.tii.r* d* tout** •ert'*» UD«* « ff 
le* I•*'**. , ... ,Aeotit pour ll«**,»^n & ; • l«on*
dref* Ane IHIlMon. UtdnoL A CI* 
ilu l-’-’oi., ii'ronc*. York A 'll!!',?' ' ’ 'Tnnfl n*t.M* Muh. Skd-n

LA MARINE
ALLEMANDE

Les estimés pour l’aunée prochaine 
atteignent un total de $100,- 
250,000

Berlin, '26. — Le débat au Reich­
stag aujourd'hui a révélé le f.'it c|iic • 

; les estimés nax.ils pont l'année pro- 1, eh.une utteignent un total de $ 100,- 
117.803, boit $ 15,2jO.bUU de plua 

k mi*

deux conseillers 
sième ingénieur.

Humilieront le tmi-

-r-■

ï

DEWAR’S
“Special Liqueur”

Satisfait les plus Diciles
107-l-s*
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L’avenir international de la langue française

\
.Jamais la nécessité tl'unc languo inrtificielle n’est jamais définitive, psralt croiic paifois que le peuple 

commune à tous les hommes instruits» Déjà f "espéranto" a scs sehism.it i* Idont la lani'ue ol tiendrait un tel lion* 
du monde civilisé n’a été aussi vive* quos, les partisans de la "daii," qui j neur en retirerait une sorte de su- 
ment sentie qu’aujourd’lmi. C’est un n'est pas cllc-mCme mécessuiremcnt prénutic. En quoi '' A l'époque oil le 
lieu commun sur lequel il n’v a pas k If dernier mot. | Krce était devenu la langue commune
insister. Les Associations interna-1 Dno langue vivante existante ne ; du monde ancien, la Urfece n’existait 
lionalch so multiplient chaque année.1 présente pus ces inconvénients. Elle ( mémo plus conuno nation indépemlau- 
les C'ongiés de tout ordre sont de est lixée, dans lu mesure oh peut l’é- te. Le dialecte lloicniiii est devenu 
plus en plus fréquents, les fils télé- tre uno langue vivante; elle a ses la langue commune de l’Italie sans 
phoniques relieront bientôt les conti-, traditions, ses conservateurs naturels, 
nents. Toutes ces relations se déve- ceux qui l’ont apprise sur les genoux

si la de leur mère. Elle est ainsi garantie

succès k lui C’est I acteur qui sait 1 On se rappelle dam quelles circons- 
écoutei ses camarades et ne s'amuse tances il fut vaincu un jour, les coups
pas à leur couper leurs effets, qui qu’il donna et qu'il reçut, et le flâ­
ne fait pas de contresens, ne regarde cas que fit sa défaite. Elle dura plu-
pas dans la salle, et s’efforce avant sieurs années. Durant ces amiécs-lk,
tout de faire comprendre la pièce aux eu ne considérant que l'énergie et l'.ir- 
spe» tuteurs. deur joyeuse qu’il déployait, t.'lémcn-

Kt puis il v a l'acteur qui ne iouti ceau fut admirable. Sou goût de lu 
la pièce, ' mais sou personnage, lutte parvint au maximum d mteusi- 
le joue pour ainsi dire à part, D*- 1 ° '“l vraiment

pus
qui un individu su-
sans se' soucier”de iVusomiiïe et eoni- périeui et un modèle pour le ressort, 
me indifférent au sort de lu repré- hardiesse et le défi t'ii face du dan­
sent at ion Pourvu qu’il ait un grand ger, pour sa vitalité îiurpumuiite et 
succès, il cnI convaincu qu il a fait
son devoir et qu’il ne doit plus rien 
à personne.

M. ('lemenceuu appmtient k cette

lopperaient encore davantage 
différence des langues n’opposait un . contre toute déformation . Seulement, 
Obstacle permanent à une plus ‘Mande laquelle choisir ? Naguère, lu ques- 
intimitc entre habitants de lu même tion ne s’e serait pas posée. Le fran- 
plunète. Et ect obstacle ne va pas en j Çais jouissait d une primauté incon- 
s’abaissant. au contraire. De non- testée. Cette situation privilégiée 
veaux peuples entrent maintenant en est battue eu brèche ; c’est même en 
ligne et apportent leur contribution France qu’on parait avoir le moins 
au progrès. On est obligé dans les be confiance dans l’avenir internatio- 
Congrès d’admettre, outre le f ran* mil de la langue française. Frunnés 
çais, l’anglais et l’allemand, déià en de l’extension commerciale de l’an- 
~ -* 4.,^ .♦ i’i« .lion glais. de l’accroissement de popula-

que la Toscane ait conquis la pénin­
sule. comme le fait remarquer M No- 
vicof Et personne ne croira que la 
France d’aujourd’hui serait en passe 
d’exercer une hégémonie sur le monde 
si sa langue devenait le véhicule des 
relations mondiales. Au surplus Hu­

ître faible natalité, notre politique m

ses bonds à l’heure oti on le croyait 
à bus, pour s.i rébellion contre toutes 
le*, mauvaises chances déchaînées.

On avait l'impression qu’une lame 
l'avait emporté vers la haute mer On 
le croyait roulé par le flot et englou­
ti. et tout à coup on le revoyait au 
sommet de la vague, remonté d’un

^éi(.(-jyrrhai«?> *

O

dernière catégorie. Le parti qui lui a 
confié ses destinées est meuaiv de pé­
rir, le public commence à le siffler ,
mais sou chef est eu pleine gloire: il . „ .. i
est le ma ire app.leu de la situa- u s , , 1(a, conunf UIl lm>.cur

tant le monde l applaudit pour .....solls |0s,Mils
insuhmer

Mnpotter un triomphe k ' t',’, ,,,,r ' “ autour
du finir peut-être par un lour.

I

im tu ma*tir ui in Aiiua » * . àà ^
1 uni ; (oui 1.' nuHiiti' l'upiiluucUt (null' ,^ , 1 * ,1 ...
soil ûrt cl S., (.null, que U U** une cciulurc .le kr
l.iiee ,.u il Mont |>ci.or.... llomenl ,1e P1'1* I T. 1
rominuler un iriomuhe est eu U....  1 que ( lemeineiiu ..don reins une ceinture qui le fait plus 

léger que les événements et lui per­
met de rester k leur surface; il aeessairement pacifique, sont de natu­

re k désarmer toutes les jalousies. ; |^cs> Français de mon Age ont com- l‘insouciance et cette espèce de bonne
Telle est la manière pratique dont nuneé à entrcvoii la pcisoinialité de humeur ironique qui parait aux uns 

il convient de poser la question. L’a- Clemenceau aux environs «le INSU, du cynisme et aux autres «lu mépris.
vantage d'une langue auxiliaire inter- Nous terminions nos études et nous le vieux mépris gaulois du destin, qui 

, nationale étant reconnu et la difftcul-, nous avancions dans la vie réelle d’un ne craint rien sinon que h ciel no
tion «Je 1 Allemagne, noua n osons té de faife vivre uno langue artificiel- pas hésitant, assez mal armés pour ; tombe. Encore t lemenceau
plu . revendiquer ttop haut notre pu- |fi pamissant. difficile k surmonter, le la lutte et en ayant conscience, munis préoccupe-t-il même pas de c
ulègo séculaire, l'est à 1 étranger, ffançals a plus do chances que tout d’une instruction hasardeuse et sans détail.

possession d'état, tantôt l'italien, 
comme au Congrès* do chimie do Ro­
me en 190k tantôt le grec moderne, 
comma au Congrès archéologique d a-
thènes en l,Jt>.r». Il n’v a pas do rai- ot par dos étrangers, qu’est menée la 
son pour que l’espagnol, le russe, voi- campagne en faveur «lu français com-
re le japonais, ne réclament pas le me langue auxiliaire internationale. tjns ol lous j,,s p0Vm|es slaves s’y 
même droit. 11 en résulte une cou- M a fallu un Russe. M. Novicof. Pour ra||ifnt '‘a nfioii”. D’autre part, si 
fusion croissante, dont tout le monde présenter cette thèse dans la "Revue |os Anglais et les Allemands no pou- 
sotiffre. 11 est évidemment impossi- dos ^ Deux Mondes (1er déconihre espérer faire prévaloir leur lan-
hle d’rxicor que chaque homme culti- 1997 ' Au l on^iès international respective, il r’est pas téméraire 
vé connaisse trois ou quatre langues <1 Ai Ion, en sententbre deiniei «• osl le ,-j’affirmer que les Anglais donneront 
vivantes k moins d’admettre qu oi» l professeur de nruxelles, M. Fiirsten- ,a préférence au français sur l’al- 
n’apprendra plus autre chose et qu on lioff. qui a repris cette idée avec une Ion,.l|ld ot lrf{ Allemands la préféren- 
passera sa vie- k acquérir ce qui ne uhoiiduiiic et une précision d ai gu- j ,ia français sur l’anglais. Le ohan-

ments dont il est difficile de n êtie | C0|j0l. .lUrajj sans doute lu U fameuse 
luis touché. Enfin, c est dans la jntprVjfW q,,] faj( dr bruit, si

Revue de Hongrie M5t oejobre ,0 mam,scrit avait été en français, le
choix d»i français ne pourrait donc h:- 
ser ni froisser personne. 11 est même 
probable, fait observer M. Frtrsten- 
hoff "que l’adoption du français

ne se 
dcrnict

autre idiome de se faire universelle- méthode, timides et comme effarés du 
ment accepter. Tous les peuples lu-,peu de rapport constaté soudain en­

tre la réalité et l'image que nous
L’écueil pour un tempérament de 

cet élan et de cette hardiesse, ce de-

, fl rcicnjhfuinhk
AJuw&mf} La
MicnHKroa'wtt^J

mfrbftilmnau'tt

* œte
^ «tws r«jpii»toirf5

Hoéèjyutplw<
^ six iiJofurpffjour

WDdl Général

MJ

Si vous Toussez
PKhNE/. I.ES

CRESOBENE
CUERISO1 RAPIDE ET SURS 

DES

AFFECTIONS des BRONCHES 
des POIMNS de LARYNX,

lois que rhume, enrouements, irrita 
lions de la poitrine, toux dues à 1: 

grippe, à la tuberculose, à la pneu­
monie, à la coqueluche, toux ner­
veuses, oppressions.

Toujours en flacons comme la 
vignette cl-contro.

1U7-1-*.

doit être qu’un instrument.
Comment s’évader d«ï cette tour de 

Ha bel ? H ne s’agit pas d’adopter et* Pv I * llllt | ilflAwV I* Il « _ 1 1 . » • td’imposer une langue universelle,coin- '• . * (‘XCl’*l,’,,t organe de la Socié-
me se le figurent trop souvent les . té littéraire française de Hmlnnent. 
gens <iui n’ont j>as étudié la (|uestion. j q»t(* Parait in extenso la conféren- 
T,es langues nationales ont une vlta-1 c(' ‘le M. 1* urstenhoff. 
lité dont rien ne saurait triompher ; I II est du reste préférable qu’il en 
elles répondent k des lois naturelles, .soit ainsi. Les Français seraient ton- 
obscures, mais toutes-puissantes, etjtt'-s de traiter cette ouestion avant 
une langue universelle, si, par impos- tout niaiiuue du point de vue senti

ble, on arrivait jamais à la faire ac- 
cepter, se déformerai* assez vite en 
dialectes locaux sous l’action des 
mêmes causes qui ont formé les idio­
mes actuels. Ce n’est pas une telle 
chimère que personne aujourd’hui son­
ge k poursuivre. Il s’agit simple­
ment de s’entendre sur le choix é. une 
langue auxiliaire internationale, qui 
serait apprise après la langue mater­
nelle dans tous les pays, et qui ser­
virait aux relations entre les peuples 
différents. Le problème ainsi réduit 
k ses véritables éléments n’est pas 
insoluble. H n'est, pas excessif d’exi­
ger d’un homme, moyennement ins­
truit, lu connaissance d’une langue 
étrangère ; c’est un effort limité au­
quel chacun se résignerait volontiers 
du jour oti l’on serait sûr avec cette 
unique langue de n’être embarrassé 
nulle paît. Le polyglotte le plus dis­
tingué ne saurait se flatter aujour­
d’hui d’en être U».

Sur ces préliminaires tout le monde 
est d’accord. La difficulté commence 
avec le choix de la langue internatio­
nale. Le vent parait porter de nos 
jours vers une langue artificielle. Le 
"volapuk,” il y a une vingtaine d'an­
nées, a obtenu le même succès que 
1"‘espéranto” remporte pour le mo­
ment. 11 est certain qu’une langue 
artificielle ne soulève aucune ialousie. 
et qu’elle a l’avantage d’être facile 
puisqu’on en écarte toutes les compli­
cations di> grammaire ou de pronon­
ciation, ce qui n’est pas négligeable 
quand on vise le inonde entier. Mais 
d’autre part il est malaisé d’amener 
les foules à étudier une langue qui n'a 
qu'mi avenir problématique; les gens 
défiants craignent de perdre leur 
temps et lYehee du "volapuk ’ leur 
donne à réfléchir. On n’est jamais 
sûr que la langue artificielle du jour 
soit celle qui prévaudra demain. Pré­
cisément parce qu’il s'agit d’une créa­
tion “a priori,” il peut toujours en 
surgir une plus parfaite. Eue langue

mental. Même s’ils échappaient à cet 
écueil, ils seraient sMspects d’une ar- 
rière-oenséi* d'orgueil patriotique. Il 
faut écarter résolument du débat tout* 
ce qui pourrait mettre en branle des 
suseentihilités fort respectables. Ce 
n'est |ias pour être agréable k la 
France ou pour faire pièce k d’autres 
due des hommes considérables, appar­
tenant à tous les navs civilisés, s'ac­
cordent k recommander le français 
comme langue auxiliaire internationa­
le.

("est dans l'intérêt de tous. On

nous en étions foiméc à l’école. Hienjvait êtrw le succès définitif et incon- 
dc la hardiesse et de l’aplomb de lu testé, le pouvoir, — c’est-à-dire un 
jeunesse actuelle qui entre dans ^ la étal ou il faut organiser et se dé- 
société comme dans une salle d’ar-! fendre, plutôt que détruire et atta- 
mos, prend des masques, des gants, qner. Aussi, depuis qu’il occupe le 
des fleurets et s’escrime k tort et a.pouvoir, C’Iémenecau a-t-il causé k 
travers*. {ses partisans et k .ses admirateurs

Nous n’avions pas, entre autres déception sur déception. Ses plus liè- 
ignoralices, la moindre idée de ce que rrs qualités, il ne peut plus les mon- 
e’est que la politique, ni de son in- trer. Sur qui foncer? sur qui bon- 
fluence sur l’existence générale Nous dir ? Il n’a nlu.s d’adversaires sé- 
n’en apercevions que le côté extérieur rieux, et d'ailleurs on ne quitte pas 
et théâtral ; et Clemenceau, qui était la salle du conseil pour aller faire le 
sur le devant de la scène, le jarret coup de poing.
tendu, la poitrine découverte, le ges- 

comnie langue internationale profite-: te bref, la voix perçante, prit imnté- 
rait plus largement à l’exportation diatement à nos yeux des proportions 
allemande qu’a l’exportation françai-jde héros. Il fut très populaire dans 
se sur les marchés du monde”. No- notre génération. 11 avait l’allure 
tre rôle serait en quelque sorte de:d'un chef gaulois promut k frapper et les socialistes of que nous allions rc-

Yoilà ce qui manque aujourd'hui k 
Clémcneoau pour sa santé et son é- 
quilibrc: des adversaires. On a pu 
croire un instant qu’il en avait trou 
vé d’audacieux et de violents parmi

prêter à tous un instrument commode 
dont nous avons présentement le mo­
nopole. "Kn réalité, conclut M. Fûr- 
stenhoff. la langue française cesserait 
simplement d’êiie l’apanage exclusif 
de la France. Elle deviendrait une 
propriété internationale et son ex-

que le système métrique.
ALBERT PETIT.

(Du "Journal de Débats”).

UN ARTISTE
LA NOMINATION DE M. PICARD

Comme M Alfred Picard était un 
des homines que l’on s’attendait lo 
moins à voii nommé ministre de la 
marine, M. Clemenceau l’a choisi tout 
de suite. Notre chef so plaît k nous 
faire «le ces petites surprises par les­
quelles il nous signifie qu’il rst, tou­
jours jeune et toujours de bonne hu-

à mettie «nsiiite son épée clans la ha- voir les luttes d’autrefois. Mais les 
lance. Il n’iiésitait pas. allait droit'socialistes n'étaient que des contrn- 
k l'ennemi, le sommait de se rendre «licteurs, ce. n'étaient pus de vérlta- 
d.’une voix Apre et forte, et si renne- ble* ennemis. Lui et eux se sont ar- 
IIIi ne capitulait pas, se jetait sur rangés dans la coulisse; ils ne *oiit 
lui avec fougue et élégance, à la fran- pas allés sur le terrain, 
çaise. Et l’on voyait tomber k ses | c’est pourquoi Clemenceau nous 

tension profilerait k 1 ensemble des p««'«ls les ministères, et il tenait àsajSpmh|p( pour la première (ois de sa 
nations au même titre, nar exemple, ( merci les hommes d’Etat les plus rc- Vj0( indécis et désorienté. Il ne sait 

i_ .... < .. x4nommés. Gambetta, Jules èerry, pas que faire de la victoire. N’ayant
Freycinet. plus personne k «•ombuttre, incapable

» > qui nous attirait surtout à lui, par tempérament et par défaut de pa- 
c’étaient sa décision et sa certitude. d’organiser le pays conquis, il
Il ne «lotit,lit ni de son programme, piétine sur place. Il a beau provo- 
ni «le l'avenir, ni di* la marche, de qiicr par la parole et le geste, il a
l'histoire, et il abattait autour de «j défier, froncer le sourcil, «légai-
Ini ceux qui n obéissaient pas à sa ncr, se fendre dans le vide, appeler
parole Ainsi II nous apparaissait |,.s ^ens au combat, nul n'essaye do
comme un type très représentatif «le Ho mesurée avec lui. Alors l'intérêt
ta France qui se préparait, «h* la do [a pièce languit et s’éparpille en
France énergique et active des revan-: approchant du dénouement.
Hies. j Èu nomme, la pièce que M. Clemen-

rvmliiiit dix ans. Clemenceau ne rraU a l’honneur de représenter dr-
«■essa d’être victorieux, maître du v.nil nous n’appartient k aucun genre

(Parlement et de la Politique. On déterminé : tantôt comédie, tantôt * 
ques. ("est mieux encore, un très commença cependant à être surpris drame de cape et d’épée, elle a du
grand artiste de la vie moderne, il lorsqu’on vit qu'il ne parvenait pas mouvement et de la vie, mais ni bar- i

The PhÉx liniige üon Woih, Üil
8*3 ruo Golljorne

Entrepreneurs en construction d’acier. Gros assor­
timent de Lambourdes, Chevrons, Angles 

et Plaques de toutes sortes.
83 RUE OOLBORNB
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C’est Samedi Prochain
Que nous commencerons la publication 

de notre nouveau feuilleton :

l’a maniée et parcourue dans tous les 
sens. Il en a reçu t«intes les se-

k prendre V pouvoir ou qu’il le d<<- munie ni unité. Les préparations en 
daignait, t u trait «le mou caractère J «mt été lentes et obscures; il y a eu de

éprouvé toutes les émotions. Il a éié 
redoutable et ««Imiré, haï et vaincu, 
et U .« fini par triompher après 1rs

incur. De pu is" q u’il ° est" a iTp ou vo7i,” U > uirdeJntc« l’^ipéties de
nous prodigue ces gestes pittoresques! *' P1*1"’ *lu 'l depuis près de qua­
rt imprévus. Il a étii tour k tour

cousses, traversé tou les les tempêtes ‘lui n’avait pas élé aperçu jusqu’à- belles scènes au milieu, mais le dor-
* I ' ^ * 1 s » a . 41 4 , , . f « . a V . . ...M •. 4 a a ., 4..ll4 N1.! _ j J • .a .1 . 4 .J .1.   f î

violent quand ce n’était pas nécessai­
re, modéré aux heures oh l’emporte-

rante ans sur la scène française.
Ceux même «|ui avaient horreur du 

rôle qui lui était distribué et de la

]<<rs se détacha, s’accentua tout k |nier acte manque d'éclal el de préci-I 
coup. Ou découvrit «pie Clemenceau nejsion Elle a été jouée par un artis. 
se liai tait pas pour faire triompher le original et puissant, mais cc ne 
ses idées, ni son parti, mais «ju’il se i«.|a tout de même dans l’histoire 
battait simplement pour le plaisir de qu'un demi-succès, 
se battre. Il tenait k lutter plus1 
qu’au résultat de la lutte II aimait

ment aurait semblé le plus naturel, | Pli’1'1* q,| il jouait, reconnaissent qu'on
patient avec ceux qui l’attaquaient et *'«’aurait pas pu choisir un plus bnl- ........... ........... .................... .. ...
brusque envers ses amis, spirituel; interprète et applaudissaient1 n pas «le plus grande que celle de per- ,n9 ,‘ ^ aildcville extraordAnairo \ ucf

1—* ’ * * ............. élo-ldre. animées nouvelles, la Musique du Parc

l’action Comme on aime le jeu, et il! 
aurait vohmticis pris k son compte' 
le mot légendaire du joueur:

Après la joie de gagner, il n’y ep

ALFRED CAPUS.
----------------

MAGNIFIQUE PROGRAMME
Demain au Parc Sohmer program- 

\'ues
quand l’ocrasioii s’en présentait et} Parfois des dons merveilleux d 
même quand elle no se présentait pus; 
en somme sans ordre ni suite dans ses 
attitudes, mais frémissant de vie et 
«le gaieté, énergique d'aspect, insou­
ciant, brave, très intéressant. C’est 
le plus altiste de nos hommes polili-

quenee, d’éclat, de souplesse et de 
verve.

Seulement, vous le savez, i! y a 
deux sortes d'acteurs. Il y a celui 
qui joue pour assurer lo succès de
I ccuv rc, et non pas seulement soir nie le jeu pour le joueur

... ...... . «de etc. 197-1-gLJ il aurait dit. lui aussi: |
—Après la ioio d'être vainqueur, il: v . .TXr.v » < • i • mr TiTôTim.’ ltoc i 

n'v en ap.;s de plus grande ^ ce„c ;
L’action avant tout pou. lui. coin-! ,1':*l“* tcni *L'‘de

^ t

BEBE THEODORE LAHI NE

UN REMÈDE DE FAMILLE
Madame Alphonse Lahine, une brave Canadienne, a eu Ift enfants. Le 

bébé, Théodore, dont nous publions ]c portrait, pesait 33 livres k l’Age de 
10 mois. Il a été élevé au Sirop d’Anis Gauvin.

M. Joseph Lahine, le père de M. Alfred Labinc, le pharmacien bien 
connu de Nashua, nous écrit:

Cher AI. Gauvin, — J’ai toujours employé et je recommande k toutes 
les mères du famille d’employer le Sirop d’Anis Gauvin dans les cas d? 
Coliques. Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse et Manque de Som­
meil. J’ai toujours été satisfait des effets de ect incomparable Sirop 
qu’on devrait toujours avoir sous la main. Mes folirHétions.

JOS. LAHINE,
Lo Sirop d’Anis Gauvia est en vente partout, 23 cents la bouteille.

J II c flAIIUW PHARMAOIBN-OHIMISTE
. Hm C. vaftuvm, 850 Ste-Catherine E»t, Montréal.

Névralgies
A quoi hou souffrir quand 

vous pouvez obtenir un soula­
gement immédiat suivi d’une 
prompte guérison k i’aidc des 
merveilleux

Cachets Gauvin
CONTRE LE MAL DE 

TETE
23 cents la boite, ihfi? touii 

les marchands ou par la poste, 
107-1.

. deux, grammes.
Passez sur le marbre k nettoyer une 

— i éponge imbibée de ce liquide et rince/., 
k l’eau fraîche. Inutile do frotter, le; 
nettoyage s’opère instantanément.

On laisse sécher cl l'on passe une 
i encuutiquè légère. Puis on éclaircit j 
ensuite avec un chiffon de laine.

PLANTES MALADES EN POT. - 
Très souvent on peut sauver des 
plantes malades en pot. en les irans-: 
portant dans des vases plus petits et 
en les arrosant en plein soleil avec de 
l'eau de pluie chauffée.

■ 4-------------
Chez le commissaire :
—Dttes-moi. votre père n’était pas 

apoplectique ^
—Non, m'sieu le commissaire, •il] 

était domestique.

Essayez le LONG! TOM, 
jaune & fumer.

tabac

La Femme Pale
(’»• roman, cliof fl «ïmi\tc «I»' I un *l<*!> iiuti* 

très do la littérntun» . . ' nous conte
In lutte nefiuriiôo «tue. durant \ iiiL't années, 
s«- li\ivnt deux femmes .'une «veiiturière 
sans sei'iipules *. I euh»* épouse fidèle iiiK«|U «i 
l’héroïsme, mère dévouée jusqu’mi marty re. 
,\ iil« >l«r de

La Femme Pale
c’est le surnom nue donnent à «*« tte noble lié- 
ro»no les boniiCK gens intri^zu•, et com­
plote une troupe d’astu« i« u\ uredins. Il 
s’iiuil de s'«mnarer d'une forttliit1 «'oloSHale 
ot d'un nom il.ustro. Meurtre, vol, inlèvc- 
ment, s«V|iiei!iti*ation. ri(*n ne fait reculer h’s 
misérables. I.oiieti’mps trioiuplmuts ils 
«ont enfin jimtcmciit cbâtiés pur

La Femme Pale
Les émou'antes n«'ripé tien de ««* dram* de 

l’aiViMit, contées en un slv h* uttravant, i:ité- 
nsseront très vivement, nous n'«*n dotuons
pas. ii(*s leetrices.

CVWWVWWW’V^WVWWVW^

du " Canada "

Fleur de Mai
Par 0E0R0ES PRADEL

(fctiite) No 190
Touf flambait à l’intérieur, et bien-! T«*ute la chambre était en f(>u * 

tôt les flammes s’élancèrent par la Elle allait être brûlée là toute vi-
porte de la chambre «le Mlle Demon-J vc.
tièreSk

1‘illes arrivaient menaçantes, encore 
un instant el clh's allaient l’attein­
dre.

Alors un pnv d'un surhumain ef­
fort. les mains de la vieille fille s'ac- 
crochèrenl aux draps, au bois «in lit, 
et elle parvint k se jeter k bas, ton»

S<* levant s«ir un «le ses bras, tou­
jours avec iinn peine furieuse, elle 
parvinl k atteindre le carreau.

Elle donna «lu poing dedans, fai­
san l sauter la vitre, se coupant un 
poignet.

Elle ne sentit pas l.i coupure.
Le feu, le (eu partout, le feu qui

hunt sur le tapis oti un instant clh- l'entourait la grillait déjà!... 
demeura inerte. j S'accrochant au portant de la fenê-

Mais les flammes gagnaient, elles lie, elle réussit k mettre la main 
arrivaient an lit, ot ell«»s grésillèrent jusqu'à l’espagnolette, et alors elle 
les rideaux en uno seconde. ouvrit...

Les mains d'Ilniiietlc s acre boulé- Mais alols, «-lie retomba, et il fal- 
reut. sur b< plancher, et alors lente- |„t |in nouvel effort pout gagner le
ment, car ses ongles se retournaient, 
ses doigts saignaient, elle put Irainm 
ion misérable corps jusqu’à la (enê-

Imrcl «le • fenêtre.
Sa tête s'y appuya, se maintenant 

ainsi les mains accrochées sur le plat) 
LhjuL

—Au feu ' A moi î — reconuncn- 
ça-t-clle k trier...

Dans le lointain. «Yiii, elle ne se 
trompait pas. ries cris lui répon­
daient .

La lueur de l'incciidie avait été 
aperçue, car les flammes s’élançaient 
k relie heure du faite de la maison.

t'es flambées immenses, qui so tor- 
«iaient dans les airs avaient fini par 
avoir raison «lu sommeil «lu vletlx jar­
dinier sourd

En sursaut, il s’habilla.
Trop tard.. La porte venait de cé­

der à l.i formidable poussée du feu '
La cage de l’escalier dégringolait 

avec un fracas strident, lançant par 
la porte même des gerbes d'étincel­
les.

—Et ntaniz'elle qui est là dedans .. 
— fit le » leux sourd.

Levant alors les veux, il aperçut 
appuyée contre le portant de la b*- 
nctre cette tête effarée, hideuse, t|ur 
les flammes environnaient «iéjk, les 
cerclant d'une infernale auréole.

— \l» I — répétait le sourd. —niain- 
z'elle qui est là dedans... faut aller 
eherebet une «Vhclle

Il y tub du ternis, de la peine, 
trois fols il l'.ippluiiiü de travers .. 
et les veux hagards de la vieille fille 
le suivaient «lutis ses maladroits ef­
forts !...

Enfin l'échelle tint hou.
Elle èUUVait lals.tiiu.nl jusqu'à la

hauteur «lu premier étage, 
j Le vieux jardinier monta, voulant 
essayer de sauver sa maîtresse.

Mais les flammes le firent reculer. 
Et la tête «le Mlle Dmnent ières re­

tomba grésillante, les cheveux tout 
flamba lits, sur le plancher embrasé.

Tout s'écroulait!... La vieille fille 
venait, ;i'«“«' un dernier hurlement «l’a­
gonie, «le «lisparaMre dans la four­
naise.

> Au milieu «lu bruixirr autour duquel 
les paysans de» mi» irons accouraient. 
devisant, gesticulant, piétinant de 
t m i es façons mutiles, les corps des 
bourreaux de l.v IVtite-Mai se carbo­
nisaient k presout, ensevelis sous les 
décombres de «elle vieille maison de 
Vernon, «i «ni le toit j'aii abrité tant 
d’oilleiises et infAmes haines .

Romain et Irma s’enfuyaient.
De temps à autre, ils se rctour- 

nuirut pour s’assurer que la grande 
lueur de l'incendie continuait k mon­
ter dans le ciel. ^

("était leur sûreté, leur sauvegarde 
que cette flamme 

—Nous nettoierons tout...
!.< feu nettoie, purifie tout, en ef­

fet
Le feu devait faire disparulttc la 

trace •m leur double crime.
Tout en suivant un chemin creux, 

qui li<:. (approchait «b* la grande rou­
te, ils causaient.

* Hi eu ne lu» uiu**aiv

Comment donc, ils iraient prendre le 
tiaiu à Lamotle. après avoir fait au 
petit jour une station près de la ri­
vière, après avoir passé une minu­
tieuse inspection de leurs vêtements, 
pour qu’une tache de sang no vint pas 
les trahir.

—Alors. — répétait Romain pour la 
dixième fois peut-être k Irma, — bien 
vrai, ma petite Marna, tu ne m'eu 
veux plus....

— Grand chenapan !..... En as-
tu du vice!.... Et meure ça 
ne réussit pas toujours... Tiens' bien 
souvent je t’ai parlé de FII-dc-Soie...

—Oui, encore un joli sujet...
—N’en faut pour vivre!...
—Oh! un malin s'il en fut, et roué 

tomme le chien du major!..
"Eh bien, nous avons fait un* joli 

coup, ah* mais, iio coup tout ce «ju'il 
y a d»- rup... Eh bien! pas du tout... 
au dernier moment, ça raté.

-Ah!
—Oui... je te dirai ça....... Mors —

j’ai pensé k toi... et je me suis «lis 
qu»' m voulais revenir avec toi et ré­
parti mes torts ... Et voilà pourquoi 
je t’ai arc-pincée au tournant.

— l'eu ai mi'mr mal ù la gorge.
—Oui. niais si je t’avais tout dou- 

venent appelée, tu aurais fait de 
beaux cris...

—Roui sûr... Mais qu’ext-cc que 
c’csl que le coup de ton Fil de-Soie*

I Et Romain Mt nui k laïutfiUu: à wvn

aimable moitié, la suit ■ de l’affaire 
de Lauriac.

Il a été aisé «le deviner de quelle fa­
çon, blesse pai un coup «b* feu tiré k 
bout portant, Henri de Lauriac était 
tombe facu k terre.

Au niomeut ou Henri soit.«il du 
chAtean. laissant sa bougie sur l’une 
des consoles du vestibule, on se *-«111-
vient que Soucliard et Roiiiuin étaient 

‘cachés derrière l’un «Es rideaux de -----

I ilbc après avoir vu le jeune hom­
me battre l’air de scs deux brus et 
tomber face en terre.

Koniuin et Soucliard filaient k tra­
vers bois.

Le coup (tait fait, el bien fait.
—''oup double — comme (lisait Ro­

main, avec ulie admiration concen­
trée, — coup doublet Ah! Kil-dc- 
Soie ’ il n'v a encore que loi au mou 
nV \ toi le pompon !.

( A suivre. )

celte vaste pièce.
—Viens, avail dit Soucliard, nous 

trouverons une autae sortie 
Et ils avaient traversé la pe’ite 

salle oü se trouvaient accrochés au 
râtelier les armes du marquis, des 
meubles k tuoits pleins de cartowlies, 
d'ufctensiles de chasse, etc.

Epc lueur infernale avait jailli dans 
le cerveau de Souehatd.

Prestement, il s’était emparé d’un 
fusil de chasse le chargeai.* de deux 
cartouches «le gros plomb.

A ti avers le taillis uu«* forme blan­
che fuyait, poussant b*s cris lépétés 
de Henri Henri! .

Alors, derrière la Prtilc-.Mm la 
suivant k courir distance, Gaston 
Soucliard sYta't avancé 

Répondant a l'appel de la jeune fil­
le le marquis «Nuirait h elle '

Et s'abritant derrière le tronc d'un 
grou chêne, Bouchard l’avait tiré k 
«iix pas, jetant le fusil en leavers de i

Nouveaux
Styles
- —__■.
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La Journée Financière HTHE ROYAL
TRUST CO

MARCHE DE MONTREAL
Ujib reprise assez accus(V s’est pro­

duite à New-York en fermeture apres 
tiue la journée toute entière eut été- 
gruvement à la baisse.

Montréal, à son habitude suivit h- 
mouvement de très près, mais atté­
nué cependant, et à la fermeture on 
n’eftt pa: à enrégistrer de sursaut tie 
reprise.

Le Laurent ide eut les honneurs de 
la journée, il **11 constitua l'heureuse 
exception. Ayant toté MS à I ou­
verture il en cotait en fermeture. 
Le Tower fut assez ferme «1 lot», le 
mouvement de baisse est arrêté, mo­
mentanément du moins.

Il s’est vendu clans la journée plus 
de 8.000 actions de Crown Kesorvo 
cjui li’a perdu que deux points ce qui 
est considéré comme très avantageux 
étant données les conditions généra­
les du marché.

C’est' le moment de vendre chaque 
fois qu’une reprise passagère se pro­
duit. Une fois les profits réalisés, 
nous conseillerions d’attendre, avant 
d’effectuer une opération quelconque, 
que la physionomie du marché se soit 
modifiée.

Cela d’ailleurs ne tardera pas Nous 
apprenons avec une certaine satisfac­
tion que le gouvernement d Ontario 
vient de se décider h mettre fin aux 
opérations des lanceurs de mines sans 
minerai et sans capitaux. 11 va . 'I''' 
mander aux courtiers marrons qui en­
combrent le marché d’actions de mi­
nes sans valeur, à tous ceux qui pai 
leurs opérations commet tent de véri­
tables escroqueries eu obtenant des 
gens de l’argent sous de fausses re­
présentations, des explicat ions de na­
ture à entraver d.ins une certaine me­
sure leur activité dévorante, — c est 
içl le cas de le dire.

Nous ne croyons pas nous avancer 
xvutre mesure en annonçant que des 
surprises sont ii prévoir et sur la 
piste desquelles il nous serait rela­
tivement facile de mettre nos lec­
teurs.

Quoiqu’il en soit, les mines vérita­
blement riches, celles qui sont ration­
nellement exploitées et produisent de 
•l’argent. les valeurs sérieuses enfin 
n’auront qu’à v gagner si on les dé­
barrasse de cette concurrences d au­
tant plus gênante qu’elle a pour ba­
se le bagout d’escrocs de certains 
courtiers.

MARCHE DE NEW-YORK
Now York. 20. — Aussitôt Touver- 

Ifure do la Bourse ce matin, une baisse 
s’est produite. Le mouvement s’est 
aggravé de telle sorte durant la pre- 
inière heure ou’on s’est demandé inè- 
inc à certain moment si la reprise qui 
be manquerait pas de se produire au 
cours do la séance pourrait faire re-

Eagner aux valeurs le terrain perdu, 
.a baisse fut même aggravée de ce 
iit que les spéculateurs étant à. dé­
ouvert en Un de semaine, n’étant pas 

en mesure de couvrir leurs marges, fu­
rent exécutés par leurs courtiers rcs-

I
iectifs. Les haussiers se tenaient à 
écart. Il était nettement percepti- 

de qu’ils ne tentaient rien en vue du 
relèvement des cours.

Mais vers la fermeture les baissiers, 
surpris de leurs succès, furent tout à 
toup pris do panique. Effrayés à, la

tiensée qu’on avait pu les attirer dans 
in guet-apens, ils abandonnèrent ra-

Eidement louis positions. Par leur 
uite éperdue, ils permirent aux cours 
le remonter à. la normale.
Les obligations ont été à. la baisse. 

Ventes totalisées, valeur au pair : 
14,444,000.

Les bons du Trésor ont maintenu 
|curs cours.

A. DUPUIS A. BRUNE AU

BRUNEAU&DUPUIS
COURTIERS

Mtmtmdo Montreal stock Exctiange

QUEBEC T 123 rue Saint-Pierre. 
■MONTREAL, No. 4 rue Hospital 
’ FH» Privé avec Chs. Head A Co. 

NEW-YORK : 17 Broad St. 
BOSTON : 74 State St

MARCHE DE CHICAGO
Chicago, 20. — La demandé locale 

a déterminée une hausse du blé qui en 
fermeture se chiffrait par 1-4 et 3-4. 
de cent par boisseau.

Le mais, l'avoine et les viandes ont. 
également été à la hausse.

Le marché a été quelque peu liési-l 
tant, niais la tendance générale delà: 
tournée a été h. la hausse. La fluctua­
tion des cours n’a guère porté que 
sur le. Chaque tendance à la hausse 
un peu vivement caractérisée auicnaltj 
immédiatement une réalisation. La 
hausse a été produite par la fiéoho- 
resse de l’Ouest et par les rapports 
défavorables de l’Argentine.

La fermeture s’est effectuée aux 
plus hauts cours de la journée.

Minneapolis, Duluth et Chicago en­
registrent en arrivages: 800 wagons 
contre 782 la semaine précédente et 
fï20 il y a un an.

Arrivages approximatifs de demain: 
blé, 4f.O wagons, maïs, 2.i,.in, avoi­
ne, 1,410. Porcs vivants 23,000.

MARCHE DE LONDRES
I Londres, 20.—î/argent a été très 
demandé aujourd'hui sur le marché en 

: banque, et le taux de l’escompte a 
été ferme.

! I,’ouverture do la Bourse a été irré- 
Igulière et hésitante sur de mauvais 
rapports des Indes, les consolidés ont 
fléchi sur le rapport de la prochaine 
émission de deux millions et demi de 
Indian-bills.

Cependant, par ses énormes achats 
d’étrangers, de Kaffirs et do Rio 
Tinto a déterminé mie tendance à la 
hausse qui s’est accusée en fermeture.

LE CHANGE
Londres, 20—Primes sur l’or: Ma­

drid, 1153; Lisbonne, 25.75.

Paris, 20.—Fermeture 3 p.c. de ren­
tes, 9f> francs 92 1-2 oeutimes.

Berlin. 20.—Change sur Londres, 20 
■marks, 45 3-4 pfennigs.
I Escompte à vue, 1 3-4 p.c.; à trois 
mois, 2 1-2 p.c.

LE COMMERCE ET L’IN­
DUSTRIE

Rapports hebdomadaires des agen­
ces Dunn et Bradstreet.
New York, 20.—Lo rapport de l’a­

gence Dunn contiendra demain, eoU - 
autres, les passages suivants:

La reprise est raaintenapt universel­
le. Chaque semaine dépasse la précé­
dente au point de vuo du développe­
ment du commerce et do l’industrie.

Dans plusieurs régions l’apparition 
du froid a déterminé une amélioration 
marquée du commerce d'hiver. Les 
recouvrements sont beaucoup plus fa­
ciles. 11 est h rcmaruucr que la re­
prise des affaires est graduelle, elle 
ne procède pas par à-coups.

Les produits do la ferme, le blé 
notamment, ont monté sensiblement 
durant la semaine.

Les faillites do la semaine nux 
Etats-Unis se chiffrent par 253 contre! 
284 la semaine dernière, 240 la se­
maine précédente et 321 pour la se­
maine correspondante do Tan der­
nier.

Les faillites au Canada, se chiffrent 
par 2G, contre 28 la semaine dernière 
et 33 la semaine correspondante Je 
Tan dernier.

Extraits du rapport do 1 agence 
Bradstreet r

La reprise générale du commerce et 
de l’industrie sont encore les événe­
ments dominants de la semaine. La 
reprise est surtout brillante dans 
l’Ouest et dans le Nord. On signale 
cependant do certaines régions que la 
chaleur se prolonge, ce qui retarde la 
reprise du commerce d’hiver. Le taux 
de l’argent monte peu à peu. Les re­
colles des chemins de for sont meilleu­
res que celles de la semaine corres­
pondante du mois précédent, niais 
(dies sont inférieures à celles de la se­
maine dernière. Le nombre des wa­
gons inutilisés diminue rapidement.

Le commerce canadien est prospère 
et actif excepté dans l’Est, cependant, 
oil la chaleur prolongée a entravé la 
reprise du commerce d’hiver.

ELEVATEURS NATIONALISES j
Uégina, Sask.. 20 — Une conféren­

ce réunissant les premiers ministres 
des provinces de .Manitoba, Saskatche-| 
wan, et Alberta, ainsi que le bureau' 
de la grain Growers Ass., discutera 
de la possibilité de nationaliser les 
élévateurs à grains.

La conférence devait se réunir il y, 
a trois mois, elle fut remise à une! 
date ultérieure, à cause des élections 
de la Saskatchewan.

U. S. STEEL

Augmentation du dividende
On annonce qu'à leur réunion de 

janvier, les directeurs du United 
States Steel vont augmenter leur di­
vidende.

SAUMON DE COLOMBIE
La production du saumon est consi­

dérable cette saison, elle se chiffre 
par 3338,000 boites contre 311,(1,00 
Tan dernier.

L’augmentation a surtout porté sur 
la production des rivières Fraser et 
Skcena.

NIPISSING STEADY

107 RUE 8T-JACQUE8 
MONTREAL

Le N’ipissing 
York, à 11 et

a été ferme à New- 
11 1-2.

PALACE CAR
M. Théodore IJill, l’administrateur 

de la American Palace Car Co., de 
New-York, était à Montréal hier pour 
le transfer des intérêts de la compa­
gnie américaine à la compagnie cana­
dienne qui va s’organiser très rapi­
dement.

EMPRUNT JAPONAIS
lamdros, 29. — L’emprunt indus­

triel, des dix millions de piastres, 
portant 5 p.c., émis à 97 et garanti 
par le gouvernement japonais a été 
souscrit aujourd’hui cinq fois dans la 
journée.

L’emprunt sera affecté à la création 
de routes, de forts et d'aqueducs, 
etc.

ROYAL BANK
Le Royal Bank of Canada vient 

d’ouvrir une succursale à Oshawa, 
Ont. .

COMPENSATIONS DE TORONTO
Etat comparatif des opérations de 

la chambre durant la semaine écou­
lée le 19 du courant :
Cette semaine.................... $32,380,902
Semaine dernière............... 28,089,399
Même semaine, 1907. . . 25,379,373
Même semaine 1906. . . . 30,115,354
Même semaine 1905. . . . 23,905,764

LE TRUST DES COBALTS
On parle beaucoup rue Saint-Fran­

çois-Xavier d'un consortium minier 
qui comprendrait les compagnies Ni- 
pissing, La Rose, Colonial, King 
Edouard. I^e trust serait au capital 
do trente million. Le Kerr Lake, Pe­
terson Lake eft 1c Nova Scotia sont 
contrôlés déjà par les futurs alliés et 
seraient entraînés dans leur orbite.

DETROIT UNITED
Une assemblée des directeurs aura 

lieu à New-York, la semaine pro­
chaine, probablement slo 25.

MONTREAL STREET
Les recettes du mercredi 18 novem­

bre se chiffrent par $9.910.23, soit 
une augmentation de $270.71.

PLOT D’OR
La Banque de Montréal a encore 

importé aujourd hui $200,00.0 d or, 
de New-York.

FAUTEUIL DE WALL STREET
On a vendu hier un autre siège à 

la bourse de New-York. Le fauteuil 
a été adjugé au même prix que le pré­
cédent, soit $80,090.

CAPITAL
Souscrit .......................... 81,000,000
Payé 700,000
Foncs de Réserve 800,000

BUREAU DBS DIRECTEURS 
T» ès honorable Lord Strathcona 

ot Mount-Royal Q C.M.G.
r résident.

Non 8ir Coorge Orummon i. K. C, M G.
Viee-l'rOsidunt

Sir II. MontAffii Alluii sir Macdonald
U. U. Angus Mon. H, Maokny

PAR MARCOTTE ET FRERES

Hlr Kdwnrd <'IouhIoii, 
„ Hart,r. R. (ire<>n.iluid(|n 

M. Hays 
I'. R. Ilicmer

\. Mni'iildur 
U. V Mrrrdltli 
David orrl'1» A. T. Patcoon 

1 James llo-s
Mr T <i BliAMghno-»)-. K.< .V (».

Sir William (', Van Horne, K C.M.O.
H. ROBERTSON ..............Gérant.

VOUTE DE SURETE POUR DEPOTS
: difioe de la Banque rie Montréal, 

109 rue ‘tt-Jacquoe, 
MONTRt AL

191-jeu-sam n-p-fln

Vente d’immeubles 
de grande valeur.

Non» avons reçu Instruction de M J.- 
A. Christin. .le vendre A l.'F.NCAN, _ A 
im* snllcs. No. fi'l rue Mt-.iuC<jue». VK.N-
i»m i.i i.i: g: novi mhhi: û nn*«(ii>
heure» de l'avunt-iuidi, la propriété por­
tant h-»

Nos 1G8 et 170 rue St-Denis.
et c<>r(ainoun*nt (lestInéo A devenir, août 
peu. un centre d’affaire» ronnidérahle- 
Fuite propriété est située A environ 1.10 
pieds seulement, au sud de la rue ttte- 
Cfttherine. I.ea dimensions du terrain 
sont de .17 x lUô pieds («n moyenne), 
l.es liâtissi-s sont. en brique solide et 
rot sistent en .leux maisons de U étages 
chacune et hangars.

Pour informations, s'adresser A
CANADA JWFSTMF.NT. F.NR.,

A O RNTS.
8 Boulevard Rt-Laurent, 

Tél. Main 4735.

ou A MAKCOTTF FUKRFS,
Rneanteurs.

«U rue St-Jacques. Tél. Main IPOl.
194-18-ÜO-21-U3-26-C

imperial Bank of Canada
Capital autorité - - - - •10,000,000 
Capital payé - - - - - 4,830,000 
Reste............................................. 4,830,000

DEPARTEMENT DE BANQUE D’EPARGNES
InterMa alloués sur dépôts ù partir de la date du dépôt et cré­
dités tous les trais tu ois.

J. A. RICHARDSON, «éraol.
189-mur.-sa m. p-fin. Succursale de Montréal.

MILTON HERSEY CO., LTD.
OiImlHtoH Ingénieurs Inspecteurs

Bureau-chef - - - 171 rue St-Jacques
TELEPHONE MAIN 252

On fait l'examen des installations d’éclnirnpe et de moteurs électriques 
déjû faites ou projetée» autant pour réduire le coût de l'énergie électrique 
que pour en augmenter l'efficacité.H>7-l-Fin.

J.-T. & CO ,

&Cie.
Vfgenls a commission 

CoiiftigimtionH reçtiéN 
nu plus bus prix pos­
sible,

Nos 24-25 Sovereign 6k. 
Bldg. Montréal.
Hell Tél IC. 1404.

l00-ma-j-8-n

Dale & Co
ASSUREURS MARITIMES

Agents et procureurs de
Alliance Assce. Co., Ltd. (Ma­

rine) .
British & Foreign Marine Ins. 
Co. Ltd.

Royal Exchange Corporation 
(Marine).

Commercial Union Assce. Co. 
Ltd. (Marine).

Thames & Mersey Marine Ins. 
Co. Ltd.

Actif total $188,000,000. 
Navires — Cargaisons. 
Navigation intérieure et océa- 

I nique. 304-omr-j-»-o-p-Ftn

Banque d’Hochelaga
AVIS pst Par h’s prés.*nt.'s donné qu'un 

dividende de deux pour cent ( iî p.c. ). 
éirnl nu taux do huit pour cent ( 8 p.c >. 
par année uur la Capital Payé de cetta 
Institution, a été déclaré pour la trimee- 
trn finissant 30 novembre prochain et 
ser,t (m va Ide. au Rureau-Ohef de la Ran- 
que en cetta Ville et A se» Succursale». 
1c «jt après le premier jour de décembre 
prochain, aux actionnaires inscrits au 
ré'dslre le HT novembre

f.'Assemblée eénérala annuelle des ac­
tionnaires aura lieu nu Hurcan-Chef da 
cette Rauque. A Montréal, mercredi lo Ift 
décemh-e prochain, A midi 

Pa- ordre du Conseil dé Direction.
M. J. A. PR F.NR FUQ AST,

Cépnnt-Cïénftrnl.
175-mar-ieudl-sam-n-c

U. S. STEEL
On évalue à 28 millions les recet­

tes du dernier trimestre de l'année.

CROWN RESERVE 
Les principaux actionnaires

Actions.
Colonel Carson. .... 155,090
W. I. Gear........................  139,000
Colonel Smart.................... 110,000
J. K. Laurendeau............. 110,000
W. P. O’Brien................... 101,000
A. G. Gardner................. 45,090
H. II. Lyman. . » , . 40,091)
John G. Boss. 1 . . . 40,000
Wyatt & Co., Torronto. . . 40,000

COURTIERS EN CDINES
__________________ 8. Notre-Daoib Est. CDoNTREAb

Acheta et vend A commission toute» les meilleure» valeurs minières da CO- 
HALT HT RF, l.\ rol.OMRlF, MUTA N N IQUK.

Nou» recommandons comma placement la United Umpire, La Silver Queen. 
Crown Reserve, City of Cobalt, etc. Tél. Loup Histauce, Main

197-21-24-27-30 nov-p-fin

LAKE OF THE WOODS MILLING 
COMPANY, Limited.

AVIS DK DI VIREN RK

AVIS est par les présentes donné 
qu'une distribution do 1 3-t pour 

crut, soit lo dividende trimestriel du 
stock privilégié accumulé de lu l.ake of 
the Woods Milling Company, Limited, u 
été déclaré payable le 1er jour do dé­
cembre, aux actionnaires enregistrés A 
la cléture des affaires, le 25ièmo jour de 
novembre. Les livres de transfert de la 
Compagnie seront fermés A partir do 
jeudi, le 28 novembre. jusqu’A lundi, le 
Ho novembre, ces deux jours inclusive­
ment.

Par ordre du bureau,
H. NF.tLSON.

Secrétaire adjoint. 
195-19-20-2 l-c

■■ - ■ - - --------------------—

H

AVIS est donuô par le* présentes que 
demande sera faite A la Législature 

de la Province de Québec A sa prochaine 
Session A l’effet d'obtenir un acte d'in­
corporation pour In "The Montreal 
League for the prevention of Tuberculo- 
si»”-

Montréal, 29 octobre 1908.
CHAULES M. HOLT. 

Solliciteur des dsntnndeurs.
178-20-0

KERR LAKE
M. J. Parke Channing, a été élu di­

recteur de la Kerr Lake Mining Co., 
à la place de M, J. A. Jacobs.

DOMINION IRON
Le Dominion Iron & Steel a été 

aujourd'hui très actif. On a très re­
marqué que les achat-s répétés de Me­
redith et de McOuaig, ont déterminé 
une hausse d’un point entier.

11 parait certain que ces courtiers 
achetaient pour le compte de finan­
ciers de Toronto.

Naturellement on pense que cer­
tains doivent avoir des informations 
spéciales sur la tournure que va 
prendre le procès.

TEMISC.\MiNG

24 p.c. de dividende
On annonce que le prochain dividen­

de trimestriel du Témiacamingue sera 
de 6 p. c., ce qui équivaut à 24 p. c., 
par an. 11 y a lieu de croire que la 
déclaration do dividende sera faite de­
main ou lundi le plus tard.

Le dividende jusqu’ici était de 13 
p. c., par an.

COMMERCE
LE GRAIN

MARCHE DR MONTREAL
Les demandes do renseignements au 

sujet du blé du Mabitoba étaient 
nombreuses; pas d’affaires cependant. 
L’avoine était ferme, il y a eu quel­
ques ventes.

Cours du jour:'
Canadienne, Ouest, No. 2, blanche, 

4G l-2c No. 3, 45 l-2c; Ontario, No. 
2, blanche, 45c à 45 l-2c; No. 3, 44c 
à 44 l-2c. le boisseau.

La farine est ferme; l’exportation 
est bonne.

Cours du jour:-
Manitoba, été, 1er choix, $6; 2ème, 

$5.59.
Hiver, $6 à $5.25 lo sac.
Arrivages de la journée:

G.T.IL C.P.R.
Rlê. boisseaux .(«««■ 24,133 
Avoine, boisseaux s s s ■
Farine, barils. , . „ « ■ s 2,220
Gruau, baril». . . x • i • 400

MARCHE DR TORONTO.
Les prix du blé sont fermes; l’ex­

portation est bonne.
Cours du jour:
Ontario, No. 2, blanc ou rouge, 93c 

h 93 l-2c; No. 2, môlée, 92 l-2c à 
93c.

Manitoba, No. 1, nord, $1.97 à 
$1.97 1-2; No. 2, nord, $1.01 à $1.04 
l-2c.

Avoine, Ontario, No. 2, blanche,39c 
h 40c; No. 3, mêlée, 38c à 38 l-2c; 
Manitoba, No. 2, Ouest, 43c à 14c.

Orge perlée, No. 2, 56c à 56 l-2c; 
No. 3, 53c à 53 l-2c.

Maïs, Vieux, 75c à 75 l-2c; nou­
veau, No. 3, jaune, 71 l-2c à 72c.

Seigle — Tranquille, No. 2, 79 1-lc 
à 77c.

Pois — No. 2, 85 l-2c à 89c.
Farine — Manitoba, 1er choix : 

$5.80; 2ème, $5.30.

MARCHE DE CHICAGO

RLE. Déc .
Mai . . . 

MAIS. Déc 
Mai . . .

Ouv.
101 7-8 
108 1-8 

<13 1-2 
<13 1-4

Avoine, Déc. -. . .
Mai...................

Porc, jnn.............
Mai.....................

Lard. Jan. . . .
Mai ....(. ^ 

Cotes, J an . j . 
Mai...............(

49 1 -2 
51 3-8

10.27 
9.42 
9.55

Fermt. 
104 3-8 
1<>8 3-8 

<13 5-8 
<>3 1-4 

R
49 1-2 
51 1-4 

16.35 
16.50 
9.45 
9.57 
8.55 
8.75

iWTS

Commission des Chemins h 
res de. . . . . . . . ,

nKN SOUMISSIONS seront reçues pae 
le siiiihsitiiié, au buroau <le la Com*1 

mission, jusqu'à lundi lo 3o Novembre 
courant A deux heures R.M., pour l'en« 
tivLioii des ciieiniiis de la i'oiainission» 
pendant la prochaine saison d'hiver, 
1908-1909.

Les soumissions seront revues commi 
suit

lo riiemin il" Lacliine eu Ras—Depuis 
les limites ouest île la Municipalité d«* 
Verdun, jusqu’aux limites sud-est do la 
Ville du Lacliine, (Luchino Locks) ;

2o Chemin de Lnchinc en Haut—Depuis 
les limites ouest île. la cité de Montréal.)

I ( Nt-Honri ), jusqu’aux limites nord-est,1 
Ide la Ville de Luchino. (Dominion Drid-»

:
I 3o Chemin de St-Luc — Depuis lo ch»-* 
min de Lachine. en bnut jusqu'à la. bar* 
rU-ro aux limites nord-ouest de la Cité 
de Montréal, près de la jonction t?now- 

jdon, ( t'ôte des Nei«es ), aussi la par­
tie du chemin située depuis le chemin tit* 
Luc et la barrière St-Antoine.

| 4i> Chemin de L’Abord-A-Plouffe. de­
puis les limites nord-ouest de la Cité d» 
Montréal, (coin tiodin A la CAte-des- 

i Neiges ). jusqu'au l’ont Lachapelle Ap 
Cartiorville ;

5» Chemin du Nnult au Hécollct, de­
puis le cAté sud du cimetière des .Tuife 
jusqu'il u bout du chemin dans le Villagi® 
du Sault au Récollet ; 6

do Chemin de Québec — 1ère SEC­
TION, depuis les limites I st de la. Ville 
«le Maisonneuve, jusqu’à la barrière do 
l'ointe-aux-Trembles. ( pierre borne d'* 
dème mille j ; 2ènte SECTION, depuis la 
pierre borne «lu dème mille. Barrière 
l’ointe-aux-Tremblos, jusqu’à la pierro 
borne du 9ènio mille en Rus «lu Village 
do l’ointe-nux-Trembles ; 3èrr.e SEC­
TION, depuis In pierre borne du O«\nio 
mille jusnu'A l'extrémité du chemin au 
Roui de ITlo.

PRODUITS DE LA FERME
Pas do chantromonts dans lo com- 

morro don haricots. L’offre et la de­
mande sont limitées. Les prix sc 
maintiennent.

Le commerce du miel est très li­
mité.

Cours du jour: Rayon blanc, 13e à 
14c: rayon brun, 19c à 12c.

Les patates sont en bonne deman­
de.

Cours du jour:
Montagnes vertes, 77 1-2c à 89c le 

sar; autres sortes, 95c à 79c.
Le commerce de la potasse est res­

treint.
Cours du jour: 1ère qualité, $5,97 

1-2; 2ème, $5.47 1-2. Perlasse, $6.65 
par 100 Ibs.

BEURRE ET FROMAGE
Arrivages de la journée: 1,298 co­

lis contre 1879 l’an dernier. Le mar­
ché est ferme et l’offre limitée.

Cours du jour:
Crémerie, 27c et 27 l-2c à 28c.
Arrivages de la journée: 2,401 boi­

tes contre 3,187 l’an dernier. Les 
prix sont fermes.

L<*s soumissions rnrhatéps doivent étr» 
adressées au Nerrétairn soussigné et mnr- 
rpiées ; soumission pour chemin d'hiver. 

Pour plus niuples informations, s’n- 
«Iresser nu bureau de In Commission, 
chambre 4<’>. BAtisso Banque «l'Ottawa, 
224 rue St-Jacques.

L. Hy. NKNF.CAL.
Secrétaire-Trésorier. 

Montréal. 20 novembre 1908.
197-21-25-2fl-nov-c 

r—-------- ■ -------- —------
Cours du jour: Ouest, 12 l-4c kh 

12 l-2c; Est, 11 7-8c à 12c.

LES OEUFS
Arrivages de la journée:
2 hottes contre 27 l’an dernier. ,
l.es prix sont fermes et lu demanda 

est bonne.
I.’offre est légère.
Cours du jour:
Frais, 29c à 30c; choisis, 25c à 25-' 

1-2r; No 1, 22c à 23c; No. 2, 37 1-2<J 
la douzaine.

LA VIANDE
Arrivages de la journée:i
Porc, 190 barils.
Lard, 1,599 colis.
Jambon et lard fumé, 290 roli».
Porcs vivants, 494.
I.c marché est ferme. La dom&ndd 

est lionne.
Cours <ôi jour:
Porcs, venant directement da I’m 

battoir: $9 à $9.25 par 100 ibs.

DERNIERS COURS DE BOURSES
20 Novembre BOTJljtSK 14 K MONTRE AL 30UR8E DE NEW YORK
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103
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Ml*. Bnmeai ft Outuls, Courtier». 4
VALKFRS INDUSTRIELLES Olfro
Bell Tel.Co.............................................Brlttab Kan. Asbeatos Co............
B. C. PV. ......................................
Can. Converter's...........................
,C*o. P»c.........................................  J'JJ
Crown R«»erre. ....................... - JJ
Detroit Electric «T......................
I>«in. Coal C«in».........%................... é6j4

“ Pfd....... .................................
T)mn. Itot A Stçal Çnna..............
Duluth Common. ........................  Hr»

•' Pfd ........    , •
Halifax Electric Rr ................... 1"'
Haraoa Klectrtc.^^-. g

ffiÇtE£iÇ£ift&*iu::::::
Intern*! Portland Cemeni to.!** lit
like o< U»e Wood» Com............. '>>'1

•• “ Pfd .........
Unr^tto. .......

Mackay Com ................................
Pfd......... .....................

Mexican Llqbt A Power, ^.......
Minneapolis A St. Paul . ................

•• ** PM....................
Montreal L. H. A Power .......... 1«7
Montn-ol Street Hallway .......... p-
New York Street Railway........ bdtt
Ma«. lalanda Dev. Co. Corn...................

•• •* '* Pfd......................
M amont Wireless......................................
Montreal Inan A Mortgage...................
Montreal Steal Works.^...........
Montreal Telegraph Co. ...............
N'ipbsirig......................................... HQ
N’ortbem Ohio. .........................................
Nova Scotia Stoel A Coal.. ..... 55

•• “ “ Pfd..................
New Padflo.,..............................................
Northwest Land.................-..............
Ogurt, MU1 CD»................. mx

L“pw;
Dich. AOnt. Nav. Co. ............... 71*
Rio de Janeiro L. A P. Co........... 7TX

Shaw. W. AP. Co............... ... 7HJ4
«witch............ ............................................
Ht. John Electric Rr............................ .
ToUdo '* ' ....... ......... 10
Torpnto *' ‘ ................... ï*7
Trmty ** "Pfd.........................
Twin City M * ..................... M#
West India “ .................... ««
Winnipeg •* ......... ...... D#*

imibur Hotel. •.•...%««»,«,.*

rue de l’HoslUl. nous fournissent le rapport
Don» BANQUES
HI1» HritDh North America................
61 }4 Commerce...........................................

Dominion................. ..........................
Kantem Townships.............................
Hamilton..................................................
Hochelaga......................... .................
Imperii! ......................................
Morehsnta................................................
Mol-on»................................................
Montréal..............................................
Nationale.................................................
New Brunswick.....................................
Nova Hcotla..........................................
Ottawa.................................................
Québ««o.................................................
Royal ...
Standard

«6
177*

2.50
£2

1003»
67
17

loi
31
Kl
irai
64
65

suivant:
Offre Dcm
16.» Î6ij<

::::: *nô»i 
ÜÜI *ii»“
......... 217
...... 165001 yno
216 2U

......  276
121 ........
........  215 K

*^Tnnn»TO ,### aaewoeeeaesseeaeee»#
1 oronto...,.........................................
Union. .................................................

COTONS
< 'an r Cot. rv» ......................
I>osn. Text, f'««rn.......... .............. .
Horn. Text, l'fd............ . ........
Montréal ............................................

OBLIGATIONS
Hell Telephone............ •,,p.«\, IW5
i • < '•Roil............. 6 p c., |!<I2
( an'd. Converters. ...6p.c , Ur.’6

; 4 cable........................
T tom In Ion Coal « « .. ««..a

95fi RM 
10* S 
HIM T.i'x <i»^

fii!

215 210
129 ........

.... 52V:'., mi;
!<F4

m m,

62
m

no
HH
51H 

HO

Hl1.0
II

77K
"vt"

«
106H
W
MH
5»

’ita"

Dominion Coal....... 5p.e.,Uii0
Hotnlnlon CoRin,... « p.c., I!» '2 Dotn IronAK'iel ..6p,o.,Ut.j 
Halifax Tramw iy»...6 p e., 1916
Havana Klee. By......5 p.c., 11’H
Kecwatln Mill.......... 6p.c.,I(«l«i
I.ake of tho Wo«)fls...<} p.e., ’923 
luxurentlde Paper..p.c., lîtja

H. Dtr................. 6 p.e.', 19.6
M-'x. K. L Co .......... 5 p.c., I CI
Mex. L. A Power.......5p.c., IÎU3
Montreal L.H A P..4p.c., lt<3» 
Montreal Kt~ By 4H p.c., IW2
Mont. Waeehoo» g... I p.c.. P.Od 
N.8. Hteel * Fool. ...6 p.c.. ITIt
Nova Hfwtla ( on........ 6 p.c., 1!<U
Ogilvie Milling .. .6 p.c.,

" Kerlcs B........6 p.c.,
Price Bros................. 8 p.c..
Hlch. A Ont............... 7» P.c., 1917
Klo «le Janeiro..........6 p.c.. Uct»
Hao Paulo....................6 b.e., I • 9
Ht. J«»hn Ity................ 5 p.o., 11126
Textile Série» A........« p.c., | <M

" " B........« p.c., UC*»
•' *' C........8p.c., 19 5
•* " D........8 p.o., 19^6

Toron’o York Radial 5 p.c., 1919
W«ssi India............ ...f» p.e., 1W2H
Winnipeg KJectrlc,..6p.o., 19 5 
Windsor Hotel....... IH P.o.. 1U31

92
«5 ‘ 
MHho

107
1)3

MU
101

nr
‘if» *

kl
ni
no

100

w

ino

i«s
74H

I03K»5
l"l
107

"r6
»»H
97

106
loi
!10|

"ts'if8

m
HU 

' HB
"aô"

VALEURS MINIERES
Acheteurs Vemleur»

Cobalt Central...................... •r»,’• *89
Coniagns.................. . • 6.50 *
Frown Reserve 'J. 18 2..«o
f’hauibers-Iérland * ... 1 ,M' t
City of Cobalt................... 2 70 '2 80
Koütrr.................... « e e ft -V»
• J^en-M'-ehan...................... '28
Kerr Lake.................................. ... *;.;/5
La Flos"............. ... 6 87 . F2
l.ittln Nipiaaing..................... 5*7 •*’>•5
Montreal Réduction A

Smelling, pf«l.................... I <»»
McKinlev-Rar.-Cav. . . . I.n4 1.<‘8
Nipissing............................... 1°i J,1!
Nova Scotia................ ... . •“’Jj
l'eUrrSon Lake...........................41 -44
Right of Way................. 3 75 4.<m»
Silver Queen................1 95 -12
Silver Leaf................................. 17 .17^

I Trethewey ... .... 1.58 1.63
I «uiuskaming................ 1.02 l.<«6

Vente»-
Crown IteKcrvc—190 A 2.5<0, 500 <i 2 -

40
City «,f Cobalte-100 A 2.80 
rhamberK-Ferland—1"<* A 1 <*5 
Silver l.euf — 500 A 17 1-2. 5<>0 A 17

12. l ,<hm< A 17 1-2. 1/MiO A 17 1-4, 
j 1 ,«00 A 17 1-1, l/KK) A 17 1-1

VENTES DE LA JOURNEE
TRANSACTIONS DK L'A VA NT-Ml RI
l»0wer—50 «3 H»6 1-4, 50 A 106, 50 A 

105 3-4, 50 e 106 1-8. 50 A D'U 1-4, lO 
A 100, ’50 A 100 1-8, 210 A RMI

L'an Conv—25 A 18. 25 5 17
Penman Com—-|o<< A I l I I 
Iron—25 à 18. 50 A 18 1 4. 50 A 18

3 8, 350 A 19
'I ex tile pf«l—H» H 90, 10 <1 95
Mackay—I a 77
Fansdian («encrai Klec.—5 A 1<>7 
Illinois pfd—195 à 90 
Iron Rds—91.000 à 79 3-4 
Merchants lvk-32 A 106 
Quel»ec Rk—-25 A 12<»
Mk nf Cotnmerce—-lOO a 161 
Rk of T«.r<>nto-6 a 210 
Rrtr«»lt—95 a 7*4 1-2, 5 ti 55, 85 «i "’l

' 1Soo corn—50 A 132 23 A 132 1-4, 50
Nipiaaing—423 Ail 1*4 

à 132 3-H
Ogilvie com—1 A 114
Textile corn—30 a •>3 1-2, ISA 54, 30

à 7.8, HA 53 1-2, 75 A 53
"rown Heeervn—225 A 2 54, 5.200 A

,2.50, 300 A 2.66, 200 A 2.60, 600 A

2.50 600 A 2.50, 500 A 2.51, 500 A
2.01

Uio—lOO A 76. 50 A 76 1-4, 75 A 77,
25 A 76 3-4 ,

Scotia—125 à 56. 2 * a 7*.» 3-4
Laur«nti«1e—25 A 105. 25 A 105 7-8, 50

A 106. 125 A 109
Foui—5 A 57
Lake of the Wood»—5 à 91 
Mexican—150 A 74. 1(8) A 74 1 2
lr«*n pfd—25 A 00

Ke.,wntin Ibis- 93.000 A HQ 12 et Int. 
TRANSACTIONS DF. L’APRKS MIDI

Toronto Ry—9 A 106, 8 A 107 
F«>nl—25 11 55 1 2 
Detroit—10 A 54. 100 A 54 1-4
Iron—215 A 19
Mackny—25 A 70 1-2. 127* A <6, 2o A

70 14
Pen Coni—25 A 41 
I. of Wood»—5 A 95 1-2 
Vex. I, A P. Re 97000 A 86 
Quebec Rk—3 à 120 
Rk Mont—33 à 24«l
Seotia- 3 à 55. H* 1 55 1 2, 25 A 55 
Illinois PM—30 A 90 1-4 
Power 13 A 1 011 3-8, 35 A 106 1-2, 75

A K*r, 5 8, 25 A I»'"
Fan Pac—25 A 170 1*2 
Textile Com—185 A 53, 1 A 54. 150 A

53
Textile Pfd—15 A 95
(Town Reserve—300 A 2.7*1, 200 A 2.-

60 1 - 4, 20(1 A 2 50 
Iron RdH 9201)0 A 79 1 2 
Rio—31 A 77 
L of W. Pfd .Hi A 118

NOS VALEURS A LONDRES

v.-rdltodi Jeudi V’enilrodl 
ri T.lt. In préf .105 107» 105
C T R. 3e ,.réf . 54 1-4 54 1-4 7,4 1-3
O.T.R 01J 99 99 9-4
F P.R , corn . .184 1-4 183 1-2 182 3-4
Huds'in’s Hav .. 76 3-4 73 74

MM. Dmnean ft Dupuis. Courtier». « 
I run de l’RApttal. nou» foumt»»ent la rap- 
1 port suivant S 20 Novombro

VALEURS On ver C1A- 
tnrt tnre

Nous rrcnmmandotif» comme place­
ments les s’ocks suivants : Le Twin, 
Havana pfd.. Hanquc d’Hochelaga, 
Toledo rt Rinque Natiionale, le Dé­
troit, lo Toronto et la Power.

BRUNEIAU A DUPUI3

A teb. Coni mon.......................
Anstetnda.................................
American car Foundry.............
American L. Co'y Com.............

" *‘ ITef.............
A. R .........................................A. It. Priv................................
Halt x Ohio ...........................
H H T.....................................
F P. U.....................................
F. C. O...... .............................( bea-ip A Ohio.........................
Col Fuel x Iron........................
And. Copper............................
ltd & Hudson...........................
Erie..........................................
Erie pfd....................................Has...........................................
fien. Klee.................................
TIN central ...............................
(i N Rv ...............................
MRumrl l\«n & Taxa» Conn....•• , " " Prff.......
I , x- Nash...............................
M. K ..........................................M KPrlv ..............................
Manhattan ........................ .
Ml t *-1. Ry ............................
Mo. Pan....................................
N. Y. G.....................................
N. P..................................................
fini X WesUirm.......................
Par Mall .................................
Pcnna........................................
I'eo(la« ...................................
Rrmlltig ..............................
Rock 1-land .......................
It«i«-k (-•land I'riv.....................
:(iiM>ar............................................
ItallwayStool Spring................
Sugar............................... ... ...Ht Paul....................................
Paothern Ry..................... ...
Hoot hern Ry. Pfd...............
Southern Paa..........................
Hooo....... ..................................Poo priv...................................
Union Pao ...........................
tTnl«in Pan pfd.........................
Unlte«l Wteel ............................
United Steel Pfd.....................
v:Nal...................................................
Twin City....... ........................
Toledo.............. .......................
H. 8 ...4...M. 1. 1 m0m ...........

»»•« «»»4» »«»»■■ ■>■ ■'«»—»«« 
••• M*4« '

03H 93H
'43f4 “MH 
91H 54

KW
1IHH7H

si
175 H 
XUi
46

‘iM*Iir.ii
' ilH
UnT

R'.’H
H5H
”i:iH
'issvj
'1:17*4 

22'i
' :o *
*ixi«4
IKH
2IH

inivr
176

"p»H
36 HHI 

17M 35 H
16

IWH

ins

62
1I«H
“isK
'i2!iq
iri<

* 3IH

UK'4
klH

LE CURB
FKRMKTURK: —

Nipiesitig—11 A 1-8. 
buffalo—3 A 4.
Hullo—20 6-8 A 7-H.
Hritish—8 A i-*L 
Boston Cons.—16 A 1-4.
Hay State dn»-l 7-8 A 2. 
Colonial Silver—3-8 A 1-2. 
Cohalt Central—67 A 1-2. 
Ely-8 3-8 A 5-8.
Subway—22 3-4 A 23 1-2.
David—8 1-8 A 1-3.
D«»minion—15-10 A —O. 
Foster—51 A 55.
Furnace ('reek—15 A 17. 
Meehan—20 A 31.
Croon©—1 A 1-8.
Kinil Edward—l 1-10 A 1-4. 
McKinley—105 A loo 
Man. Trans.—2 1-4 A 1-2, 
Novnda Cons.—9 A 1-4. 
Nevada PUih—3 1-16 A 1-8. 
Silver Qu«s»n—110 A 113.
Loaf—17 A 1-2 
Trethawey—1 1-2 A 8-4. 
United Copper—I t 1-1 A 1-2. 
Yukon—I 1-4 A 3 8.
Rose—7 A 1-10.
Standard Oil—660 A 070.

HORS LISTE
Valeur Deman­ Of­
au pair de fre.

VALEURS.
Reaver .................. < 1.00 .45 .48
Chamhers-Ferland 1 .DO 1.00 I.024
Cobalt Centrai I l.on .60 .55
Coniagn» . . , . 3.00
Hr Reddick « , t 1.00 .32 .81
Foster . . w * , « l.fM) .35 .50
( «ran by . . t , « If IO0.00
(Irciin Mœlian . t l.Oo .85 .26
Kerr Lake . . , « 5.00 9.99 6 10
La Rn»e .... 5.00 Ti 7
Utile Nipissing # 1.00
McKinley .... 4 1.00 1.07 1.04
Nancy ilolen . , 4 1 OO .991 .95
Nova Ncotia . .■ • 1 (HI .74* .724
dtissn..................... 4 1.00 .60 .36
I'eterHon Lake . % 1.00 .4:. .40
Rochester . . , 4 ft 1.00 .36
Silver Leaf . • 1.00 .18* .17
Silver Queen « « 4 1 .<K> 1.15 1.10
Trethewey . v , 1 1.00 1 09*
'I'emiskaming / 1.00 1.73* 1.70

COMPENSATIONS COMPAREES 
Des principales villes des Etats- 

Unis et du Canada

I17H M**

1H1V IMH
" vÀ,; "ftiK 

113 IM

W 84

h2.

Etat hetidomadaire 
New York...........,9'2
Chicago ......
lloNton....................
l'hibolflphin . . ..
St. Lotii»...............
Plttdhurg..................
San Francincvo « .

Canada: — 
Montréal «•»■•«

1 Toronto . » • » aa 
Winnipeg .4 « « »

1 Vancouver. « « < « 
'Ottawa .,*.««
1 Québec ..•««•■
Halifax.....................
Hamilton.................

| Calgary...................
; Ht. John N. B. .. 
London. Ont. . . t 
\ irtorin II. B. . » 
Edmonton t • * •

comparât if: —
202.869.000 a
208.061.(MM» a
190.028.000 o 
11<»,872.»><mi a
07.924.000 u
12.943.000 d
89.990.000 a

940.017 
82.380 
22.178 

4.357 
3.983 
9.1190 
2.218 
1.087 
2.072 
1.700 
1.192 
1 199 

974

.OOO a 
,000 n
,000 h
.Oil,» a
.(•no a
,000 a
,000 a 
.(»(»<» d
.OOO n 
.OOO n 
.OOO «| 
.OOO a 
000 u

<17 3 
88 6 
38 5 
1.9. I 
I 0 il
18 1 
12.8

21.8 
29 9 
4 7.3 
1 I 9 
22 t 
3 I 8 
10.7 

4.7
34.1
21.1 

7 9
18.1

.3

TRANSACTIONS 
Avant-midi—

Tcmlsciitiling—750 A 1.75, 200 A 1.
250 A 1.73

NuVa Scotia — 3000 A 75, 6<»0 A 
2000 A 75

Hritish Am—200 A 10 
Reaver—KM»0 A 44 1-2 
Hr Reddick—500 A 31 1-2 
Chamber»—1<mmi a 1.03 

Aprè»-iiddl— •
Porto Rico—25 A 35.00 
d Mcjlmn—lOO A 26 
Central— 600 A 55 1 2 
Rarurave»—5«»<» A 57 
Hritish Am—2<i<io A l<*

MARCHE DE WINNIPEG
Arrivage» do lu journée: —

75.

N.,.
No.

1. nord . , 
2 nord . .

No. 3 iior«l . .
No. 4 nord . .
No. 5 nord . .
No. !..
Autre» qualité» 
Hiver...................

»<—Augmentation, d—Diminution*

Total . 
An dernier. 

Avoine . . .
Orge perlée. .
Lin. . • » « 1 ■ ■ • ■

70
176
170

5*1
21’
0

80
89

625 1 
490 

82 
25 '
39;

3944

^

LL
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L'E'ASRERRINS
(AUTHENTIQUE WORCESTERSHIRE)

FouiBiiKvra <J« 
i> M>|M4 

UKU.
'Pour les jonrs de fêie—et tons les jours.

LES LETTRES CHEZ siou que fait \ivrc \iu voyage dans I 
les ruines »!»• l'ompél. O’était encore: 

. un ihaïuunt camarade que Uo»ss»er, ;
l l S l l UDI ANTS)'* AV‘1U sn! lr b0nhwir dps tout 1

9 à fait otiginales; on voit la vie en!
; rose ou en noir, disait-il, selon qu'on l 

Inauguration d’un cercle littéraire ,a l‘‘s veux roses ou noirs. Foui lui,
, . , , . o .I » I il avait toujours les yeux roses

à l’Umverstte Laval. — orillanLe m.un nous n’en finirions pas s'il
conférence de M Gillet. fall*'* ‘Her toutes les choses < lui

mantes que* tiolis a dites le coumien- 
der.

l.a salle de la UilrliotUèMUe de l'uni || nous a pailê de l’eludiant flan*

LE SECRET 
ET DE

DE
LA

LA SANTÉ 
VIE

l ue chose de la plus haute importance, qu’on perd 
tuaUieuieuseiueni trop souvent de* \ue, est le rOle de 
l’estomac. On oublie que l'estouuif est la vraie fc«rcc*

\eisit'* l.a'al contenait hiei Ss*ii, un a.iis I** ia\.ciit des iuaulles de Daudetj motrice de tout l’organisme. On oublie que c Yst lui

1H7-1 y

Les récoltes d’Ontario

uoiubre d'cUudiauu ruinme, c•c•ll4•s, nous parle de ces etudiants eu 
elle n’en avait jamais \ci encore*. Il .'Joitone année, martyrs d’un examen 
s'agissait de rinauRUtation d'un oer* qu'iU ne passeront jamais, bohèmes 
c le littéraire tout nomelleinent fondé. | illustres et iucoinpiiK.
Lu .salle était presque pleine, et les Kn terminant il a rappelé aux ctu* 
profes-seuis, prêchant d’exemple,* ont (liants qu’ils devaient eue plus tard, 
répondu nombreux îi l’invitation du non pas de bons avocats, de bons mé- 
cvicle*. On iciitarquail au piemiel dec ins et de bons ingénieiiis, mais l é- 
laiig, l'hon. juge Lafontaine, \l llo- lite c|c*s avocats, des médecins c*t des 
noté (iervais, |’a h hé Feriier, l'abhé nu^nieurs, pour résistc'i efficacement 
Desjardins, Di \ aim. Di St-.Jacques, i à la meiiace de l'envabissniient an- 

. tires
| Fout donner le b..ptéme littéiaite a Fuis, dit il dans votre jeune et pros- 
•eette nouvelle fuiidacion, M Ls tül-' père province d e(juébeo, on doit so dé-

JN LES EVALUE A $140,000,000 - UN MOYEN EFFICACE POUR 
AIDER LES CULTIVATEURS A OBTENIR D* PLUS BELLES 
RECOLTES.

i. ” ’ a

qui est le nui siège de la vif, cpie c'est lui qui chut 
alimente i le corps entier.

On oublie que c'est à lut que tous h-s organes récla­
ment les élément* vitaux néce-s; ires ^ leur entretien 

(>n le malmène, on le néglige, on évite de le soi­
gne*!, inévitablement alors l’estomac' pmd blenldt ses 
deux plus préc ieuses prérogal ivc's, les deux grands fae 
teins d»* la vie, nous voulons dire l’appétit et le*, dt- 
gextions Kt alors, conunenl vivre sans appétit, com­
ment vive sans digérer, comment lépondie aux be­
soins de rufiure quotidienne ’ Aussi, résultc'-t-il t»'U- 
joiiin de* cc'tti* détiesse (h*s voies digestives une* glande 
misère physiologique ei morale, trop bien connue de 

cle ces milliers de personnes

(DfflGche Spéciale'
Toronto, 20. — La valeur totale des. 

récoltes de la province d’OnUrto est 
très considérable cette année. On 
estime à 100,000,000 ch* boisseaux la 
récolte de l’avoine et IX SOO.OOil cel­
le du blé. La valeur totale ch* fis 
récoltes est estimée SMU (itHMiOO.

Bien que ce résultat semble ; si*/ 
satisfaisant, il e^t certain cependant 
que le rendement-aurait pu être con­
sidérablement augmenté par des n>é- 
Ihodcs de culture jilus pratiques ci 
plus scientifiques ainsi que par un 
choix plus approprié des giaines de 
semence, et l’enlèvement des mauvais 
herbes qui infestent les champs et 
neutralisent grandement la croissance 
do la récolte. Il est certain qu’avec 
de meilleures méthodes les fermiers 

, d’Ontario récolteraient plusieurs bois­
seaux de plus par acre de terrain.

C’est dans le but d’inaugurer une 
campagne dans ce sens et d’instruire 
.les cultivateurs que l’hon. Nelson 
Monteith, alors ministre de l'agricul­
ture, donna, en l!H)7, une somme de 
[?1.0no pour être* distribuée aux mem­
bres des différentes sociétés agricoles 
•qui voulaient, prendre part h un con­
cours pour la meilleure récolte sur 
pieds. Los résultats furent si encou- 
irageants et. les demandes de partici­
pation Sont maintenant si considéia- 

fbles que le ministre de l’Agriculture

encore beaucoupla line un montant 
plus conhtdéiiablc.

Le principal but de ces concours c*>t 
de stimuler les fermiers à se procu­
rer une récolte de graines de première? 
qualité et d’entretenir leur ferme, 
leurs champs dans le meilleui |portrait du bon tïaston Hoissiei 
po ible de propre U

Ainsi d’anné

let avait bien Voulu uceepici de fat-1 fendre contre la mollesse qu’entraiiK 
te une conférence. | une trop grande sécurité matérielle.

("était b* graud-fiire qui parlait à Ce cercle est un mouvement intel- . .ivsiw-ntiima^ ,t
ses cadets du temps o’u il était coin- lestuel qu il faut seconder, dit-il, je] ’ f/ ' ' |*
nu 
du
le, il buvait des lèvres des Brune- : lic$, ' le Sillcin f d ennuisI
tièie et des Huissier et de tant d’au- Le juge Lafontaine adressa ensuite
très, des Jetons ciui, assure-t-on, ne quelques paroles d’encouragement, ih , >.
quitteront jamais noii souvenir. (conseilla aux étudiants clc* profiter del 'n‘ t*aDs u,u‘ S1 déprimante. >1 ne ies c

M. (fillet, nous a dessiné nue es-j toutes les occasions qu’ils Ont do j con(taire à tous ms jnfoltunés qu’une seule* chose*

m* eux, sur les bancs de* l’univrt sité, j lui souhaite la prospérité de* son fié- <lu* s*',|Bic*nt de I estomac dune façon quelcomiue. (/,ic 
iu temps où élève de l'école Notuia- j io aîné, auquel j'ai été intiuieiuent j de maux' (/ne de misères ! (jue de chaglins ' ljuc' 
c*. il buvait de.s lèvres des Brune-1 lié, ‘ le* Sillon ’. ! d'ennuisl

Il serait bien dangeieux de* vouloii continuel à vi-
au

k
quisse rapide de* sc*s professeurs, mais | s’instruire, et de profiter aussi desj faire ("est d'c'&sayer crc*u sortir le plus tôt possible 
il s’est attaché à quelqiicfc* figures erreurs des anciens pour apprendre à 
nue, sans doute, il aima plus que les faire plus et mieux, 
autres. | ♦

\insi il nous a tracé un charmant

n annee, y mesure* 
nue l’on rée .'lia il avoir des graine* 
d<* semei*' • de plus en ulus pures, b’S 
mauvaises herbes sc feront plus rare» 
ci dans quelques années les champs 
qui iiuiuni été soumis à ce* traitement! 
donneront un rendement tout à fait 
étonnant.

L’an dernier Tti sociétés ont pris 
part au concours uar l’intermédiaire 
cle t;r>ü de leurs membres. Les résul­
tats ont été merveilleux et il est (vr- 
taiu que ces (iâO cultivateurs possé­
deront dans quelques années quelques-' 
unes des plus belles formes d’Ontario.

LAC STE-MARIE
f fVrrpfcnonflonee S«Gcinls>

Lac* Ste-Marie, 20. — l.a fête de 
la Toussaint a été célébrée* avec beau­
coup de* solennité. A vêpres un chœur 
puissant nous fit entendre de très 
beau chant. Nos félicitations à M. 
Alf. Legault, inattn-chantre, de cc*t- 
te paroisse.

M. Raoul Legault est de relour
d’un voyage au Téiniscamingue, il est 

a décidé do faire voter par la Légis- enchanté de son excursion.
------------  - ,

! JUGEMENT
IMPORTANT

Une décision des commissaires de 
licences de Montrénl est renver­
sée par l’Hon. Juge Tellier.

Quand je connus Boissieu,” dit-il,
"il avait 71 ans, et depuis 10 ans il 
menait la même vie régulière. Le* 
matin, levé à cinq heures, il travail­
lait jusqu'il huit, puis il se rendait 
à l’école normale, toujours en redin­
gote ; après son cours, il allait à 
l’Académie* et à l’Institut des inscrip-]
tiens et belles-lettres jusqu'à six heu- _____
res.

A six heures, Boissiei endoss'ait son | Son Honneur le juge Tellier, etaiis 
frac et allait sonner en ville*. les procès cle* M. Hennas Oariépy et

Or il y avait quarante ans que 'L Isaac McRae*, qui avaient pris,
Boissier soupait en ville* : il connais-1 l'un un bref de* ‘‘eerliori” ci l’autre 
sait donc énormément de monde, ce,un bief de “mandamus”, a rendu hier 
qui rendait sa conversât ion extrême- matin deux décisions importantes, 
ment intéressante. i M. Hernias Uariépy, porteur d’une

Boissier, dit M. Gillet avait l'air ! licence, à Montréal, avait vendu cette 
d’un magistrat, avec sa lèvre rasejlicence à un M. Laurence, avec une 
et sa voix de fausset qui eut réveillé 'c lause résolutoire portant que, si 
les morts, et, de fait, c'est ce qu'il , l'acquéreur faillissait dans un seul 
fit toute sa vie. Il vivait avec les paiement, M. (fariépy; reprendrait sa 
vieux lions hommes du temps de Cite-1 licence et sa place d’affaire. M. Lau- 
ron et de César, et les animait ; il ronce exploita, jusqu’au meus de mars 
soufflait la poussière séculaire qui les dernier, l'établissement de M. (fa- 
recouvraient, incitait du vent dans riépy. Mais à relie époque il fil rail­
leurs toges, en un mot les rcssusci-|lite, el M. F. Turgeon, nommé ctira-

l\li bien' Voulez-Vous en tonte coufianee, voiile/.-vous 
en Icuite sécurité qu»* nous vous indiquions le moyen 
le plus sdr pour en sortir aussitôt, pour vous guétir, 
immédiatement? Prone? les Pilules Moi.» Kmploycr- 
Ics sans hésiter, amploye/.-les c*ii n’écoulant que votre 
ilésii de* vous guérir.

(‘i*ssp7. tout atitie trait’ment. cesse/ tout autre icgi- 
mc*. Dotnandez à un pharmacien ou à votn* marcliaiul 
une boVe de Pilules Moro, et. outre que vous suppri­
merez de grands frais de médication, car b*s Pilules 
Moro m* coûtent' que 50c la boite, vous vous guéitre/. 
sAicmcnt et tapidi'inent. Nous vous en parlons avec 
connaissance d«* cause.

A tous les honinics qui souffrent de* l’estomac, à 
tous ceux qui maqquent d'appétit, qui digèrent mal. 
nous disons “Prenez les Pilules Moro et vous guéri­
rez”.

A relie exhortation, nous pouvons en ajouter des 
milliers de la part des JiersoiineR guéries. Kn voici 
une;

M. PIERRE BERTRAND, 62 rue Dufresne,. . . . . . . . . ,

'■( 'est avec plaisi| et, reconnaissance que te donne 
témoignage et poui le* plus grand bien de ceux 
souffrent de l'estomac."

CO
(li­

lies
êtes

qui

tait.
Une leçon de Boissier donnait l’illu-

teur. sc* fit transporter la licence, en

PLANS ET DEVIS _ *
•r-

■

r

vertu de la loi des licences, pour 
vendre au profit des créanciers, 

i P. Turgeon, porteur cb* la licence, se 
(la fit transporter pour ItuiR-ltto» et 
paya le tarif entre les mains de M.
S. Boisseau, préposé à l’octroi des li­
cences, et continua dès lors à l’ex­
ploiter au bénéfice des créanciers.

Au mois d’aoftt dernier les commis­
saires ont accordé à Al. Isaac .McRae 

lune licence déclarant que celle de P.
! Turgeon était devenue caduque par la 
seule operation de la loi, parce ...quo 
l’article .’17 dit que (oui transfert de 
licence doit s’opérer dans .1 mois, sous | 
peine de perdre sa valeur.

M. (îariépy protesta contre cette 1 
manière d’agir et demanda l’émission ! 
d’un bref de “certiori" pour rentrer 1 
en possession de* sa licence, alléguant i 
que c’était une des conditions cle la ! 
vente»

Mais M. McRae se présenta devant ; —

“•le souffrais depuis plusieurs mois d’une dyspepsie 
qui me rendait bien mallicureux. .le* mangeais peu et 
la moindre cliose que* je prenais me causait d'atroces 
douleurs à l’estomac. .J’avais de fréquents maux cb* 
• ête* et l'étais sujet à des étourdissements plus d’une 
fois pai jour. Après avoir essayé toutes sortes de re­
mèdes, sans aucun bon résultat, je plis les Pilules Mo­
ro que l'on me recommandai! depuis longtemps. .le 
me sentis soulagé après la deuxième botte, ir conti­
nuai k en faire usage et me suis porté cle mieux en 
mieux chaque jour. Après l’emploi de chui/e* bulles de 
Pilules Moro ma guérison était complète.

Fao SImilé d’une Boite de Pllulee Moro

P|
i nmUlfA- otn ■ *.»!'. »•*•.* !•/**• M ••//>jlpi •tint’rt-n • orw.'-s t.n ut •• fntui ,>» .r.ttt m%iè» t/illHlf.t irtif.tt.M •.etttw,,. , ,

»//•».•I»».. •* itit UH ht mti j twii*,! ttt • l\
PRÏX 50f. LA 00m SIX XO/TTS AO**f ISOj\ 

distribué** p se /# •
CicMedlateMoro.Monh’f l,C«naJ* «V6

PIKRRK BKHTRAM),
(.2, nie* Dufresne, Montréal.

\'<>us tous i|Ui souffrez de* l'estoniac, qui maiiquc/. 
d'appétit, i|ui digérez diflicilciuent, qui avez, des suffo­
cations. d *s palpitai ions, des battements de cœur.

Vous qui avez des vertiges, des gonflements, 
étourdissements, qui. aplès cliucuu de vos repas, 
o|>|»rossés, congestiouncs, abattus, mal à l'aise, 
avez, des bouffées do chaleur, des maux de* tête;

Vous qui êtes devenus triste., dévoiiiâgés, mélanco­
liques, rêveurs, qui avez des douleurs dans 1er venin*, 
dans les reiqs, dans le do . qui passez, des nuits ogi- 
tres, f lèvre uses d sans sommeil;

Vous qui avez le foie gonflé, qui avez, de I.» bile, des 
glaires, des vomissements, vous dont les intestins sont 
relArhéx ou paresseux, vous qui êtes essouflés et fati­
gués au moindre efioit;

Sachez que c'est le mauvais femelionnemcnt de vei­
ne estomac qui est I.» cause de tous ces dés udres, du 
toutes ces douleurs, de toutes ces faiblesses.

("es! lui seul qu'il faut soigner.
Prenez sans retard les Pilules Moro, elles vous gué­

riront; elles sont le remède du jour, le vrai remède de 
l’cslouiac.

Les Médecins de I.» Compagnie Médicale .Moro don­
nent des consultations gratuites à tous les homme!; 
malades qui s adressent & eux. Leurs bureaux sont ai 
No 2<2 me Saint-Denis, Montréal, et sont ouverts tous 
les jours, excepté les dimanches, cle !* heures du mutin 
à d heures du soir Les hommes malades qui ne peu- 
vriil s'y rendre sont invités k écrire aux Médecins de 
la Compagnie Médicale Moro.

Lex I ilulcs Moi o sont en vente chez, tous les mar­
chands cb* lemèclcs. Nous les envoyons aussi, par bc 
l'o.sie, au ( nnadu et aux Ktats-1 njs, sur réception du 
prix, 50e une Imite S2.50. six boites.

loutes les lettres doivent être adressées : CO.MPA- 
AKMto, 27j rue Saint-Denis,GM K MKIHCALE

Montréal.

I M Boisseau au bureau d„ revenu |M>ur |(.0U|, olll éqé noyés par rénorme vo- 
jobleini sa lin'iice. M. Boisseau refu-;|,inae ,j*oa„ (|ui s’est précipité des 
.sa. de la lui aceoidei, disant qu il a* tuyaux brisés, ou ont été étouffés par 
v.iit accordu Ion licences ei qu il ne,],, gaz. Quelques-uns ont peut-être 
pouvait en l1'11’1 one de plus, et, que, a»|Ssj été incinérés dans l’incendie qui 
clans son opinion, la fin dfs commis-,K'rS| ,jéelaré après l’explosion.

^ aianJ ,iull.p.,!a ,lt<nt< de . L ; ^tl nom|m. (|,.s victimes sont une 
l aul Puigeon Ma!) illégal. ^ femme et trois enfants cpii passaient

'’ J,u <^’ mandamus Pris ')uè Gold au moment de l'explosion et
j»ai M. McRae pour forcer M. Bois-]onj ^ 0nlpOjqcvs quand les trottoirs 
seau a lut oc.ioye! sa licence. s,, so|1^ écroulés dans la tranchée.

mandamus a etc contes-,*|'ous |(,s auir(.s i|ui ont penlu la vie 
te par M. Boisseau. étaient emplovés aux \travaux dans la

L non. juge Fellier a déclaré que les tranchée 
commissaires avaient eu tort de dé- parini rcs (lp,niolK SOnl Frederick 
claiei nulle la licence de M. Turgeon, |\y Scbeftmeyer. un inspecteur des
paii'e que celui-ci s était fait trans- Samuel Trout, cnntre-inat-
porter la licence, ne tombant pas sons tr,. |y.quipe de charpentiers et de 

e* coup de 1 article 37 de la loi des n.uçons. Trout a perdu la vie* en cs- 
liccnees, et que <;r n était pas Taffm- saVaa( (lo sauV0|. f,,num, été
re des commissaires de déclarer nulle (ué,.. ], f,M prjs SOUs tln amas ,lr
par la seule opei at ion de la loi une* 'poutres et rôti vivant. Plusieurs de.s

de

—M. .1. P. Morin, de .St-Nyacintbe, i 
était k St-.Jean, ers jours derniers, 
pour affaires.

—AI. Louis Gosselin, de la société 
légale Dnndurnnd, Hibbard. Boyer et
(Josselin, et AI Edouard Kalue-Sur- I\i;s soi'.viissioxs «cir^sC,.,, aM 
veyc*r, avocats de Montréal, étaient a 17 î'r,"A •' ouhcvh s >u> fiicciupiH.H «u* 
St-,Jean, ces jotirs derniers, pour

SOUMISSIONS

a f- « lit*iiV«. portent i\ lYuil..» ilppCM l-u-
‘Mocuciissioi?

(<j.f i m. < • ii ” pour un itmi\f*jiti 1'rt#iNi*iir imiir liafanes professionnelles. ........... Vnmm,.... ,ero,.t rc-ucL jir».......
—Nous apprenons avec regret que|<>Ucii lu

AI. Arthur Prairie, avocat aiicieti.se- iv/U vu; .iota ni; .i\n\ij;u r.Miu 
Ctétaire de l’hon. I*. H Roy, est se-1 lu.m In coiiMmi. lion il'un . roi», Ml r cil
rieusemenl malade de la fièvre tv- i‘1,.<:i'’1 •l, *if*ilee. ixun le socvicoii.i■ Il lolc-cliou cl. N l'Ccheriett .MIIK 1rs | .:, t» %

,«11* 1,1 c oloniliie AnKli,i,e. lions l. s priml- 
l le, pu le» iliinensionn Miiivantes, à mivolr —

licence, mais la Cour Supérieure 
.Montréal.

LE TARIF
SUR LE BOIS

victimes étaient des ouvriers italiens, 
et ceux qui les employaient ne les 
connaissaient que par de.^ numéros.

Quatre hommes qui travaillaient 
dans le fond de la tranchée ont pu se 
sauver en marchant, ayant de l’eau 
jusqu’au cou dans un tuvau d’égout 
qui va se déverser dans la Fast Ri­
ver. _

Washington, 20 — Le représentant 
Champ Clark, du .Missouri, a appelé 
aujourd'hui le tarif “un jeu d’accapa­
rement universel”, k lu séance du co­
mité des Voies et Moyens chargé de 
l’enquête sur le tarif. Il était ques- ' nejs dô

LES PHOTOGRAPHES

Les membres du comité de l'Asso­
ciation des Photographes Professio-

, , i —....... la Province de Québec, lue.,
lion des droits sur le bois et ses pro- ] 0|,j tenu hier soir, une assemblée
duits, et la politique du gouverne-1 sprcja|P ("était k l’occasion du] K'nisp. ée mathématiques, etc

Une maison genre Cottage pour $2.265.

ment en vue de la conservation des 
forêts a figuré pour une bonne part 
dans les arguments présentés au co­
mité.

Plusieurs marchands de huis ont 
dit qu'ils désirent un tarif protecteur 
sur le bois parce quo d'autres arti­
cles sont protégés par la loi actuelle 
C’est ce qui a arraché k M. Clark le

phoïde.
’—MAI. Stewart, Deiicuult A 

sont à faire construite un hangar k 
deux étages, près de lu voie du Paci­
fique Canadien. Ce hangar sera uti­
lisé pour leur commerce de grains et 
farines.

—Notre ville semble être devenue, 
depuis quelque temps le rendez-vous 
favori d'individus sans aveu, sait: feu 
ni lien. Chaque soir, cinq ou six 
“tramps” vont demander asile pour 
In nuit au poste uY polin'.

Nos constables municipaux exer­
cent une surveillance active sur les 
allées e» venues de ces peu intéres­
sants personnages qui, jusqu'ici se 
sont montrés assez, respectueux cb* 
la propriété d’autrui.

—Nos écoles du soir à l’Académie 
de St-.Jean, fonctionnent à merveille 
maintenant. Les élèves qui suivent 
les cours de dessin mécanique et d’ar­
chitecture, de même que ceux des au­
tres cours de langue française, un-

pa-

lutalu, il.'ai piiMla — lurguur, 
.i_ |.it)|s. — profondeur, ,|u haut «|0 U 
•imlli* au lin m di-n luiux de roté, |; |l|0(|8
el deVnjM rt le livré I Victoria. « .A.

I * s pin us c i v j»; d#» fo K tonner pru* 
\erii. . »iv VU1 nu niiinnêre i|0 b, Muriita 
v 1‘^'erles. à otîncvn, o n \ bureaux
des I erre|>iiMirN de« liouaneH „ ’f'ornntn, 
M.ifinlton. c idlfiiKCvooil, N’ancoUvar c.'. 
'V- ; ^vdiiev. N. K., ol aiiv uffenrti
du ministi'n* de |u Uuiiiio ut des l’ùrhe- 
lien û Montreal. cpi,.|,ii: St-.lruu N II., 
Mabfnr. N lî.. f hnrloîlotown I |* K V kloiiii. (’.A. rt

mot

premier bal annuel, qui aura lieu, le rn|,**,,nt disposés » travailler avec 
mercredi, 25 novembre, k la salle,,, Sl)r,t plus tioinbreux que 
Norman, No 375 Sainte-Catherine- * année dernière.
Ouest. I Le cours spécial de sténographie

Tous les arrangements sont termi-! donné par le principal, .I. Al. Alati- 
nés et font prévoir un grand succès. ning, est suivi avec zèle* et succès par 

On peut se procurer des billets en!un bon nombre rie nos jeunes gens 
s’adressant aux membres de l’ \ssn-; se destinant aux affaires ou aux car- 
cintion. I.e prix du billet est de 75c rières libérales» ............................... .........................................l lil I IIMI . Ia« |*1 Bal 1|U lllliri IU’ < *M ,

iccapaiement. Le repré«;en-i 0t donne le droit d’entrée à un mon-! Al F1 \ f lias'ié, (' R . a élc
I mésieur et deux dames.

LES ELECTIONS DE WEST- 
MOUNT

Colle niaiseuupè'i tl'un ironre uniforme mais très massif c*t sc* poul Bâtir pour mu 
prix modère'*. la* ptirlit m* est laitre rt s’éfi'ii»! <?/>tis lo second étau*’. l.a salle* de* récep­
tion est très jolie et a un Imne à côté de l’entrée dc*s escaliers. la* salon est une eluim- 
l>re de moyenne orandeur, avec* de I ruc*s portes douilles entre elle la salle à mander.
( ••Ile clernièn* elmmbre a une fem'dre à Imie et une armoire à vaissel e. |.a cuisine est 
convcimhlemcul arranuen» et la dépense est en arrière cle la salle d’entrée ».( eommuni- 
<|tie avec la salle à maiiLTcr et la cuisine.

Au second etatre se trouvent puntre clininhrcs à eoueher, ayant elmeune un large 
cabinet. l ue elmmbre à coucher avec; une fenêtre à baie. l.a salle de bain est bien 
située*.

tant Houtell, de l’Illinois, a affirmé, 
en défenoiint le tarif protc*rteur, que 
le gouvernement doit se procurer un 
revenu de L’JOO.oOO.nnn et que par con­
séquent quelques industries doivent 
être protégées. ‘ ■

AI. Clark a exprimé l’opinion que MM. Macleunan, avocat, et l’écbe-
l'admission du bois eu franchise ten- ^..... > ». a.„
cirait k empêcher la dévastation dos i .. , ^ _ ,.
forêts américaines. M. Clark dit qu’- l <P**rtiers 1 et 2, comme candi 
il lui importe peu si le Canada dévas­
te ses forêts.

Al. Houtell a répondu que les forêts
américaines devront fournir le bois1 niciiiuux de* Westmouut eurent lieu 
pour les deux pays si les forêts du ! j'iurii soir, MAI. Wm. Rutherford et 
Cananb sont dévastées, et a suggéré J. F. è’etlier ton furent choisis com- 
qu’on adopte un jilaii plus libéral que me candidats pour hs quartiers res­

tant pour le reboisement des fo

<>n peut k.. procurer lu.** 
tu* iim s ftlriMH *»t is m s'iiflr’ssnnt. uti 
mini*!* fi» lu Mnnno i»t île» l't'clierio*. 
•/ * 'J < «" cc. *•» û l'agent'), ihi inltiM. n- ilr: 
lit Miirim* fit' des IVrlinricft à Airtorlu. 
I'.uiO ' 'l’, n,, *eptiôciio Jour de placier

* luoiue •(uiniKftion devrn etrr tirrom- 
Pnirni'c d'uii rlièiiue de li;in<»ne icroptA, 

10 p.c . dn montant total d« in' 
‘"•'•mission leipiel rMi|tie *ern rouficcpiÂ 
si l.i 'i.rs-onn ■ don* |n smindatinn est 
iirrept'V lefii-c d'e/.•eiiler le r<MitryC pkh- 
s-ô ave'* lo Iilinifdêre ou refuse r*e eom- 
plêler b* st**nmer. I.e* nntiiiilftnlnna fa-ri- 
t)-s nur pnpter fi ll•llrc•* seront pii. b en 

c ensidéruiion.
l.i'. mlnlsl'Te ne s'en^oeje A nreepter la 

|,Ims Iuissi* ni nwono de* sctumiBsion*.
les ioiirnauv qui inBêroront )oll<f nn- 

nom-f same l’coitnriBnUon du mlnlstfrar n’en s •rniii t>u» payés.
C .1 liKSllARAT*:. 

s(,)is ministre intfrlnmlr,- i'8 bc
Marina et .'es l’éclioriC'., 

1 O nnVi ini.re 1'"Ht
IU7-K-C

par le procureur-général, pc*ur re- 
j présenter la ('ouronne au prochain 
i terme de la cour criminelle dont l’ou-
Iverture aura lieu le vingt-trois no- ,b* satisfiietion «rênémio «iob memiir
Vcnibre ^ Si. le m iv.eolé dins- lev * ' <» ■« “ «lire «pce -les ro-i.inr a 'sî . can cxc pic clans les ,lns imni du (Irund-Tronç furent
rauses contre les officiers de I<i ban- |î**« viudUeurt «ca* nous ayons pria Hu l'a-
que cio St-.Je, n. qui s-eroui ronduiten, njida”.

liafniiB de I,, condition île leur départe­
ment. Au»«i romprend-on la Binc'é.ritfl 
«Ira cliorislen de Sheffield c|iii ont n<lros- 
Bé leurs c'*logt»s û lu conipagnin sur co su- 
J*t ,

I ne lettro en rmrticuli r. reçue uu bu- 
reûn prlocipnl de |n coinpixrnin exprima

du

nous dil-on, pur 
Mont mil.

Mire iTibbard, de

dats A la mairie. SUR LE GRAND-TRONC
Deux assemblées des électeurs mu-

Le service des wagons-réfectoires

MISSISQCOI ET SHEFF0R1)
i L.i cour de 
| causes de 

électic*ns.
Révision renvoie les 
contestation de ces

louaugé par 
Shefiield.

les

rêts des Ft at s-Unix et du Canada.

TERRIBLE ACCIDENT

la* devis Slli\ iUlt le* coût il»* constnicti»»u de ce c«)t tuur*.
Km ovni ion . Fois de* lon^iu*ur . . . 325 ( ’hnuflULro ù air chaml 125Pierre............. • • • . • 17.^ Printun* c*t \ iti'orii* . . 225 Poêle................ •Se. 4U( 'Imrfwnte* . . • m 4 • • 425 Ploinl'ori». oie.*............. 150
IMonuisprii* . ................. 310 Papier e*t clous .... 25 Total . . . . . 52,265Plunc lior on ciment . 4o Brique 125
Ferj*onnctiu , » * .• S 1 ^5 PI fit ru 1*0 . t , n e « 125 1

, l I.pb ru’icii'H dfH «'imtchtiilionK d« Shuf-
Choristes de *,>rd PC do VllsMMiuoi «ont v«*nues d«*vnnt 

In Cour «lu lîê( ision. I.e juuiuuBnt rniuin.; 
Iiii»r matin. rl•>lVovn r(»s rontuKtulInn

I o« offi< i«*r*i dr l, l’iiinpauu;,. du (irrnd- |»t> «nrl** «pie MM. (!) ,>';<,liii ni lli'mani <}«. • 
■ pert ifs No I et Ne» 2. Ir.fu <|Ui ont ihniu.. «lu ■.urv ici* dr**) *v(» m. urrnt i •snr'Ctivcn unt dêput*** «le et-
; Quant au candidat k la mairie, M. «’••(ccioin* aont «n ..c peut pim. >, deux rnmtfa. 
i .Ic/hn McKergovv fut le choix uii.»nt-l ~
, me des électeurs présents, k l’as-’
| semblée du quartier No 1.

La candidature au siège de Péche- 
.. .. , vin Trenholmc que celui-ci ne veut
Neu i ork, -t — t ne explosion de ping reprendre, a été offert k AI. F. 

gaz. qui S est produite aujourd’hui h s. Mac(’lemiun. C R., qui a demande
Brooklyn, rue Gold, dans une tranchée g rendre sa réponse plus tarel. r* c r\o r* — liai ■ ^ . r> . .
dans laquelle plusieurs hommes étaient \ (Pi<P seconde assemblée Pèche- fc MALI. COAL CO. Or OADJAOAi Lit*,
à l'ouvrage, a probablement causé vii» fut choisi comme candidat k la* ANTHRACITE do Lehigh Valley
\ iiigt-c inq pc iios cb* \ ies et a semé la j niai,iP BiTUMiXiLX d© «ootostsr et Pittsburg; Cro» tout venant et manu'M

i panique dans celle paille de la ville--------------#-------------- CHARBON de FORCI et COKE. Livraison par Chemin tfj Fer et Batca«y
•ënl linos (le hdln.'s'de “te'rrè^dc rœ A SAINT-JEAN S^IOIAUTE DE CHARBON POUR LA MARINf.trnuiines c» loimt ^ uc terre, ne ro- aaca toujours asMPi.it pas os retard

^ hes et de bois qui sont tombées sur , v (’.'*r"w,'<;n,*nc"%18,rf'îi‘l,fV u ChanMar i - «ABBIH WKLLINCTON, Tél. Main 1401.
les ouvriers ira'aillant k cinquante I >*aiiit . c.an -0 -- M. . ( . Ixoss. g. j CiBWII oireoteur Gérant, 246 RUE BT-JACQUEB, MONTREAL
pieds au-dessous de lu surface de la ;jouruaiiste, de Toronto, était de pas-J Téléohenè Mt»« ifit

CHARBON

niék h>i n'ont uas été tués du [sage eu notre* ville, ces jours derniers A7v-eam-u-wll,
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SÉRÉNADE

Quand vient l’automne nébuleua
Avec ses pâleurs de chlorose,
Tu caches les avrils frileux 
Dans un pli de ta jupe rose.

Les mélancoliques buveurs 
D’aube vermeille et de rosée 
S’en abreuvent dans les saveuis 
De ta lèvre en songe baisée '

L’âme des papillons défunts 
.(Car octobre a des deuils sans nom­

bre ! >
Trouve asile dans les parfums 
De tes cheveux poudrés d'or sombre ;

Et. renonçant aux longs exils 
C’est vers le ciel de les prunelles, 
Kuapé par l'ombre des cils,
Qre s'envolent les hirondelles

CATULLE MENDES.

arêtes pour faire croire qu’il voit —
< e qui compense la gaffe de votre ser­
vante, que vous n’avez pas encore di­
gérée;!

“As-tu de la monnaie, demandez- 
vous à votre mari, tout bas ou tout 
haut, en riant .laune ou bleu ouvert?

Comme toujours, quand ça nirohe 
de travers, ça ne mareho pas droit ; 
votre mari n'a pas de monnaie—seu­
lement des cent piastres ! ’ ' ! !

Deux minutes d’angoisse — quoi fai­
re? Alors, l’ami se dévoue, et —paie 
son diner ' ..

Vous vous pâme/ i-n excuses, lui, se 
morfond en comment donc. “Ça ne 
fait rien, chère Madame.”

—Ça me fait un gros chagrin,croy­
ez-moi, Monsieur, d’en venir lâ......

Mais c ’est avec un grand plaisir.. 
Ça n’arrivera plus ces choses-là .... 
—Ça arrive dans les meilleures fa- 

j milles.
j Tout refroidit, les pardons se croi­
sent, se recroisent au-dessus îles 
doylies brodés, figeant les sauces 
dans les assiettes, l’effet du petit dî­
ner est râle, oh ces compteurs!—puis 
avec un trente sous, que la lumière 
soit et la lumière est ' ’ '

quer un mauvais rhume, parlons dej Une autre foin, c’est Mademoiselle 
l’amusement des compteurs à gaz qui ; ^vmpe qui reçoit. (”est un succès. 
ont toujours le bec ouvert pour rece- 1:1«ime son prétendant et croit 
voir de l’argent et qui trois joursjdu’il va faire enfin la demande avant 
après, se font encore prier pour em-j,a fm de la soirée, 
pêcher qu’on se casse le cou. j Vers dix heures, encore une faihles-

Vous venez de louoi une jolie peii-igp Monsieur le Gaz, qui a dépon-
te maison, avec dedans tout ce <|u il S(. pour vingt-quatre cents d'é-
faut pour être à peu pi**s huileux., (.| t|*pn peu p|,ls sj personne ne
Des rideaux brodes qui laissent flot-iy^jp ^ recours, 
ter leurs dentelures sur le tapis de ..Mon Dieu. pense Mademoiselle
velours, des grands murs, coulcm du ()lym|K> hors |,Mn<irno (,ur Va pen-
ciel quand il fait beau. Mir lesqui Is h ,r \jonsjPUr Lamoureux ,
plus petit cadre, la plus petite fan- (lllj mo Vanl,, io,^ |p temps, et
taisie sont d un effet magique, de iu .mp fajs p^gpr pour riche !... 
lies glaces un peu à tous les meubles,'

pas trop l’eut hou-1 -,Ium! c,,anK° de »c-
■1 s’y mirer iKar<,r dehors, s’il fait l>eau. s’énerve, 

arrange tous le;; coussins, tousse

SONNET D’AUTOMNE

TAPISSERIE CAUSERIE DU DOCTEUR LES DEUX NEIGES

et celle

Compteurs à trente sous
POUR RIRE

La médecine d’autiefois 
d’aujourd’hui

j On entend dire constamment d.uis , Ju.UV(.,lt s'empêcher de pleurer sur elle

A la fin de novembre, la terre a si 
grand aspect de mère en «Luit, que les> 
petits êtres mystérieux des airs ne

\ ut refois la tapisserie était l'occu­
pât ion favorite de nos grand imM es.
Toutes en avaient en cours d'exécu­
tion dans leur corbeille à ouvrage

< était souvent un difficile et mi- les conversations qui se tiennent dans ieuV* tout menus' pleurs d’anrent ; ce
du-Iles salons que, dans ce siècle de l,r°" ; sont les premiers flocons de neige.

tombent lentement
nutieux travail au petit point qui du

Comme il neige à plein temps et 
que vous ne pouvez sortii sans ris-

rait des années. Cependant il est peu'grès extraordinaire ou les chemins de 1 'pl)Ui d’abord ils 
de familles oh on ne gui de précieuse-j fer, le télégraphe, le téléphone, rau-‘(>t s;Umnudr< nt peu 
ment un meuble, un tapis, un coussin toinobilisme, l'aviation ont jeté une nojr f|es chemins 
brode par^une main qui fut chère. jelarté éblouissante et inattendue

et 
not 
pis: 
v 
h 
h 
d’
indifféremment sur un canevas rempli I progrès qu
ou sur une toile qui sert elle-même erreur profonde... Lorsque l’on colli­
de fond. Tout dépend de l'usage au- pare la médecine d’autrefois avec eel- 
quel on veut employer ces tapisse- h* d’aujourd’hui et qu’on se donne la 

tos- peine de réfléchir, on a vite fait de
l’oui meubles ou tapis se serv ir de constater la différence énorme qui nous 

canevas étamine. Hroder, avec de la sépare de nos aïeux à ce point de vue. 
laine, au petit point, c'est-à-dire ne J D’abord, les populations étaient su-

Ah ! l’automne vient aux amours comme aux années ' 
f>n a beau n’ pas croir* et ne l’attendre pas,
La navrante saison arrive ;*«s à pas
Et se fait un bouquet de nos heures glanées.

Dans sa robe flottante aux nuances fanées,
Faite de velours *aune et de rouge lampas,
Sa chair de fruit trop mûr garde encor des appas ;
Mais sa bouche a l’odeur des piles solanêcs.

Ses grands veux sont brouillés comme un ciel orageux. 
Orgueilleuse, méchante et folle, elle a pour jeux 
Do tuèr les oiseaux et d'arracher les feuilles.

O mauvaise saL semeuse de remords,
Te voilà donc ' nient Ai . pour peu que tu le veuilles 
Tous mes bois seront nus et tous mes oiseaux morts.

JEAN RICHEPIN.
de T Académie française.

LA COIFFURE

La coiffure a une grande tendance à 
à peu de blanc le changer, mesdames, et prochainement, 

noir des chemins Puis, leur chute les bandeaux plats remplaceront b ^ 
devient de plus en plus pressée, au bouffants ondulés, si élégamment re

1*011H STERILISER LES TON­
NEAUX.—On sait que les tonneaux 
de bois sont dis foyers d’infection. 
Les restes de vin, de bière ou de ci­
dre servent au développement des ger­
mes d'infection et ceux-ci compromet­
tent la conservation des nouveaux li-

Hien des éléganti 
Cilement leur coiffure que leur robe;

Tel est le sort de nos pas éphémè- (>;ir arrangement des cheveux, dé­
res sur les voies d'ici-bas. A peine ]j(.j(.l)X aVf>(. mir ,nf„. |.;mpiie, per- 
avons-nous touché un but auquel nous" ,|rajt ion h son charme avec une autre 
aspirons tous malgré nous, que la !t()j|tqt(.
neige de l’oubli commence de tomber 1 ja.s stv|,.s Directoire et Empire, 
petit à petit sur nos traces jusqu àen pleine vogue et se rapprochent

ne refroidissant 
siasme qu’on éprouve 
Le buffet de la salle à 
tient assez de cristaux, pas 
pour recevoir amplement vais amis à 
dîner; l'air n’entre pas trop par les. 
portes, et les planches, pus de la pre­
mière jeunesse, craquent rien qu a les 
regarder et feraient rager un abonné 
de club avèc ses trois heures du ma­
tin, mais n’importe !

Pour l’hiver ça peut faire — en y 
mettant beaucoup de bonne volonté et 
des coussins aux fenêtres — pourvu j 
que l’hiver soit court et qu’on ait]

manger con-t a illés leonime s’,| fajsajt clair, pour avaler 
toute la noirceur... passe des bon­
bons à son prétendant qui n’en veut 
pas, merci, parce qu’il croit qu’il n’y
en a plus.... il fait chaud ! * !

—Pardon, dit la jeune fille, en se 
sauvant demander trente sous à tout 
le monde dans la maiaon, vite, pour 
mettre dans le gaz, Monsieur Chose 
est tout seul qui s’embête dans le sa­
lon ! ! !

Mais — U-s uns sont allés veiller, 
souvent le cœur comme un matin de les autres n’ont pas d’argent, on em- 
prîntemps î pruntc de la bonne qui n’a qu’un deux

Comme vous voyez, on peut être | piastres... Il faut l’envoyer au coin 
presque heureux dans un petite mai- pour le faire changer — et la petit© 
son qui n’a pas belle apparence; les bonne qui sc trouve jolie fille prend 
meilleurs fruits ont souvent une vi-jdix minutes à mettre son Merry Wi- 
laine pelure et ce n’est pas rare de (1ow. court à trois magasins puis rc- 
rcncontrrr un bon cœur au fond d’un j'lent, essoufflée, remettre dans la 
petit corps difforme! 'main tremblante do Mademoiselle

Mais — il y u toujours un mais — Olympe un trente nous qu’elle court 
C’est un fil qui retient nos illusions 1 jeter dans le compteur à poêle, en 
par les ailes pour les empêcher de Parlant toute seule et n’ayant en tê- 
s’envoler trop haut... te ^ l’affreuse opinion que ce pau-

“Pas prisonnier, mais... disait l’Ai- 'Te Monsieur Lamoureux finira par 
-jon ? »« avoir de ses tristes, quoique dévouées

Chez nous, ça n’irait pas mal. réceptions !... 
mais... on a posé un compteur à tren-! Conclusion — Si vous êtes affligés 
ifce sous, ça éelaire. mais... c’est court d’un compteur otr l’espèce que je viens 
comme les beaux jours et si vous de décrire, profitez-en pendant que 
Voulez re-voir rc-clair, ça coûte en-1 vous voyez clair — car tout passe; et 
core trente sous ! |comme les plaisirs de notre pauvre

—“Vous auriez dû le faire changer. ) vie, qu’on savoure sans joie, presque 
—“Oui, mais j’ai négligé. Puis l’au-j tristement, avec le pressentiment qu’- 

Ire joür. j’ai mandé les hommes de ils ne durent pas longtemps, vous sc­
ia compagnie du gaz, ils ont étudié rez bientôt dans la plus grande obs-

prendrr qu’un fil en hauteur et enijettes à des épidémies épouvantables I ce qu’enfin elles aient complètement (|'assez près des genres grecs. I._ 
largeur, le point se fait de droite à qui, plusieurs fuis en un siècle, fai-; disparu comme sous un linceul. 1),! tunique grecque et le péplum antique 
gauche en biais comme pour le point s,lient des héca ton lies plus terribles > sorte que les net it s-fils de nos netits- n’0„t.j|s pas fj,.s points de ressem­
elé croix. mais on ne le recouvre pas.'quo les guerres les plus sanglantes, fils ignoreront presque qu’avant eux, élance avec les robes Directoire?

On ne saurait trop insister sur ce 
point que l’on suive le style pour les 

'coiffures. Peut-être pas pour tous les 
jours, mais quand on s’habille, le 
soir.

Et justement pour le soir, les dî­
ners, bals et réceptions, théâtre et 

.'concert, on porte en quantité des ro­
bes Directoire et Empire, il est donc 

tout naturel que les coiffures soient 
dans la mémo note, surtout quand on 
doit rester nu-tête.

Maintenant dans les cheveux tout 
le monde glisse des rubans qui se 
laissent plus ou moins voir, cela dé­
pend des goûts!

C. M.

curité !

MARGOT.
Montréal.

LA MODE

le système d’éclairage, et me deman­
daient douze piastres pour changer 
tout ça! Soixante pieds de tuyau et 
les frais de plombiers, c’est cher, vous 
savez ! Argent pour argent, aussi 
bien le fourrer à chaque, instant dans 
Je compteur affamé que de le donner | 
en bel argent de papier à la compa-i 
gnie même, n’est-cc pa*?...

Et à la longue, les compteurs de ce ; Tout d’abord le genre Directoire 
genre reviennent beaucoup plus dis- s affirme.
pendieux que les autres, et les gens ■ Ucs jupes, très très courtes de tail- 

. ... ; ... le, se termineront sous une erandc
se font exploiter en monsieur . boucle de style ; elles seront étroites 
comme on dit dans notre grand pays ,-t montantes, resserrées pour ainsi 

Beaucoup rie personne croient que dire au-dessous des genous. Les ja-
trois vingt-cinq cents par |  ̂ta™ t ÎÎSÎiJruS"*,
est bien moins cher que deux piastres j ront ^ |^Qe tourmentée. Elles ne 
par mois et ne comptent pas les cm- tomberont pas en plis classiques, mui* 
bêlements les risques et le plaisir autour des bords qui onduleront, sc 
d’être à la quasi-noirceur les deux ^trousseront, se draperont en un
_ , / V1W, flA_ i,ivi»r<s p *rs Sf’ront d aspect assez étran-tiers de 1 année, a\ec nos lu irs Re lcs grands revers, cols origi-
iongs à n’en plus finir ! naux, parements un neu excentriques.

Vous invitez un ami à dîner par les gilets un peu bizarres, plairont.
, t Et les étoffes à côtes reviennent ;

exemple. Ia fajuc ja nos Krand’-
Ça va assez bien pour commencer. in^res. fait une réapparition, bien ac- 

Tout le monde est de bonne humeur, cueillie, elle est escortée de bengoli- 
]c gibier excellent, le potage exquis,!nés ottomans, popelines de soie ou de 
la gelée bien prise, madame en beau- laCCn‘,lCU dü reStc
lé, monsieur na jamais eu tant des- Comme garniture de grand trioni- 
prit... pas trop mal jusqu’à présent! phe, je vous l’ai déjà dit. r’est la 

Rendu au poisson — le gaz perd soutaehe — et on peut en faire de
connaissance - %ous roilà tous avec dloitc p<.ut Reuter elle-même, et 
des teinta de cadavres à la lueur d u- |lous pourrons aussi, à l’aide de cette 
ne petite flamme, de la fonv d’une soutache modifier et même transpor- 
liougic ! ,ner nresque totalement nos costumes

de la saison passée — n’es-t-ce pas 
Vous poussez du pied votre mari, agréable de rajeunir par une g.irnitu- 

rn lui montrant le gaz, ou^ous ap- re nouvelle un costume qui a déjà 
priez la borna-.' n . ■ i ; :.T i. - \ik. loyalement fait son de-, nu en
mais on devine bien qu’il v a quelque ^it,‘l’élégance ” •S',Vs ^ P"r,K?S 0VpO

, . . ’ . double plaisir i-t cela évite bien sou-
chose, car vous a\ez change île souri- vent ilVn désirer un autre.
re, jolie madame ' Les dentelles et les broderies seront

Avec une voix impérieuse de grande ' r' s r,J fa'vur et vous pourrez encore 
. . , n tirer de vos tiroirs des trésors dont
femme du monde, qui a bien autre j’jp^ênieux emploi enjo,;,'era vos toi- 
ehoso à penser qu’à ces monstres let tes.
compteurs, vous dites à Marie Avec de grosser manures noires de

C OSTUME d’une 
haute distinction 

en drap bleu, orné de 
boutons et soutaches 
noirs.

Jupe traînante avec 
tablier retenu par bou­
tons noirs et petites 
ganses simulant des 
boutonnières.

Au col et aux man­
ches, guipure belge à 
dessous de satin 
blanc.

Grand chapeau noir 
avec belles phimes 
d'autruche.

À

%

FRISSON.

«r

fûts on en trouvait même jusqu’à KJ 
millimètres. Le lavage à l’eau est 
d’un effet nul. Quant à la vapeur, 
après une inject ion de vapeur d’une 
durée fj’imc heure, la température au 
milieu de l’épaisseur de la douve ne 
dépasse guère 50 degrés, ce qui es! 
tout à fait insuffisant pour tuer les 
microbes. Il conseille donc, pour sté­
riliser les fûts, l'emploi de l’eau 
bouillante, bien supérieur à celui de 
la vapeur.

AVEZ-VOUS DES RATS ? ?

Un médecin de Constantinople vient 
d’employer l'acide carbolique à la 
destruction des rats.

Il suffit de produire de l’acide car- 
' i 'bolique dans les locaux oil l’on veut
^ détruire les animaux. ______^

Ce gaz, en vertu de sa densité, des- | l’acide empoisonné qui cause la dou- 
Rjcenri dans les couches intérieures, dé-{leur. Mais c’est nue feront les Pi- 

■ place l’air qui y est c< 
phyxie tous les rats.

À savoir .... ?

LE RHUMATISME
DANS LE SANG

Ne se guérit oi par les liniments 
ni par le frottement. — Il faut 

traiter la maladie par le 
sang

I.'ennui pour ceux qui souffrent du 
rhumatisme, c’est qu’ils perdent un 
temps considérable à essayer de chas­
ser la douleur nar le frottement. Une 
friction soutenue détermine do la 
chaleur dans les parties affectées, la 
douleur es-t temporairement soulagée 
niais elle revient bientôt aussi aigue 
que jamais. Le frottement, les lini­
ments et toutes les npnlications ima­
ginables ne guériront pas le rhuma­
tisme, car il a sa source dans le sang. 
Le frottement n’enlèvera nas du aang

zontenu eti as-

RECETTES UTILES

Iules Roses du Dr Williams parce que 
c’est un remède pour le sang qui aiot 
sur le sang, (’’est pour cela que les 
douleurs disparaissent et que les ar­
ticulations affectées -->r le rhumatis­
me sont guéries* lorsqu’on fait usage, 
de ces pilules. C’est noun cette rai­
son que les gens iiitoUierontB ne per- 

POUR REDONNER DU BRIL- dent pas de temps* à faire des frie- 
LANT AU POLI DES MEUBLES.—11 ions, mais prennent les Pilules Ro- 
On prend un morceau de flanelle don-1 ses du Dr Williams quand viennent 
ce, on la roule en boule ou en tain-j les premières atteintes du rhumatis- 
pon, qu’on enveloppe d’un morceau de | me et ces pilules ont promptement 
toile usagée, bien tendue amour du chassé le mal du svsttmie. M. John 

I tampon. Evans 12 Kempt Road Halifax, N.
On laisse tomber sur ledit tampon! H., dit : “Il v a environ trois ans, 

deux gouttes d’huile d’amande et deux | j’eus une attaque de rhumatisme dans 
gouttes d’esprit de vin. et on frotte la jambe droite et la cheville oui de­
là surface à polir en allant toujours | vinrent excessivement enflées et me 
par petits cercles jusqu'à ce que le 
poli reluise au point qu’on le désire.
Il ne faut jamais prendre qu’une pe­
tite surface à la fois 

Lorsque la partie de toile qui est 
en contact avec le nièuble devient sa­
le. on la déplace un peu pour avoir de

causaient de grandes doulouw. 'J<* 
perdis beaucoun de temps à vouloir 
chasser la douleur en me frottant 
avec des Imimnits, mais cela no me 
faisait aucun bien. Ma fille nui sc 
servait alors des Pilules Roses du Dr 
Williams finit »»ar n,o convaincre d'en

nouveau une partie propre sur laquel- faire l’essai. En moins d Nine eenwii-
le on distille deux gouttes d'huile et 
deux gouttes d’alcool.

POt;R BIEN CHOISIR LE POIS­
SON. — Pour acheter du poisson, il 
est bon de se rappeler tout d'abord 
que le poisson frais est très ferme et i

ne ces pilules commencèrent à mo 
soulager et après mielquea semaines 
le mal avait complètement disparu et 
ie ne l’ai plus ressenti depuis. Ma fil­
le qui prenait alors ces pilules pour 
combattre la faiblesse H l’anémie, fût 
également euérie et te suis auinur- 
d’hui un ami sincère de ce remède."

T.a plupart «les maux qui affliiront
très élastique, que lorsqu'on le près-j l'humanité sont dûs au sang pauvr« 
se avec le doigt, cette pression ne et ai|ueux. Les Pilules Uoscs du Dr 
laisse aucune trace; il faut égale-1 Williams vous font du sang nouveau, 
ment que les yeux soient brillants et | (’’est pour cela qu’elles guérissent l’a- 
non d’aspect vitreux. némie avec ses maux do tête ©t d«'

Le turbot doit être épais et le* dos ; les étourdissements, lo vertige ;
corps doit avoir une teinte vert- 
blanc. Le saumon d«*it être d’un 
beau rouge, les écailles doivent être

les douleurs du rhumatisme et «le la 
névralgie : aussi l’indigestion, la dan­
se «h* St-Guy, la paralysie «t les roa-

hrillantes et le corps entier bien fer-J ladies des jeunes filles «>( des femmes 
me. Les ouïes «le la morue fraîche j «I’ftm» mûr. Le sang pur est le secret 

être très rouges, le corps dp la santé et. le secret du sang pur
épais, blanc et ferme et les yeux vifs 
Les homards les plus lourds sont les 
meilleurs et les crabes «h

est dans 1rs Pilules Roses du Dr Wil­
liams. Vendues par h's marchands*

________ _ taille «le remèdes ou par la poste 50c la
moyenne les plus agréables à man-j boite de In Dr Williams’ Medicine 
gcr. * '('«»., Brockville, Ont. 197-1-g-p-fé.

Il faut donc prendre «le la laine assez |On signale plusieurs villes qui ont vu nous aurons pasNé sur ce sol tant 
crosse poui que les fils «lu canevas !i5 pour cent «le leurs habitants anéan- il est vrai que, compte sç foml la nei-grossn jaïui que 
soient entièrement recouverts et 
paraissent pas entre les rangées 
points

pour
ne tis en quelques 
de

semaines quelques 
jours même... Toute personne qui «!é- 
passnit. la vingtième année était pres-

()n peut aussi lancer, avant «le bro- «me toujours abominablement défigurée 
' dei. un brin de laine sur toute la Ion- par la petite vérole, à un tel point

en que, sous Louis XIV, toute femme
de

-Vovm donc au (U. 10 vous prie, »:{*“* v'>u5 
, • . . , ,, tille nouveauté qui consiste a sertir

n y voit plus rien 'c'Ttsons motifs d’une fine s’outache «le.

quigueur de la rangée de points
paraissent plus en relief. «pii ne portait fias les stigmates

Le dessin ainsi préparé on travaille cette affreuse maladie passait p«»ur 
sans s’in<|uiéter de compter les fils, une beauté.

Les pr«»grès «le l’hygiène, la con­
naissance à peu près parfaite d«*s cau­
ses «|ui provoquent les épidémies a 

dès le «lébilt et

Les motifs brodés, remplir le fond 
au petit point.

Ccei »-st la tapisserie traditionnel!»
mais si on \eu, faire «les rideaux, des permis de les enrayer 
«lessus «le buffet ou de piano, «tes,souvent même «le prévenir leur éelo- 
écrans etc., il est d’autres combinai- s«»n. \insi. ! épidémie «le choléra 
son» ’-\insi broder sur étamine «le qui .sévit en «e moment en Russie ne 
soie «ru sur canevas de Java formant doit inquiéter personne parée que nos

ge. se fond notre mémoire
JEAN de CANADA.

N’EMPLOYEZ PAS LE CANIF
("est un moyen barbare de traiter 

les cors,—dangereux aussi—tout cor 
peut êtr«; enlevé en vingt-quatre heu- 
les, sans douleur, par WExtractcur 
des (’ors «le Putnam”, Essavez-le.

197-1-g

foml.
Pour linge «le tal le ou «le toilette, 

broder sur toile au petit point ou au 
pfiint de croix.

Enfin si on veut reproduire les des-J tiques
, , , ini "i dnp «"i ■ ui vélo ir - on pla : La vai i Inc

Et la bonne, que dans ce temps-là, soie, noire ou de couleurs barrnorueu-, r(.ra i0 raI,(.Vas sur l'étoile «d onpi-lments nouveaux par les agents physl 
i voudrait voir muette tant on lu sèment choisies. quera celle-ci en même temps qu’on quesort également rendu des service1

prendra les fils du canevas II faut |Immenses à l'humanité pr«»grès dont 
travaillei très régulièrement; que Its H médecin'* s’enorgueillit et qim per-

POTAGE A LA MONACO

Coupez de la mie de pain en petits 
carrés minces, jetez dessus «lu sucre

d’une 
du lait

l’empêcher «l'avancer Or, le t™»PsjaV0C m, peu de vanille ou de cannel- 
ti’esi pis éloigné ou I on urnoTuit mettez-y une liaison de jaunes
rnmnlètement «es mesures prnphvlac-verseft-le sur votre pain grillé

et servez.

frontières ont si bien défendues c«»n- cn p0lldrP <;t faites-les griller 
Ire le terrible fléau qu on saura bienv lle cou|eur; f^tes bouillir* ’ .vA.I..a* . t- . fl»* I ». ff'mriis . ... •

les sérums, les tr.iile-

Mlle MODISTE.
.»------- —

A LA SAUCE

trouve bête, vous lance en pl«*in dc-j
vant la visitf— “Ça fait huit jour; ! «
quo vous n’avez pas mis d'argent, J
aussi, y peut ben faire noir!... CHOUX-FLEURS
luette réponse vous a donné du j " —
$inps.— l’invité a-t-il compris? Epluchez des choux-fleurs, lavez,

s>l non. c ’ est un imbécile, cuisez à l'eau bouillante et salée, re-
et si oui, tous mes compliments, il tirez-lcs quand ils fléchissent sous le
,,t rudement b,en elevC. d’un bien- ""“V *2"^ 2L 
c ,, ceaux, très rapprochés, pour leur ren-
«evé qui va jusqu’à 1 imprudence, car drf> leur fonne primitive, et servez
Vl est en train d'avalnc toutes MaJaw huuta blanche.

pfiints soient bien l'un dans l’autre et 
serrer la laine, autrement le point 
paraîtrait lâ« lie lorsque, les fils du 
canevas seront enlevés.

Tous ces ouvrages sc font à la main 
ou sur métier. Sur métier, la tapisse­
rie « st plus régulière.

sonne ne peut nier. Dr B...

PENSEES ET IMPRESSIONS

Il est permis d’être bête, à condi­
tion «le ne pas s’en vanter.

Le bonheur c’est de mettre sonCONTRE LE HALE
Battre un blanc «l’œuf, ajouter une cœur du côté du devoir, 

pincée d’alun, une cuillerée ù café

En affaire de "rur. on
jamais dm déailluaioux.

d’acide borique et un peu de crème I Rien n’est comparable à la cruauté
___  fraîche Pendant quelques jours s'en- de celui ou de celle qui n aime plus.

duire le visage avec cette pâte, le i 1
ne sc lasse soir en sc couchant, et l’effet est cer- De toutes les habiletés, la plus

da Mt d'être boooête.

“ MESDAMES ”

The Broadway
767. SAINT-LAURENT

I )i*sirez-vous vous faire faire
un costume, jupes, etc.,
pour Nod et le jour do l’an ? 
Si oui, n’oubliez pas de venir 
voir nos étoffes (jui sont de 
première qualité; nos prix 
sont à la portée do toutes les 
bourses. Aussi nous confec­
tionnons avec vos propres 
marchandises.
COUPE ET OUVRAGE GARANTIS

N'miblica pnn l*Adr«*(isfl :

Ladies’ Tailoring
BEL. Tél. Est 6688

m-l-P-Fim.

LA MODE
Notre nom garantit que nos marchandises cn cheveux sont 

d’une exécutitm «le* premier «min* «*t de première qualité.
La “MARIE GARDEN BARRETTE” est actuellement U plus 
dernière nouvc>««té «•v.'.usive et le plus de cachet.

J. PALMER & SON, Ltd, 44! Ste-Catherlne Ouest
àhâ-iasr ■ sulôWÉw i

t
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E W. Molhm*
ô.

JiBhAnler. d«

'$>. Vtter.
^ A- V»q. 4«
i« .Rév. W. >!g-

J. Sfhr^tuh*.' v! 
(0. Mich- 
Thos. OGorman.

oimaTiciic, danf urik- maiaon 
abandonnée, à 6 arpenta en baa de 
l’hAtet Dupérê. à la I.onKue-rolnte, 
un homme répondaut au aigaalfltnent 
du diaparu

us wTcaimahts
ON EN ADMINISTRE UNE TROt» 

FORTE DOSE A UN JEUNE 
ENFANT, QUI MEURE QUEL­
QUES INSTANTS PLUS TARD.

( Du r*»pnn<1nit régulier d* 1» rRBSip)
Vletoruvllle.’17 — I/enfam de M. 

Philippe Leblanc, boulanRer. de Stan- 
lk LdKaJ. p; M. fold. A qui on avait adminisfA une 
A A Tt.r. N.O. trop forte doue d‘un sirop calmant, 
iptio. MnrThos. g'.t mort quelques Instants plu* tard.

CLi dn. >;e i/» docteur Rouleau, de VlctoriavUle. 
le 1 \ A. P. ooroncr du district, a rendu un ver- 

dU't d’ ’‘empoisonnement involontai-

otia:. w ap

,H. Boite

u p»e# s

dvft- re,' Il a ausel recommandé aux per­
sonnes qui ont soin de» enfants, d u- 
tre très prudaata» dans l’emnlol dv 
c«a airops

BEMQl)

A PROPOS DI 
HENRY JO 
RE.

(Ou eer»*»noo' • 
Québec r. 

mort de • W 
mgre. d t la 
après i âf>tvu 
glical «tfra 
aprè 4l8i. a 
Hf> on, ùb« 
oc idencet do 

n noveinbf 
ge à lAsae

u 1111 m 111 h 'Hns-i-m 11 i i4 i 11111 iti ^pr^s avoir suivi, pendant deux mois, les traitements des médecins
LA FEDERATION NATIONALE ]
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COMITE DE TEMPERANCE 
“KERMESSE”

La grande “kermesse” qui va avoir 
lieu les 10, U et lli décembre dans 
la salle des- Frères, angle des rues St- | 
Denis et Ste-t athenne, au prom des 
oeuvres anti-alcooliques, nous donne 
un nouveau témoignage du patnotis-l 
me (éclairé des canadiennes-fran^aisea 
qui mettent leur talent et leur de- 
vouement au servie* de la plus près

#o.—Fleurs des Alpes, chant, par Mlle 
A. Ethier, J. I*. Aekerlin.

1 Oo.—Home Sweet Home, s.d » le cla­
rinette par le l'JofosHeur et Ma­
dame Udruly. T. II. Uollinsou. 

Ilo.—Chœur linai, t’arnaval de Ve­
nise, par tous les élèves.

L. Borde.se
Rappelons que les joueurs s.* 'vise­

ront en deux groupes, le premier, ce 
lui de la grande salle du haut, sera

de la Compagnie Chimique Franco-Américaine et pris les

PILULES ROUGES
ilo me1* Montis

Il y avait longtemps que j’étais malade et mon Médecin n’avait pu
me faire de bien

Nous ne connaissons pas le sirop qui

Usine, c’est arrêter lu dégénérescence 
de notre race ; c’est préparer la pios- 
périté de demain.

Nous remercions avec beaucoup de 
sincérité les personnes généreuses qui 
nous ont déjà fait parvenir des objets 
pour la "kermesse”. Nous pouvons 
annoncer au public que nous pourrons 
disposer à cette vente les objets les

a causé l’accident ci-haut mention- nécessité jusqu’aux objets de luxe que
nous pourrons offrir aux personnes 

, .. . fi qui veulent faire un cadeau du jour dene Mais nous SOVOnS Que CG n GSI 1 un >> sera facile pour tout le mon*l,C’ MUMO oavuiio «|UW ■■ de d,aidt.r aux œuVre8 antl-aUoolique»
■ sans cependant crever d’une charge

fill III*.nouvelle le budget de la famille; cal 
à la “kermesse" on achètera que ce 

/ dont on aura vraiment besoin. Cette 
OAIISÔ “kermesse” n'est pas une loterie.mais une vente |)Uje simple telle 

que celle qui se fait dans les maga­
sins. Ainsi donc mesdames quand 
viendra l’époque de la “kermesse 
veulllez-donc nous donner pendant 
trois jours votre achalandage. 1*ailes 
une liste de tout ce dont vous avez 
besoin depuis les menus articles de

La santé d’une femme peut sc comparer à un navl-
santé rélorme qui soit à faire dans . dirigé par Mesdames Tessier, Vézina rp H'1* poMe dans ses flancs dt - .n l 
notre vie nationale. Enrayer l’alcoo-1 et La bel le ; le second. par Madame prennent un long et périlleux voyage sur I océan. A

Mademoiselle Aumont ] pout» p. bateau a-t-il quitté le port, que tous les passa-

pas le Sirop des Enfants 
Coderre, Sequel n’a jamais 
d’accident.

duLa lecture de l’entrefilet ci-haut te! que publié dans “La Presse 
17 courant, a dfl jeter l’alarme dans bien des familles.

Toutes les mères se sont émues sur le triste sort du pauvre petiot qui niénage, la lingerie, les épiceries, les 
a dd succomber après avoir absorbé une trop forti dose d’un certain sirop étrennes et donnez-nous vos ordies.

Nous pourrons les remplir car nous 
aurons de toutcalmant.

Des erreurs semblables se produisent malheureusement trop souvent
Nous délions cependant le public de signaler un seul cas de cette na- querrez de nombreux tl

, , votre insu pour ainsi dire sans s.!
turc produit par le

SIROP DES ENFANTS DU 
Dr CODERRE

lion de toute une Faculté, comme l’atteste le témoignage suivant :

Lisez ce que la Profession Médicale dit :

En nous favorisant ainsi, vous ae-
a

.............. .......... icri-
fices vous aurez fait votre part de 
l’effort commun nour purger la nation 
de la terrible maladie de l’intempé­
rance. Connaiss'ant le courage do nos 
canadiennes nous eomntons d'avance 
sur le succès de la “kermesse”. Y en 
a-t-il une seule parmi vous mesdames 

, .. _ qui ne fasse des voeux pour que le He-en usage depuis rinmnnip ans dans la plupart dos familles canadiennes. ^ cesse et {)Uj np tremble d’v voir
De fait eetto excellente préparation a toujours été la sauvegarde des succomber ouolqu’ur 'ui lui est cher.

»*"» ■" -*«»*• *« »» Z
seignements chrétiens (pai sc sotit fait 
entendre en haut li< u ; et dans* la me­
sure de nos forces combattons 1 al­
coolisme !

Toute personne qui désire envover 
Nous soussignés. Médecins, après avoir pris communication de la corn- d(,s 0hjets pour la “kermesse” peut 

position du SIROP DES ENFANTS DU Dr J. EMERY CODERRE, cer- les adresser au comité de tempérance
tuions que ce sirop est prfpnrf «ver des substances mMicaracntcnscs pro-: VOS™
près au traitement des maladies des enfants, telles que : coliques, diar- nonis de nos bienfaiteurs afin de 
rhée dysenterie dentition douloureuse, rhume, etc., etc. les «nrégistrér. En tout cas ils seront

. . inscrits là-haut "ar celui nu« •>nsp si
E. H. TRUDEL, M D. Professeur d’Accouchements et des Maladies des fort i'0i,0ic (\0 \a veuve et oui ne lais­

se pas’ un verre d’eau donné en son 
nom sans récompense.
LES SOIREES DE LA KERMESSE

Les soirées d** la “kermesse” se­
ront particulièrement agi cables par

L’or- 
c en

ce moment, un bien joli nro-ramme. 
(“est à la dernière fête de la Fédéra­
tion oue le oublie a fait conna's’sance 
avec cet orchestre de jeunes filles qui 
s’est constitué sous l’intelligente di­
rection de Mlle Eva Bouthillier. nro- 
fesseur de niano. Mlle Bouthillier a 
été secondée par plusieurs jeunes fil­
les studieuses, canadiennes douées1 de 
talent et qui se livrent à la mlture 
de l’art. Plusieurs d’entre elles en 
font leur carrière.

Toutes sont aes membres dévouées 
de lu Fédération et veulent bien of­
frir la primeur de leurs travaux à 
notre association nationale.

Il est peut-être imprudent quand 
chaque jour de nouvelle adhésions 
viennent grossir les rangs de l’orches­
tre ; “La Canadienne” de donner une 
liste incomplète des personnes qui 
composent ce «-rocc ' "',nucs- 
unes d’entre elles onl acquis tout par­
ticulièrement des droits à notre re­
connaissance, ce sont celles tqui se 
sont enrôlées dès la première heure 
et qui ont figuré dans la séance des 
œuvres de charité cc sont :

Directrice et fondatrice de l’orches­
tre, Mlle Eva Bouthillier.

lers Violons : Mlles Jeanne Rivet, 
élève de monsieur de Sève ; Je-inne 
Lahrhque. Eva Bérard. Ctraziella 
(’hamherland. élève do M. Chamber- 
land Maillot te, Lacroix, élève do M. 
Camille Braun.

Sèmes \ lofons : Mlles Rose D. La­
croix, Antoinette Lcmoyen, élève de 
M. Goulet ; Antoinette Yon, Giroux, 
élève de M.. Chamberland.

Pianos ou harpe î Mlle Desroches 
professeur au Mont-Ste-Marie. 

Violoncelle : Mlle Blanche IL’rdv. 
Clarinette*: Mlle Flora Gagné. 
Trombone : Mlle Dinorn Cogné. 
Contre Basse : Mlle Chamberland.

Femmes et des Enfants.
J. B. BIBAUD, M D., Professeur d’Anatomie.
P. MUNROE, MD, Professeur de Chirurgie et de Clinique Chirurgicale, 
p BEAUBIEN, M.D.. Professeur de Pathologie Interne et de Clinique Mé-
Ti/'b.1 D’ODET D’OHSONNENS M.D., Prolesseur 4» Chimie et Phar- J,^

made.
HECTOR PELLETIER, M D. Professeur d’instituts de Médecine.
A. R. CRAIG, M D., Professeur de Médecine Légale et de Botanique.
A. T. BROSSKAU. M D. Professeur de Botanique.
G. O. BEAUDRY, M.D., Démonstrateur d’Anatomie.
O. RAYMOND M.D.
D. W. ARCHAMBAULT. M.D.
A. P. DEL VECCHIO M.D.
ALEX. OERMMN, M D.
ELZEAR PAQUIN, M.D.
J. A. ROY, M.D.

E!M CARDE!
Voulant exploiter l’enviable renommée du Sirop du Dr Coderre, de 

vils commerçants ont essayé d’imiter la bouteille et le .Sirop du Dr Co­
derre.

Aussi les personnes qui achètent ce sirop, 
parce qu’il est le meilleur et le plus sftr, doi­
vent bien faire attention à ce nue l’étiquette 
soit tout comme le fac-similé ci-contre. La si­
gnature du Dr Coderre est toujours imprimée en 
rouge.

Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE
est avant tout un produit scientifique. 11 est 
préparé soigneusement selon la formule que l'é­
minent Dr Coderre a si longtemps employée lui- 
même dans sa pratique. Et voilà 50 ans qu’on 
le retrouve dans toutes les bonnes familles du 
pavs.

IL N A JAMAIS PRODUIT 
D’ACCIDENT

Un examinateur actuel du Collège Pharmaceu­
tique de la Province de Québec surveille person­
nellement (’t dirige la composition comme l'em­
bouteillage du Sirop du Dr Coderre.

A cause même des soins minutieux apportés à 
sa préparation, comme de la qualité supérieure et 
de la pureté absolue des ingrédients qui le com­
posent, le Sirop du Dr Coderre/coûte plus cher 

aux détailleurs
Ceci peut expliquer pourquoi l'on peut vous 

offrir d’autres sirops. Mais

* t V2H

i:?I 
11 li

"imî ÿismü
LA SANTE DE VOS ENFANTS

est en jeu. N’hésitez jamais à en refuser d’au­
tres qui ne sauraient offrir de meilleures ga­
ranties.

11 est hautement recommandé par 1rs professeurs de la Faculté de Mé­
decine de Montréal.

Il est parfaitement sûr et peut être administré sans danger contre Ir.s 
maladies pour lesquelles il est recommandé.

Il est exempt de lotit ingrédient ou de subst inors désagréables.
11 guérit les coliques et les douleurs de la dentition.
H guérit la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins cau­

sées par la dentition.
Il est le plus sûr et le meilleur pour calmer les souffrances et amener 

un sommeil paisible au poli» malade.
Il est le repos des mères fatiguées.
11 épargne de précieuses existences.
MERES, si vous ne donnez à vos enfants que le Sirop du Dr Coderre, 

rt cc selon la formule prescrite, par doses, tel qu’indiqué sur la circulaire 
qui entoure chaque bouteille, alors so\cz sans crainte: Bébé se réveil­
lera toujours bien, plein de vigueur, rose et souriant*

Le Sirop des Enfants du Dr Coderre est en vente chez tous les 
marchands de remèdes. S’il y avait quelque localité, au Canada ou 
aux Etats-Unis, où il ne serait pas en vente, on pourrait se le procu­
rer en envoyant 25o, prix d’une bouteille, à l’adresse suivante : 
BULOP DU Dr CODERRE. 040 rue Notre-Dame-Ouest. Montréal.

“A L’ASSISTANCE IM BLIQl.E”

Chaput et
Unissons-nous pout faire de cette fè- s rf(.ar(ien(i l'horizon et un sentiment d’effroi s’em- 
te, un grand succès, puisque le héné- " ... i;,, ..i !««pare d eux en contemplant I immensité sans lin et les

horizons sans bornes qui s’ouvrent à mesure que le stea­
mer affronte les vagues et brave les écueils, les rencon­
tres fortuites, les tempêtes, les ouragans, etc.

Les Médecins de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine sont les pilotes expérimentés qui se sont 
chargés de protéger la santé des femmes contre tes 
assauts des maladies qui leur sont particulières, et 
leurs Pilules Rouges sont un talisman heureux qui « loi- 
gne d’elles les inquiétudes morales et physiques causées 
par les malaises inhérents à la constitution de leur 
sexe. Los Pilules Rouges conviennent à toutes les

Elles relèvent les for-

fice doit senir à soulager les misères 
profondes de tant et tant d’infortu­
nés.
A S SOC IATION PROF U SS I ON \ K L- 

I.E DES DUMOTSULLES DE 
MAGASINS.

Dimanche, le 15, les membres de 
l’Association des demoiselles de ma­
gasins ont eu leur assemblée men­
suelle.

Nous avons des félicitations à of­
frir à M. R. Laurence pour sa maeni- 
fique conférence, très utile pour cha­
cune d'entre nous. Nous avons eu • . . . j ,
lecture de rannorts par la secrétaire, : époques difficiles de la vie 
et Mlle F. Mason, vice-présidente, ces et reconstituent le sang. Elles amoindrissent
nous parla au suict de l’ore"Msatioii ios troubles de la puberté, aident à l'épouse qui de-

t «œélSVM.! ........ . ,* '"T , T / ‘r
semaine de janvier, et spécialement de; tant qui vient de naître, un lait riche et réconfortant, 
cc qui a rapport aux raffralcbisse- et procure à celle qui vieilli* un bon tonique pour les 
ments. | organes qui s'affaissent, pour le système qui faiblit.

Vous savez sans doute que les rc- , pihlI R s dp Ia Compagnie Chimique 
cet tes de cette soirée sont destinées à s ,
l*i caisse île secours pour venir ou ai* Franco * Américaine manfjuont paiement Icui but, mais 
de aux membres malades. Donc.nous sj femme qui en prend n'obtenait pas l’améliora- 
devons tous considérer comme un de- ^jon (jt<sjr<<0 enc devrait, avant de les abandonner et
voir de travailler au succès éecetU; ,(,ur‘n.UlVr sa confiance, consulter les Médecins de 
soirée. Lors de la dernière reunion 11... . . , .
du Conseil, on nous explicjua combien la Compagnie Chimique b ranco-Aim i icainc dont la Ion-
il serait avantaeeux pour notre asso- (r^ expérience peut fournir, à des milliers de ras dif- 
ciation d’obtenir encore, cette an- f(tlclRs ,j,. bons et salutaires avis. Ces médecins ont
née que les raffraichisscmenls dont ^ disposition des femmes «les traitements par-
nous avons besoin pour celte soirée 1 ‘ , , , , ,
nous soient donnés gratuitement; il y j timliers, à la portée de toutes les bourses, «pi ils pres-
a beaucoup d’àmrs trénérenses tou- crivent pour aider à Faction «é's Pilules Rouges, lors­

que la gravité et la durée de la maladie les rendent 
nécessaires.

Il est donc urgent pour toutes les femmes souf­
frantes et qui prennent sans résultat les Pilules Rou­
ges, de consulter les Médecins de la Compagnie Chimi­
que Franco - Américaine. Si elles ne peuvent le faite 

elle n’était pas aussi bien comprise , en personne, elles n’ont qu’à écrire et à bien «Are tout 
qu’elle l’esl auiourd’hui. alors cela ! cc q„j irs inquiète. Elles recevront, sans retard, oVs
rendait la tAche plus difficile. Mal-1 rpnSf,jKn(.nM.nt8 aussi longs et aussi complets que si la
gré tout cela vous savez quel macm-; uU u p(U pPrS0nnelle. Toutes les femmesfique succès a couronné leurs Ira- coiisunauuii .«u ç , , ...
vaux, nous leur devons de ehalourcu- peuvent écrire, même celles des parties 1rs plus émi­
ses félicitations et de sincères re-i (i„ Canada et des Etats-Unis, aucune raison ne
merciements. Beaucoup de secours „ PI. empêcher, qu’importe leur instruction,
ont été distribués durant l’année avec ‘ ' ,Voici ce que Mau'ame A. Lalonde dit avoir .étiré

des Pilules Rouges:

i mm

i

inclu­

de

le produit de cette soirée aux 
lires malades do notre section.

Voici les noms des bienfaiteurs 
notre premier “euchrè.”

Les gAteaux ont été donnés par les 
membres du conseillée café par Mme 
Pierre Lamy, le (I'fTTPitr Mme Lemire, 
le sucre par Mme Dupuis. TM. Archam­
bault et M. Pigeon; un jambon par 
Mlle Corinne Dufort; les sandwiches 
ont été achetées, les plateaux prê­
tés par Mme Dupuis. Je ue vois pas 
pourquoi nous ne pourrions obtenir 
cette année un aussi bon résultat que 
l’année dernière, le nombre des mem­
bres de notre association augmente 
tous les jours et avec le concours de 
chacune, je crois (pie nous pourrions 
faire en sorte que notre association 
n’ait rien à acheter pour le prochain 
“euchre”, plus nous aurons de bén 
ces, plus il nous sera facile de 
en aide aux membres souffrants de 
notre section, je vous invito donc

Fac-similé d’une boite de Pilules Rouges.

f nBRiOuLç\v

w ........ • .............. '••'“/.r.:;;;. ,. : . . , / ;
Prix 30 Ce *rs S/x ffo/ TCü $ 250

Cor* P * o ry £*£"*'* *0 uc cpanc pic Ain C
M O T-lé+ . ,C _

Madame A. LALONDP, 52 rue Adéline, Montréal

“Je suis mariée depuis treize ans. Pendant les cinq 
premières années de mon ménage, je souffrais d’une 
faiblessi si grande que je fus atteinte de dyspepsie ner­
veuse qui m’amen i d’affreuses douleurs dans l’estomac, 
le dos, la tête, etc. Malgré les soins continuels d’un 
bon médecin, je dus garder le lit presque continuelle- 

t pouvant à peine supporter quelques cuillerées de 
lait. Je pensai alors aux Pilules Rouges et je me dé­
cidai de consulter les Médecins de la Compagnie Chi­
mique Fu. Américaine. Après avoir suivi, pendant 
deux mois leur traitement et pris les Pilules Rouges, 
je me sentis renaître. .Je pus manger un peu de vian­
de et faire un peu de travail. J’ai continué ensuite à 
prendre du mieux et je me suis rétablie.

“II y quatre ans après la naissance d’un enfant, 
une grande faiblesse s’étant encore emparée de moi, 
i’eus recours- sans tarder, aux Pilules Rouges, et èu 
peu de temps mes forces sont revenues.”

Madame A. LALONDE,
52 rue Adeline. Montréal.

rnvcsT’T.T \TIONS GRATUITES. — Los consulta­
tions gratuites des Médecins de la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine se donnent tous les jours, ex­
corié les •! manches, de !> heures du matin à six heu­
res du soir.

Les Pilules Rouges sont en vente chez, tous les tnar- 
vhands de remèdes. Nous les envoyons aussi par la 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix. 5fL une botte $2 50 six boites.

Toutes les lettres doivent êtie adressées : COMPA­
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. 271 ru« 
Saint-Denis Montréal.

-.i---- :---------

é-hfi- T, v niirft aussi une fort jolie dérla-;tholet et Bleury. Mlle J. Anctil gra- foire, av
venir < ■' ‘ «i une inr l’unè des conseil- duée de l’Institut Normal Ménager, téressant.. ™tl0" Linnî le nom pour de Paris France et de l’Ecole Mé„a- que la felères dont nous taisons le nom pour 

réserver à dimanche le plaisir de la C'‘i< 
tous à travailler sérieusement au suc- £lirprjsc. . .
cès de cette soirée. Voilà pour la nartie recreative.

L’assemblée se termina par une joy- L’Association i'.' fnr-l Samedi le 21 à
ouse déclamation donnée par Mlle rean ayant pour pnncj 1 d|ncr’

toire, avec un sujet qui était très in- 
Il termina eu souhaitant 

mme canadienne soit toujours 
Fribourg, Suisse assistée de L première.«U

Mlle O. Boula'* graduée de l'End» 
Ménagère, de Montréal, fera une dé­
monstration de cuisine.

’t 1-2 hrs — Sujet : 
et mardi, le 21, 

Suict Cuisine
.........V... V , L, » ,. • . ..on,.,.ment de chacune ue in rimer maigre, et miChaput, élève ov Mlle Idola St-Jean. mation et 1 a\anc. rnem ^ a,lssi h 3 1-2 hrs. - Sun

N,ms avons le plaisir d annoncer ses membres 1 . C ^ ^men{ n,nlade.
aux membres de I Association que conférence sciait faite n »n
Mlle Idola St-.Tcan donna .son eonrn Par l'nnn d entre T.’ ,.,v L'ASSOCIATION PROFK!

COURS GRATUITS

Conseil des Arts et Manufactures, 
cours de modelage

d’élocution t»uis les dimanches de 11 ces seront donc inaugurées 
heures à midi, aux salons artistiques prochain. comprendra aussi
88 St-Denis, moyennant la somme de L ordre du r,ni sont restées
10 cent ins la leçon; c’est là que nous toutes les ^^jons mu RODi
apprenions In ......... t In vrai partnr. ^ In vo

SR ION N EL- | Le cours do Modelage, sous la dl-
t t’ fjizy r-itPi nv^1I., *1,1 **”** d'* Ad Alex. ( jiü et A. La-LE DES EMI Ltn i-.ES DE liberté, a pour but de donner l’ins-

MANUFACTURES. iruetion nécessaire aux personnes qui
ont des connaissances du dessin, par- 

Les membres de notra association tirulièremont aux .sculpteurs de diffé- 
professiounclle ont eu une très iulé- rentes spécialités, peintres ou dessi-

rtu programme, ne rcssau(P assemblée dimandic dernier, nateurs. Aux élèves qui sont suffi-
appn
Au nom de ce professeur, nous vous
bre' à 'tous'les emir^qui ^mt "ui^ vT- manquera donc pas.d’être iiit« r.-s;>ii L’assistance était nombreuse. Les (»u- samment avancés est donné un cours

fPt ... vrières prouvent pur la quelles coin- de modèle vivant. Les cours ont lieu
Que les membres y assistent mme prem,pnt ieur propre intérêt. On a |e lundi et le mercredi soirs. 

c„ ,.rvn4 ..ombre «-mm- ^ 4™ ***ti.m «UUv» «, «»• C0URK m.:SSIN D.ARa„TE<^
«•ÎSïlUt pas'd'lô'pltâ «pw'alJmrat IIORAinB »Fi|^r0,'E ME*N* ' '«» «[»*««* O
S5 rondr'r"y a JS Kb-rbrook-On-s...... » »» S* "JJ; j« iÇh’Ji» '"oucl,’.,i" àa profil 4c

adn.irabl-m-nt -H- lav,„„. Un Lundi, do ». h !» ■*»- ^ jj ^L'^V-nSn Z?£3&£

ritable agrément.
HOPITAL STE-JURTINE.

pi it

TIRE
Le lundi et le mercredi est donné 

le cours de dessin d'Architecture. Les 
commençants comme les plus avancés 
seront l’objet de la plus grande at­
tention de la part des professeurs.

DESSIN MECANIQUE

nombre eons inV rai de d’enfants ont dé- ger, Leçon théorique. ..iiri» di>« ’ ♦ < ♦ i- «».. m* i..jà été soignés, non seulement à l’hô- Lundi.de 10 à 12 hrs. - Lavage des sur un .sinet tout «I actualité, Made-

^ ?" Æ a?2£4^
irsiu ^ - *„»'«"*• ss i,, ^ ^ «i

- d’enfmts L’hôpital offre par le Dr E. Gagnon. son peuple, lu reine Elisabeth de donné In cours de dessin mécanique.
m avantages aux u-mes filles Mardi, de 10 à 12 hrs. - Cours de Roumanie, connue aussi sous le pseu- Pour les mécaniciens, les machinistes 

cette carrière, cuisine bourgeoise. Le menu suivant |()onimP d,. “Uarmen Sylva.................. ,-t toutes les personnes oui so livrent
de bonne 
de grand 
qui veulent adopter
L'administration confère un diplôme y sera exécuté

Bonbons

Demain soir, le 22 courant, à huit 
heures précises, aura lieu b* grand hux cardes qui ont sui\
"Euchre” de charité, dans 1rs salons l’institution pendant un
de 1/Assistance Publique. 310 La- temps. Les personnes qui voudraient . rrp pn (.hoC<,iat.
gaiichctière, angle Déni. Les sall«-s se faire une idée de | enseignement , Pommes de tj/re 
joliment décorées présentent le plus donné à 1 hôpital, sont admises a le 
charmant coup-d’œil, et l.*s prix du visiter. En s’instruisant pour une 
“Euchre”, sont riches et bien choi- profession de haute importance, les 
j8 infirmières accomplissent en même
.; temps une grande œuvre d’utilité etIa'ü billets se sont bien vendus, et ' ^

’on compte sur une brillante assis-/''' .............
Heures du dispensaire

Aucun bénéfice en maladie n’a été ^ la confection des modèles, 
réclamé, il ne faudra pas oublier queiiii (ii|Mfiiiir y :*«iu -

l'r "SSo! ,'Vpito,^»ta!S*T«r «rt'wklWL poür'iVp.'.'rt'oârk.'ïi «iï<» 'R UK COUPE ET COUTURE
ET DE UHAPEAUXcours, l'année prochaine, il faudra que 

les membres de notre association sc
’ chargent de vendre les billet-s pour le Au-delà de 350 élèves suivent Mes 

euchre” qui aura lieu à la salle cours et couture et de chapeaux. Dos
manteaux se tailles, des robes s’a­
justent. on s’habille de robes faites 
aux ctmrs. On a du retenir les servi­
ces de deux nouveaux professeurs. Les 
personnes qui désirent suivre ce 
cours doivent se présenter sans re-

Noix dè Grenoble fourrées.
Pastilles à la menthe,

Caramel Monécalm Stanley, le II janvier UHitl
Entrée : 30 cts.

Mardi, d- 2 1-2 * » 1-2 - T** ASSOCIATION DES “A.DES-ME-
oric culinaire. . NAGERLf

Mardi, de 1 h 5 hrs. — ysu» ogi», | ^ noUg j plaisir d’annoncer aux
■■ " Asselin

Toy. M Jo-T-. d. 1U.20 heure h dêTu 1» H». Cou,,- -t ^
. nagère” augmente tous les dimanches Au cour/ 'e chapeaux, on enseigne11.30 heures. Iconfection. n

ï'Tm'-’t r-'' "ch.îuX i Ml'rcr",i- 1 l"igâlle. ■ Peul-Ptr- quo. ddliautes enc-or-, tou- („ Yairp ,„V ,„n„™ Quiche, -n f™,:Lundi et jeud,. chirurgie. monage et travaux A l <ps n (,Serit pas venir. Mais souhai- „ p en chenille et à recouvrir les
Mercredi et vcuiicdi, yu-ux, nez.gor- Broderie* do tous genres par lons (Ill.,in jour, instruites par leurs pt |PS gîrnir.

l’on compt
tance, demain soir. On pourra sc 
procurer des billets à la porte, a 
l’heure de la soirée Un joli pro­
gramme musical sein exécuté par les 
soins de Madame Héraldy et de ses 
charmants élèves, c’est dire (pie les 
assistants goûteront un fin régal ar 
t tstique
lo.—Ouvcrtur, Zampa, Duo de

Exécuté par Sara Bédard 
frid Pelletier.

2o —La Charité, chant, par

30.__Dansc des Ondes, solo de piano Em|)loy«;es de Bun-au aiir.i lieu dinun-
Pieezouka. che après-midi, le 22 eourant, à

rxérnt.v mi Sa, ,b Bédard lus. p.m. Ces ^blées emensuel- sine ^urgeoisr. ;;;”,'l r“;ir;“:)opu. nous discuterons les ..restions que jm., "dë chaüsiurêsi
ta—Déclamation, Mlle A. Ethier les sont suivies de plus en plus as ,- Jeudi, à 7 t rs c‘s lM,i,s n’avons fait encore que soûle- I,pintlM,. 'VonU'ne<. menuiserie, cons-
50._„. v-Uk-t„, ch..», MU-1 îvïïSwm ïu; ««rr.,, ^ -, ^ - ............................... ........ u sxi

s W5“'" s s?- "",,r *•’■"* v?:':?a-'ir-vv„r?'£inrï a t Ettay„ le /RQ to«; ub.
du A l’exposition de la lieue anti-tu- blo à reproduire, qu ,1 suffise da dire 

iltokrrjileiisû. à l’Avulitorium Ha.r-1 uuc le cooléicucicr a

ira ' 11,1 •• ~ / , ,
m- dagogie et Méthod»,logie.

I Jeudi, à 7 1-2 hrs. - < »>urs de 
I.L vino bourgeoise. Entrée - cts

cm- manches au patronage d / ouv ille, et xionument National comprennent lt 
qu’enfin. en de fraternelles nnmmns. Ponis dp Solfège ilessin à Main levée.

Le nouvel orc'n-itre “La Uanadicn-
sous la direction de Mlle E. théoriques.

Trio par ^ Mlles
taille et Ethier. • sideline:

8o.—Souale à la Lune, sob *• •'bino. tion Nationale
Beethoven, plir l’un des plus jolis numéros

fc'-xécut* mu Wilfrid PumiUtu. i.i^u i u.mma ,u, ce-bla oAisatubléa. ubarmé ) audi- iauna à fumar.
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Unr plus dblouissanles f|ui alt 
traversé les lettres française*.

Soixante pièces de Ihèâtre et de 
tous les genres. Le rire, la fantaisie 
et les larmes. Drame, comédie, vau­
deville, opéra, opérette, féerie. Tous 
les masques sur la scène.

Kt sur ces soixante pièces, cinquan­
te succès, dont le plus grand nombre 
furent des triomphes sans précédent 
dans l’histoire du théâtre, pièces «le 
réputation universelle, acclamées dans 
le monde entier et jouées des centai­
nes et «les milliers de fois.

Un Américain ne disait-il pas der­
nièrement que, après Napoléon, le 
nom de Sardou était le nom français 
le plus célohrc aux Ktats-Unis'- 11 
n’v compte que des vit toires.

Les victoires avaient commencé îi 
Paris, et dans la trentième année. 
Après les “Premières Armes «h- Fi­
garo,” très applaudies, viennent les 
“Gens nerveux,” “Monsieur Garai,” 
“les Prés Saint-Gervais," «pii retien­
nent l’attention «lu public sur ce jeu­
ne homme si heureusement doué.

—C'est le théâtre incarné! s’écrie 
Théodore Rarrière, qui, l’avant vu a 
l’œuvre à propos des “Gens nerveux,” 
n été quasiment stupéfait par tant «le 
dons scéniques.
Les premiers triomphes

X
£3 LA CARRIERE DE SARDOU m

M-lf-ll,

question, 
le talent

Mie jouée le soir même par le théâ­
tre de la Porte-Saint-Martin est une 
révélation. *

—Mais elle est de Sardou ! s’écrie- 
t-on.

—Justement ' c’est parce quVUo est 
tie Sardou !

—Vue'voulez-vous dire ?
—Je répondrai par une 

( ’oniinent caiaetérisez-vous 
«le Sardou ?

—Mais, comme un «les plus ingé- 
iiieux, «les plus souples, des pltis spi­
rituels, «les plus lins et des plus sé­
duisants que la comédie nous ait four­
nis jusqu’ici.

—Kt si je vous disais «pie l’art de 
«■et homme sait s’élever de la c«niié«lie 
légère au draine le plus poignant, oui, 
au drame ! et au drame historhpie,
encore ! avec t»)«ite sa force sa gran-

Sardou est à la veille <ie donner 
les “Pattes «!«• Mouches." La pièce 
tst jouée C’est un émerveillement 
Jamais l’ingéniosité ne fut poussée 
si loin. Kt Théodore Barrière, le 
aïontrant sur le boulevard, a un eon- 
Irère qui ne sait pas <|ue c’est I au­
teur «lu succès d’hier «pii liasse, dit

—Vois-tu ce jeune homme qui s’en 
ra labas?

—Le petit maigre à grands che-
reux?

—Oui! C'est notre maître à tous.
—Son nom?
—Victorien Sardou.
Et cjimnie si Victorien Sardou veut 

lonner raison à l’auteur des “ Faux 
Bonshommes,” il fait jouer successi­
vement “Piccolino.” “les Femmes 
fortes.” “Nos Intimes.”

“Nos Intimes”! C’ertt été au tour 
le Scribe d’être stupéfait, car la 
icène capitale de la pièce, celle qui l’é­
leva au triomphe, avait été justement 
ïritiquée par Scribe quelques années 
auparavant. Il est vrai que. au lon- 
jcmaiu «les “Pattes «le Mouches,” 
Bcribc avait fait amende honorable 
lur le compte du jeune triomphateur.

—Il a des ressources «pie je n’avais 
pas prévues* a voua-t-il.

Sardou, maître do la comédie l«;g«‘-- 
re et dramatique, vola «ie succès en 
succès. Il donne successivement, avec 
une fécondité qui tient du prodige, 
dans le court espace de trois ans, de 
1862 à 1865: “la Perle noire”, les 
‘‘Diables noirs”, le “Dégel”, “Don 
Quichotte”, les “Pommes du Voisin”, 
les “Vieux Garçons”. Tous les tlus­
tres veulent le jouer. C'est a qui lui 
fera les propositions les plus avanta­
geuses. Avoir une pièce de Sardou, 
c’est le succès assuré. Kt ce jeune 
écrivain qui, quatre ou cinq ans au­
paravant, frappait en vain aux por­
tes des théâtres, dont les manuscrits 
étaient impitoyablement refusés par 
les directeurs, sans fire ouverts, ce 
jeune homme dictait maintenant scs 
conditions, choisissait sa scèn«\ impo­
sait ses artistes, traitait de puissan­
ce à puissance, .so faisait applaudir 
au Gymnase, â la Comédie-Française, 
ru Vaudeville au Palais-Royal. ^ 
l’Opéra-Comique, car il est sollicité 
injême sur les scènes lyriques, par la 
séduction de son esprit, sa fantaisie 
tt son art exquis.

Et il ne fait aue commencer ! Car 
voici la “Famille Benoiton!” C’est 
une joie dans tout Paris, que dis-je, 
dans toute la France ! Succès étour­
dissant, qui dépasse tous ceux que le 
jeune triomphateur a connus uisqu’i- 
ci et qui va se prolonger indéfini­
ment. Vous croyez que Sardou se re­
posera ? Laissant la “Famille Benoi­
ton” poursuivre sa prodigieuse car­
rière au Vaudeville, il donne dès l’an­
née suivante “Nos bons Villageois” 
au Gymnase. Nouveau succès «l’une 
pièce devenue légendaire par scs repri­
ses. Mais le Vaudeville, ialoux. de­
mande une nouvelle comédie Kt Sar­
dou donne à ce théâtre, dans la mê­
me année “Maison neuve'” C’est au 
tour du Gymnase de réclamer! Sar­
dou y fait représenter “Séraphine”, 
la curieuse et forte comédie que M. 
Antoine doit reprendre cet hiver â 
l’Odéon et aux répétitions de laquel­
le le maître, qui v avait déjà pensé, 
n’assistera pas, hélas!

«leur et son éclat, <iu«‘ me répondriez- 
vous ?

—J'avoue «pie vous m’étonne/, '
—Kh bien ' allez «’C s«>ir h la prt‘- 

mière de “Patrie !”
Le fait est «|u«\ la veille, la derniè­

re ré|n'‘tition (le la, pièce a la Porte- 
Saint-Martin avait «'‘té une sorte d’é- 
venoment. A cette époque, il n’v 
avait pas de répétition g«;nérale. Les 
habitués «lu théâtre, quelques amis «lu 
directeur et de l'auteur se réunis­
saient dans la salle la veille de la 
première pour suivre la suprême répé­
tition, qui se passait ainsi dans une 
intimité cordiale oh l’on échangeait 
parfois «les avis pnrieux dont la piè­
ce bénéficiait. Mais voici <|ue la ré­
pétition «le “Patrie produisait .dès 
les deux premiers actes un incident 
imprévu, celui d’amener dans la salle, 
dont les portes étaient rest tvs ouver­
tes, «les curieux attirés par les con­
versations entendues sur h* boulevard 
|dans l’entracte. On criait au chef- 
Id’oMivrc ! Kt les curieux une fois 
•dans la salle restèrent iusqu’â la fin 
de la répthition émerveillés.

Ce fui, le lendemain, une traînée de 
poudre. v

Le soir, la salle archicomble, préve­
nue du succès qui se préparait, atten­
dait le lever «lu rideau avec une im­
patience fn-hrilè. La pit>oc dépassa les 
espérances. “Patrie !” alla aux nues, 
à travers un enthousiasme indescrip­
tible. Un (lramatur"e nouveau était 
n<;, original et personnel parmi les 
plus «rrands. M. Victorien Sardou. 
créé chevalier de la Léeion d’honneur 
quelques années auparavant, était pro­
mu au grade d’officier.

Après un triomphe pareil venu îi la 
suite de si nombreux et légitimes suc­
cès, un autre se serait reposé. M. 
Sardou donne dès l’année suivante— 
1870 — Fernande” au Gymnase. 
Grand succès. Mais la guerre éclate. 
La pièce est interrompue. Renrise pen­
dant la Commune — sur le désir «le 
Raoul Ricault, à oui elh' a l’heur «le 
plaire ! — elle est interrompue de 
nouveau nar l'incendie d«^ Paris.

I moment où l'année va prendre fin, le
■ théâtre «le l,« Galté annonce “La Hal- 
Ine.” Ceux qui connaissent le drame 
I nouveau disent que c'est une œuvre de
grandeui et «le beauté, le «ligne p*1!»- 
dunt «le “Patrie” ' La piîcc est 

jjouée et, événement imprévu, u’ob- 
Itiejil pas le .succès auquel tout le 
monde s'attend. La presse couvre 
l'auteur d'éloges. D'aucuns jugent 
“La 1 Paine” supérieure à “Patrie” ' 
Mais, le public ne ratifiant pas le ju­
gement assez vite, l’auteur retire son 
admirable pièce et la réserve pour 
une reprise «(iii mettra l'œuvre dans 
son vrai cadre et dans sa vraie lu- 
mière. “La Haine”, un «les incontes­
tables cliefs-d'(j:uvre «le Sardou et une

■ des (Buvrc.i le* plus hautes et les plus 
'remarquables «le la scène française,
n’a lumais revu les feux ut* la rampe.

| “Ferré«il”, au Gymnase, réussit h
demi; mais “Dora”, au Vaudeville,est 

,iin éclatant succès. La pièce triom- 
plu* «tans toute la France comme â 
l'étranger, où !«• nom de l’auteur est 

I devenu illustre.
(Vest alors «|u«‘ Sardou songe â l’A- 

cathhnie. Il se porte au fauteuil deve­
nu vacant par la mort du poète Au- 
tran. Il u pour concurrents Leconte 
de Lisle et le due d’Audiffret-Pas- 
quier. II est élu. Sa réception est 
une vraie première et son discours un 

' nouveau succès.
Il retrouve aussitôt le succès au 

théâtre avec les “Bourgeois de Pont- 
d'Arey”, joués au Vaudc'ille. Le très 

\ remarquable “Daniel Pochât”, oü Mlle 
Bartet à ses débuts interprète le 

, principal rôle «le femme, n’obtient pas 
j au Théâtre-Français l'accueil que 
I mérite une œuvre de cette va'cur.
I Mais M. Sardou prend sa revanche 
dans la même année, au Palais-Royal, 

[avec “Divorçons !” dont le succès 
! semble inépuisable. Il a comme col- 
! la bora tour, dans cette pièce, M. de 
' Na lac. Nouveau et très grand succès,
; l’année suivante, avec “Odette”, dont 
i la faveur auprès du public n'est pas 
éteinte, puisque, il v a deux ou trois 
ans à peine, la célèbre artiste ita­
lienne Eleonora Duse l’interprétait 
devant le publ’c parisien au Nouvcau- 

i Théât re.
Et nous voici h l’année 1882, une 

date dans la carrière de Victorien 
Sardou, puisqu’il va avoir pour in­
terprète Mme Sarah Bernhardt et 
commencer pour la grande artiste 
cette série de drames fameux qui ont 
si miraculeusement servi à l'épa­
nouissement de ce talent unique.

tion, où Robespierre défend sa tête 
contre ses collègues hostiles et finale­
ment victorieux.

Les triomphes de Sardou avec 
Mme Sarah Beruhardt

Sardou se révèle un des plus 
grands dramaturges du siècle. 
— Cà première de “Patrie”.

Sardou s’attaque à la comédie sati­
rique et écrit un chef-d œuvre: 
“Rabagas”

Nous voici sous la troisième icpu- 
blique. Avec les «leux Dumas. Ausrier, 
Moilhac et Halévy,. Sardou a etc 
l’auteur le plus applaudi de la secon­
de moitié du second Empire. H va 
reprendre, s'ous le nouveau légimc. 
une carrière triomphale qui ne s’arrê­
tera qu’à sa mort. Cette carrière fut 
la plus belle peut-être la plus' f({eonde, 
la ni us riche en œuvres de premier or-

Kt la série s’ouvre par “Rabagas”.
On u tout dit de “Rabagas”, et 

même que depuis Aristophane la scène 
n’avait pas interprété une satire po- 
liti«|ue de cette finesse et do cette 
force. L’auteur créait un type ou plu­
tôt l’évoquait à la façon de' Balzac 
et le rendait immortel. Décidément, 
c'était l’homme-protée. Mais “Raba­
gas”, satire politique, provoqua des 
applaudissements comme des protesta­
tions. Les premières représentations 
furent houleuses et une partie «le la 
presse attaqua l’auteur pendant que 
l’autre le défendait. La niece, par sa 
force comique et son attrait presti­
gieux. triomphe «le ses adversaires et 
fournit une carrière admirable
_Raha l'as ? c’est Gambetta ! dl-

sait-on.
L’auteur, protesta. 11 n avait fait 

aucune personnalité et n avait pas 
pensé nlutôt à un personnage polit i- 
«|ue qu’à «m autre. Les événements lui 
avalent fouéni un tvpe vrai de tout 
temps, et il l’avait mis à la scène. 
C’était tout.

Fédora’*De “Rabagas” à

Pareille fécondité nans le succès 
était faite pour étonner. Mais le 
public parisien n'était pas au bout <h‘ 
ses surprises. Le 16 mars 1869 — 
late historique dans les annales de la 
•cène française — le bruit court dans 
Paris que la pièce nouvelle destinée à

Pour les Femmes 
seulement.

Quelques suggestions sur la santé 
qui peuvent être mises en pra­
tique avec un énorme profit.

Quand une femme est continuelle­
ment indisposée, il doit " avoir une 
raison Les médecins disent que c’est 
lu constipation qui désorganise toutes 
le» fonctions dont dépend la santé.

La femme se connaît peu en méde­
cine. Mais elle apprend vite que le 
mal suit le bien si l’on fait usage «les 
jilules ordinaires recommandées j»our 
U constipation.

La plupart des pilules sont irritan­
tes. Mais les “Pilules «lu Dr Hamil­
ton” sont faites particulièrement pour 
les femmes et exactement appropriées 
à l’organisme féminin, elles agissent 
promptement sans occasionner de dou­
leur cuisante ou de réaction.

Chaque fillette ou femme doit em­
ployer par occasion 1rs “Pilules du 
Dr Hamilton.” Ce faisant une bonne 
santé leur est assurée Les désordre: 
particuliers sont réparés, et la guéri­
son immédiate s’ensuit pour le mal de. 
tête. le mauvais goût la nervosité et 
(a lassitude.

Pour être bien portant et v rester
{irene/ les "Pilule:, du Dr Hamilton.” 
a meilleure des médecines fabriqués' 

pomf le sexe faible ; 25c la h«»tte ou 
cinyj boites pour $1 ôû chez tous mar- 
rh;/nds ou rher Poison A C«» , Kings- 
tofi. Ont., et Hartford, Conn., K frl\.

L IfH-l-VA WD

A “Rabagas". joué au Vaudeville, 
succèdent les “ Merveilleuses
aux Variétés. Kt c est encore ici
un nouveau Sardou qui sc ré\èle, 
ajoutant à son art scénique si inven­
tif et si divers le don du pittoresque 
dans l’histoire. Car ce magicien du 
théâtre est un érudit de premier or­
dre. Il possédé l’histoire comme pas 
un. Il a tout lu et tout retenu. Il 
connaît les coulisses du passé comme 
celles d’aujourd’hui. Il a fureté par­
tout, promené son œil investigateur 
dans les mémoires, les chroniques du 
temps, 1er. correspondances et jusque 
dan.', des manuscrits ignorés du pu­
blic. Il connaît la grande et la peti­
te histoire et ce qu’on a oublié de ra­
conter, il le devine. Leu ‘ Merveilleu­
ses’' en qV-hors de leur attrait «le co­
médie légère et anecdotique, offrent 
la reconstitution la plus précise qui 
ait été faite des norms «lu Directoire

Kt voici “Andréa”, au Gymnase, 
qui précède l*“Onclc Sam ", au Vau- 
devirtc. Cette dernière pièce, char­
mante et qui eut beaucoup de succès, 
lorsqu’elle fut enfin jouée, avait été 
interdite par ordre supérieur au mo­
ment d’être interprétée sur la scène 
du Vaudeville. < "était sous le gou- 
vcrnerncnt «!•• M Thiers. Lu pièce, 
comme son titre l’indique, avait pour 
sujet les m*eurs américaines. La cen­
sure s'effaroucha et le pouvoir con­
sulté approuva la censure, exprimant 
•a s craintes que le gouvernement a- 
inéricaiu ne se montrât fr«iissé «le la 
liberté avec laquelle M. Sardou pei­
gnait les mœurs d’un pays amt L in­
terdiction fut maintenue malgré les 
protestations de l’auteur. U y eut 
mieux. La pièce jouée k New-York et 
avec succès, le gouvernement resta 
inébranlable II ne fallut pas moins 
que l’avènement du maréchal Mac- 
Mahon à la présidence de la républi­
que pour lever l’interdiction. Le 1b 
tuai tendit l’“Oncle Sam” aux Pari­
siens.

Nous voici en 1871 ("est l'année 
de “Lu Haine ' M S*ardou, avec sa 
fécondité coutumière, donne «l'abord

!“Le Magot” au Palais-Royal. Au « i

(’’est “Fédora” qui ouvre la série, 
“Fédora” dont le succès «Dire encore 
après un quart de siècle et des cen­
taines «le représentations.

Le soir de la première d«’ “Fédo­
ra”, un spectateus, vieil habitué des 
théâtres, qui avait suivi jusque-là la 
carrière de la jeune tragédienne dans 
toutes ses manifestations, se rendit 
après le quatrième acte dans sa loge 
et, lorsque tous les compliments fu­
rent épuisés autour d'elle, lui dit:

—Ma chère Sarah, vous avez été 
jusqu’aujourd’hui l’interprète inspirée 
de Racine, d’Hugo, de (’oppée, de 
Parodi, d’autres encore, et vous avez, 
été justement applaudie. Les vers 
ont sur vos lèvres une grâce incom- 
parahle. Mais vous venez d’être vous- 
même. Car vous êtes avant tout et 
surtout, le drame! Vous avez enfin 
trouvé vutre autour, le niait re pour 
vous parmi les maîtres! Conscrvez-le. 
(’’est lui qui vous mènera au pina­
cle.

Le conseil fut suivi. “Théodora” 
dépassa le succès de “Fédora” et 
tint l’affiche pendant piès de deux 
ans. Kn dehors du drame puissant qui 
fournit à Mme Sarah Bernhardt une 
de scs créations les plus émouvantes, 
le spectacle offrit une évocation his- 
torique comme les Parisiens n’en 
avaient pas encore vu: Byzance res­
suscitée par la baguette d’un enchan­
teur.

Cependant le prodigieux succès de 
sou drame historique ne laisse pas 
l’auteur inactif. Il donne successive­
ment “Georgette”, au Vaudeville; le 
“Crocodile”, à la Porte-Saint-Mar­
tin, pièce de fin d’année, mal accueil­
lie. Mais Sardou prépare entre temps 
la “Tosca” et fournit à Mme Sarah 
Bernhardt un nouveau triomphe, tri- 
omphe qui, comme, celui de “Fédo­
ra”, dure enrore. M. Sardou revient 
à la comédie niod«‘rne avec “Marqui­
se”. au Vaudeville; “Belle-Maman”, 
en collaboration avec Raymond Des­
landes, au Gymnase ; l’“Hôtel Gode- 
lot”, en collaboration avec Urisaful- 
li, et enfin, en collaboration avec M. 
Emile Moreau, il fait jouer “Cléopâ­
tre’’, interprétée par Mme Sarah 
Bernhardt, «|ui (piitte alors Paris 
pour une grande tournée d’un an à 
l’étranger, riche d’un répertoire in- 
comparahle.
L’interdiction de “Thermidor”

Les derniers triomphes
A “Thermidor,” interdit succède, 

deux uns après, l’exquise et pittores­
que “Madame Sans-Gêne,” en collabo­
ration avec M. Emile Moreau, au Vau­
deville. I n des plus grands succès du 
théâtre contemporain, avec Mme Ré- 
janc dans l«» rôle, devenu légendaire, 
«le la maréchale Lefebvre. Kt c’est 
ensuite “Gismonda,” avec Mme Sa­
rah Bernhardt, revenue d’Amérique 
et qui dirige alors le théâtre «le la 
Renaissance, où elle retrouve, dans un 
rôle éminemment dramatique, le suc­
cès dans son expression la plus com­
plète. M. Sardou donne successive­
ment “Marcelle ” avec Mme Jane 
Hading, au Gymnase, et qui va à la 
centième. Puis “Spiritisme,” avec 
Mme Sarah Bernhardt, à la Renais­
sance, et “Pamela,” avec Mme Réja- 
ne, au Vaudeville. L’accueil fait par 
le public à ces deux dernières pièces 
n’est pas très brillant. Mais M. Sar­
dou dont la fertilité d’imagination 
est Uiujours aussi riche prend aussi­
tôt sa revanche, à Londres, avec l’il­
lustre tragédien sir Hcnrv Irving, qui 
triomphe dans une nouvelle pièce his­
torique «lu maître. “Robespierre,” ac­
clamée en Angleterre comme en .Vmé- 
rique. Encouragé par ee succès, il 
nonne au même artiste le “Dante,” 
écrit en collaboration avec M. Emile 
Moreau. Enfin, il triomphe de nou­
veau sur la scène parisienne avec la 
“Sorcière ” au théâtre Sarah-Bem- 
harrit. Il donne aux Variétés le “Pis­
te,” ou il se montre aussi jeune, aus­
si alerte, aussi souple, aussi divertis­
sant qu’au temns «le la “Famille Be­
noiton.” Kt il clôt la surprenante 
série par cette “Affaire des Poisons” 
jouée l’année dernière à la Portc- 
Saint-Martin avec un si éclatant suc­
cès et dont la reprise lui a apporté 
un suprême ravon de ioie.

La série extraordinaire, prodigieuse 
inouïe, n’était nas close. U nous ré­
servait paratt-il d’autres surprises 
et d’autres enchantements.

XXX.
(Du “Gaulois”.)

Les débuts de M. Victorien Sardou 
racontés par lui-même

M. Victorien Sardou était un cau­
seur incomparable. D’une verve jail­
lissante et nourrie, la parole vive, 
imagée, pittoresque, le geste net et 
rani'1- tout était séduction chez lui 
jusqu’à la mimique, expressive et na­
turelle. Kt quelle érudition, fine 
amusante et variée quelle surprenan­
te mémoire ! Aujourd’hui nous nous 
bornerons à rappeler ses débuts 
racontés par lui-même avec 
un charme de parole et un 
bonheur d’expression que nous ne sau­
rions retrouver, hélas!

—J’ai aperçu ma route tout de sui­
te en entrant dans la vie. nous di­
sait-il. hiiiant, je passais mes récré­
ations à construire des petits théâ­
tres où je faisais jouer des poupées. 
A seize ans, au lycée Henri IV, en 
troisième, je commençai ma première 
pièce. “Othon,” drame en cinq actes 
et en vers, naturellement. Est-il be­
soin d’ajouter que je constatai bien­
tôt avec désespoir qu’il m’était im­
possible d’en sortir? Mais on sc con­
sole vite à cet âge. Et je fis moi-mê­
me l’épitaphe do mon premier-né:

Cour eu vers de dix, huit ou six pieds tigny soumit à Scribe, et «pie celui-ci 
selon leur rang, l«‘s valets en vers do trouva exécrable, signalant «l’une fa- 
deux pieds, et le peuple en monosyl- çoii toute particulière une scène un 
labes ! Comme vous vovez. c’était peu vive dont l’audace lui paraissait 

iunc gamme descendante savamment une indication absolument probante de 
combinée mon inaptitude .« (aire du théâtre.

1 "Mais si je passais mes journées et Cette scène devint plus tard la scène 
mes soirées dans la société la plus capitale de “Nos Intimes’’f 
agréable, avec des souverains et «les i>j0 veux pas !«:• moins du nion- 
gens de Cour, je n’étais pas moins ,j(. à Scribe, qui était sincère. Je lui
sans argent, dînant fort mal et quel- ^ veux d’autant moins que c’est dans 
quefois d’une façon très vague... Un son théâtre «pie j’ai pris nus pre-
ain» de mon père vint à mon aide il 

j connaissait un Turc, et ce Turc dési. 
; rail prendre des leçons !

“—Mais c’est la manne céleste ! 
t m’écriai-je. Où loge-t-il, ce Turc, que 
j’y coure ?

“C’est inutile, fit l’ami de mon pè­
re; le jeune homme viendra chez toi.

“Kt de fait, le lendemain, il était 
chez moi. 11 me parut gentil, plein 
d’attention, d’intelligence ouverte. 
Nous fûmes enchantés l’un «le l’autre, 
et ce ne fut pas sans un serrement de 
coeur que nous nous séparâmes, quel­
ques années plus tard, alors qu’au 
lendemain de mon premier succès, je 
me consacrai entièrement au théâtre. 
Najac, qui le vit plus tard, dans son 
pays, au cours d’un voyage avec 
About, me donna de lui les nouvelles

mières notions de composition dra­
matique. Il m’a enseigné, sans le sa­
voir, l'art de bâtir une jiièee. Je pre­
nais une de ses comédies, j’en lisais lo 
premier acte et je me mettais ensuite 
à écrire le deuxième, et ainsi de suite, 
d’acte en acte. C’était une. fa«.on 
pour moi d’apprendre mon métier. 
Elle me réussit pleinement.

"Mais que de déboires et de désil­
lusions pendant toute cette pénode 
d’essais infructueux ! Que «le tristes 
réveils ! Que de repas où je ik* man­
geai pas à ma faim ! Je fis un peu 
do tout pour joindre les deux bouts. 
Je donnai des leçons, j’écrivis des 
notices biographiques, remuant des 
montagnes de documents pour gagner 
vingt sous par jour ! Quo n’essayai- 
je point? Je crois I ien que je fis un

les plus alarmantes L aimable Salon dans je ne sais plus quel iour-
au regard toujours souriant et à l’es 
prit éveillé, était devenu, pal ait-il,

1 un Oriental farouche et stupide. Iné- 
1 vitable résultat «le la civilisation sui­
des cerveaux non préparés à la rece­
voir! Les mauvaises langues préten-j 
dirent qu’il n’avait pas su résister! 
aux lectures que je lui avais faites del 
“la Reine Ulfra”. La pauvre Reine j 
ce qu’elle a été calomniée !

“Et que de malheurs lui étaient ré­
servés, grand Dieu ‘ depuis le refus 
de Rachel de 
que Faction se puss

nal et que je présentai à Villemes- 
sant. alors directeur «lu “Figaro” 
hebdomadaire, un grand roman phi­
losophique, “Carlin”, qui ne fut ja­
mais publié.

"Hélas ! il fallait vivre !

en souriant ( elle aussi ) :
“—Entrez dans le salon, je vais 

prévenir Madame qui est au jardin.
“J’entrai dans ce salon, que l’é­

motion ne m’empêcha pas de regarder 
très curieusement. Cette maison, je 
le savais, avait appartenu jadis k Ho- 
siu, puis à la marquise de la Corte, 
et, à la place d’honneur, un gland 
tableau représentait r“Amour”, sous 
les traits de Jules Juniii! J’exami­
nai ce bon mobilier de l’Empire, ces 
fauteuils en velours d’Ut relit et lys 
tasses jaunes sur les gérnions à gale­
rie de cuivre, quand une port • «’ou­
vrit derrière moi. Je me «iis: “C’est 
elle!” Kt ramassant tout mon coura­
ge pour lui débiter le petit discours 
préparé sur la route. j«- me retour­
nai. Je vis que « 'était ELLE en ef­
fet, et le demeurai coi, la bouche ou­
verte et muet comme un poisson.

“Elle avait les mains pleines de 
plâtre, c’est là ce"qui nie désorien­
tait. Je ne ni’ét:*»«« pas attendu à 
cela. Mie \il nia stupeur et me dit 
en rianr :

“—f'àrdou, j’étais occupée à réparer 
un mur !

“Balbutiant je ne sais quoi, je re­
mis ma lettre, ipii fit un merveil­
leux effet. La glace rompue, je ne 
sais trop ce <|iic J»: dis II parait 
pourtant «pic je ne fu.. pas trop gau­
che... JeN présentai assez heureuse­
ment mon “Candide’’, (car c’était un 
“Candide” en éiii«| ados), en faisant 
ressortir, « :« le pense bien, ee qu’il f 
aurait «le-plus pnjuant à voir collabo­
rer Voltaire et Déjazet, etc., etc.
“Elle me regardait 

d’un air si bienveillanf. 
encourageant «pie toute 
ce me revint ! Je me 
à parler, à parler !.. 
m’offrit charitablement 
refusai. La raison me

si gaiement, 
si cordial, si 
mon éloquen- 

mis à parler,
. tant qu'elle 

à boire ! Je 
soufflait: “En

’’Enfin, Déjazet vint...
’’Vous savez le reste. J’écrivis pour 

elle l«'s “Premières Armes de Figa­
ro”, qu’elle interpréta avec succès. 
On pie jouait! Quel rêve! Mais, sa- 

Piendrc le rôle, parce pHstl! ce n’était pas trop tôt”, 
passait en Norvège, e , . m-

jusqu’à la mise au rancart de la piè- Sardou et Déjazet 
ce. par suite de l’insuccès de Mlle Virginie Déjazet, l’inoubliable oo- 
Desfosscz à la Comédie-Française, où médienne, fut, comme l’on sait, la 
cette actrice avait rêvé de détrôner bonne fée des débuts du jeune Victo- 
Kachcl! Et pourtant, “la Reine VI- rien Sardou. L’illustre dramaturge a 
fui” avait été bien près de voir le raconté sous forme de lettre sa pre- 
feu de la rampe, puissamment pa- mière visite à Déjazet. Page exquise

voilà assez ! Elle est convaincue... 
La cause est à demi gagnée... Va-t-cn 
comme tu es venu... en coup «le vent 
el ne sois pas banal... ou tu vas tout 
gâter car elle est femme !”

“Je déposai mon manuscrit sur îa 
table, et sous prétexte de chemin de 
fer, de train en retard, que sais-je9... 
je serrai ses “blanches” mains avec 
effusion et je pris la fuite sans me re­
tourner.

"Ah ! que j’étais léger cette fols!... 
que le ciel me semblait plus beau, 
l’air «•!us c\ress«»«t. les oiseaux plus 
gais, les fleurs plus tendres qu'à mon

tronnéc comme elle l’était par une fraîche et primesaufière, tout embau- arrivée ! C’est qu'une voix secrète mo
ancienne marchande «le parapluies, niée «les impressions «le la vingtième 
Mme Mercier, ouvreuse à l’Opéra, qui année:
servait comme femme de ménage chez 
Romicu, directeur des beaux-arts. 
Mais voilà! Mlle Desfossez, qui ai­
mait la Norvège, n’avait pas do ta­
lent, et Rachel, qui n'aimait pas la 
Norvège, en avait et, comme telle, 
restait souveraine maîtresse au Théâ­
tre-Français.
“Ah! si j’avais placé les scènes de 

“la Reine Ulfra” en Orient, les cho­
ses eussent changé de face ! Rachel 
m’aurait peut-être joué et aurait fait 
connaître au public un nom qui, à la 
représentation de ma première œuvre 
sur un théâtre, “La Taverne des 
Etudiants”, lui était absolument 
étranger.
“Vous connaissez, n'est-ce pas, 

l’Iiistoirc de cette chute retentissante

"C’était bien chanceux, mais je 
jouais mon va-tout !

’’Depuis quatre ans que la “Taver­
ne” était tombée, j’avais frappé inu­
tilement à lant dp portes!
"J’étais excédé «ie déinarrhes inuti­

les, d’espoirs trahis, ef enfin, à bout

disait : “Le charme osl rompu, ton 
heure est arrivée ! ” et ma jeune 
chance, emprisonnée «usque-là. brisai: 
sa coquille et pour la première fois 
battait de l’aile... Je courais, je vo­
lais je franchissais les fossés tout 
pleins (je crois les voir) de gros bouil­
lons blancs et «le fleurs «les champs 
dont ie fis une moisson que je rap-

de patience, je pris donc la lettre que >,nrtai Pansement... Leur parfum dure 
l'on m'offrait pour Déjazet, et je par- .cncorp
lis pour Seine-Port ! Que de ré 
flexions ! L’étrange démarche, après 
tout ! Et que je m’abusais peu sur 
le succès de mon entreprise ! Ce ch«'- 
min-là, combien d’autres et dans la 
même intention l’avaient dû faire 
avant moi. sans autre effet que d«« se 
rendre import uns. Pourquoi serais-je 
plus heureux !

“Je lui étais parfaitement inconnu.
est vrai.

“VICTORIEN
-------------- «-----

SARDOU.”

LES MAUX ET DOU- 
LEURS DISPARUS

Ma pièce jouée parce qu’elle avait été La lettre était pressante, il 
lue, et lue parce qu’elle s’était trou-! et dictée par une ardente conviction : 
vée par hasard au haut d’un monticu- mais lit-on bien ces sortes de let- 
Ic «le manuscrits, et que mon écritu-■ très ?... Tout cela me trottait par 
re avait paru fort jolie à la gouver-j l’esprit, et plus j’avançais, plus mon 
nuntc du directeur de. l’Odéon, le- espoir s’en allait en fumée. Et puis,
quel directeur avait été arrêté en j’ai toujours répugné à ce métier dé|

I feuilletant le manuscrit par une phra-j solliciteur, et je suis de ceux «iui, vc- 
!sc qui lui rappelait «les souvenirs de nant imolorer une faveur dont leur vie 
(jeunesse; ma pièce, dis-je, jouée grâce dépend, éprouvent une sorte de soula- 
1 à des circonstances tout à fait inat- gement joyeux à sonner dans le vide, 
tendues, fut l’objet d’une hostilité ou-J et s’assurer par là qu’il n’v a person-

Lc Rhumatisme de Chas. N. 
Cyr guéri par les "Pilules 
de Dodd pour les Relus**

A composer ces vers, j’ai passé mon
automne,

Mais, hélas! Apollon hurle encor dans 
mes chants!

Oui, je le vois enfin, mes vers sont 
bien méchants 

Et mon Othon bien monotone!

i “Le lendemain, je me mis à une 
nouvelle pièce, car je ne rêvais plus

Nous somme» en 1891. ("est l’anmV 
«le “Thermidor” la pièce dont parle 
jdus haut M. (’oquelin aim' et qui 
fut finalement interdite. Le lende­
main, à la Chambre, le ministère est 
interpell»'. Séance mouvementée. M. 
Clemenceau se prononce, dans un dis- 
rotirs resté fameux, pour le maintien 
«le l'interdiction. “Le gouvernement, 
«fil il en substance, ne peut pas per­
mettre que la Révolution soit atta- 
quée dans un théâtre subvetit-Unuié, 
niêiiic si elle est louée en partie. La 
Révolution est un bloc et d«»it ê»r«* 
respectée dans son intégrité.” (“est 
la première fois que le mot “bloc”, 
destiné a une si curieuse fortune poli­
tique. e t prononcé La Chambre vote 
l’interdiction de “Thermidor”, qui 
n’est repris que riri«| ans plus tard, 
au théâtre de la l’orto-Saint-Martin,

! ('oquelin aim' avant quitté le Théâ- 
! tre-Français. Le succès en est consi- 
! riérablc. M. Sardou a ajouté tout un 
{ acte, celui «le la séance «I»! la Conven-

Edmond Hardy
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fiOTRE - DAME OUEST 
l'n - Kffliw* Noire Dame

MUSIQUE ET INSTRU­
MENTS DE MUSIQUE

RAperationa da loua tfan*** 
rou« Niiseus ois mai­

sons D’IOUCATION

que scènes, dialogues et changements 
à vue.

“ D’ailleurs, le professeur de ma 
classe, le père Brunet, nui était en 
même temps membre de la commis­
sion de lecture à l’Odéon, avait été 
surpris de la façon toute particulière 
dont ie traduisais Terence.

• •—O petit bonhomme est étonnant, 
dit-il un jour à l’inspecteur en tour­
née; il trouve les équivalents de prime- 
s.iut, et cela dans la forme drama­
tique. Le mouvement y est! Ce sera 
un homme de théâtre, ou le diable 
m’emporte!”

“Mon père n’étalt pas tout à fait du 
même avis. Et quand je songe main­
tenant à scs hésitations, je trouve 
que la sagesse était de son côté, cal 
on ne dit pas à dix-huit ans: ” Je 
vais faire du théâtre.” romme on 
dit: “Je vais apprendre la médecine 
ou le droit.” Mais à cette époque je 
ne raisonnais guère.

“Au sortir «lu collège, je refusai 
nettement d’entrer dans la carrière 
universitaire, à laquelle me conviait 
mon père. Cependant, j’acceptai bien­
tôt une transaction et j’entrai à l’hô­
pital Necker pour étudier la chirurgie, 
.l’allais disséquer. C’était une façon 
comme une autr«‘ de me distraire en- 
l.o deux scènes dramatunies.

“Donc. pendant dix-huit mois, ie 
fus carabin, mais un carabin Pour ri­
re. crovez-le bien un caractère émi­
nemment fantaisiste, oui trouvait bien 
plus amusant de faire assassiner nu 
d’emnnisonner des nersonnapos imagi­
naires dans «les drames, en vers, que 
de dénecer des cadavres sur une table 
«l’hôpital. J’avais d’abord habité rue 
des Postes, avec mon nèro. Mais bien­
tôt j’allai vivre seul impasse des 
Feuillantines.

“(“est là nue ie rommenrai une tra- 
gi'die en lr«»is soirées, sous ces titres 
suprêmement suggestifs “Luther, la 
Guerre «les l’avsans, les Anabaptis­
tes.’’ Tout cela en vers, naturelle­
ment. Passant du sévère au •faisant, 
ear «e me sentais une ardeur à écrire 
une pièce par semaine, ie fis. toujours 
en vers, une comédie “les Amis ima­
ginaires”. «me je présentai comme un 
« he[-d'«i uvre à mon père, lequel me 
Minuit douloureusement en tne disant 
que tel n’était pas son avis.

“—Je me rattraperai sur la tragé­
die, fis-je.

verte dès le lever du rideau.
“On s’imagina, je ne sais pour­

quoi, que l’œuvre avait été comman­
dée par le gouvernement et qu’elle 
était dirigée contro la jeunesse des 
écoles.

“Ce tut un bruit d’enfer. La “Oa- 
tilana” d’About, et l’“Henriettc Ma­
réchal” des frères Concourt, de­
vaient exciter les mêmes manifesta­
tions quelques annivs plus tard. Mais 
si About et les Concourt ne fuient

ne au loeis.
\ “A Ccsson. où l’on descend. pas 
d’omnibus. Mais, renseignement pris, 
j’en avais pour trois quarts d’heure à 
peine d’une marche facile à travers 
les bois. D’ailleurs, temps radieux!... 
Un soleil ’ J’ai gardé le souvenir «le 
ee soleil-là, le premier qui ait lui sur 
ma route.

“Ce beau ciel bleu, cette verdure 
des premiers jours de l’automne, en­
core fraîche, ce silence et ce grand

Témoignage d'un homme qui a souf­
fert pendant un an de maux de 
reins sous différentes formes et 
qui a trouvé un remède prompt.

New-Richmond Station, Qué., 20 
nov. (Spécial ).—En ces jours froids de 
l'automne, quand ta rhumatisme, la 
sciatique, le mal de dos et autres 
maladies «les reins, font des ravages 
dans tous les coins du Canada, des 
milliers de personnes seront int('*rcs- 
s«'es par ta témoignage «ta M. Chas. 
N. (’yr, le barbicu bien connu de ce 
lieu.

“J'ai souffert «lu rhumatisme et du 
mal de dos pendant un an”, «lit M.

atteints que médiocrement pur la chu- calme d«‘s champs auxquels je n’étais Cyr. “J’avais aussi mal à la fêle et
te de leur pièce, je fus assommé pour 

iina part. Car je ne me relevai de cet 
échec qu’après avoir surmonté des 
obstacles terribles, où je crus plus 

, d’une fois perdre tout espoir de ja- 
îmais sortir «ta l’ornière.

'Mais j’avais une telle confiance

pas habitué... (’i« petit vent frais «mi j'avais peine à rassembler mes idées,
me caressait ta front, tout semblait J’entendis parler de guérisons opé-
me sourire au passage, et me dire : l,al los “Pilules de Dodd pour
“Avance et courage ! Tout ira bien!” les reins” et je résolus de les essayer. 
J’avançais.donc et d’un bon pas. ! L’effet merveilleux que produisit la

. première botte sur mon système, rc-
“Anv premières maisons duux

deux nuvsanncs
dans mon étoile, j’étais poussé par un paniers sur la tête me sal 
si ardent désir d’arriver et d'arriver 1,10 une connaissance. 1*

village, 
qui s’en allaient leurs

luèrcnt com-

par ta théâtre, que je luttai avec ra­
ge, avec frénésie. Quel long et «lou- 
loureux calvaire me représente cette 
période qui va de mou échec de “la 
Taverne” à mon premier succès, avec 
Déjazet,dans tas “Premières Armes de 
Figaro ! ” Vous ne vous doutez pas 
des misères que j’ai endurées des dé­
ceptions sans nombre contre tas«juel- 
les ma passion «lu théâtre mon «lé.sir 
de parvenir ma foi dans un avenir 

! meilleur, allèrent so briser ! Tout un 
chapelet de désillusions, de regrets, 
d’amertumes ! Mais je n'avais qu’à 
fermer les yeux, et tout *un monde 
Imaginaire, se renouvelant sans cesse, 
traversait ma nensée. Jo reprenais 
aussitôt ma plume,

“(Vest ainsi que ai écrit un “Ber-

gros chien, étendu nn'-s d'une foui ai­
ne, vint amicalement me lécher la 
main. Un enfant m’indiqua la demeu­
re «ta Déjazet. Cette grille là-bas, sur 
la placc„. Et Dieu sait avec quels 
battements de cœur je sonnai ! Per­
sonne ne vint, et ie m’anereps -ne lu 
grille n'était pas fermée. Tout sem­
blait s’ouvrir devant moi comme au 
coup de baguette «liune fée. Une ser­
vante à tête blonde me el ia de loin

leva mes espérances ; j'ai continué à 
«•n faire usage et maintenant je suis 
un homme bien portant. Tous mes 
maux et douleurs sont disparus et je 
puis vaquer à mes affaires sans in- 
quiéturie.”

M. Uyr est un parmi les milliers 
que les “Pilules de Dodd pour tas 
reins” ont guéri du rhumatisme, de 
In sciât i<|uc et du mal de-dos, caries 
“Pilules de Dodd” guérissent tou­
jours les reins malades ou en désor- 
dic. Et si vos reins sont bien, vous 
ne pouvez pas avoir de rhumatisme, 
la sciatique ou le mal de dos.

été '

pour
M.'hlllnn A Cio.. .JA- 
r/.mo Thlhouvlll»!, La- 

Parta. otc. 
Atlontlon n(i/:ciitlii 

ft'jx commandes par 
la malla. Sfl-n.

“Et j’écrivis “la Reine Ulfra”.Vous 
n’avez point idée «ta ce que c’était que 
“la Heine Uilfra”, D’abord, cela se 
passait en Norvège. Ensuite, j’avais 
inventé pour la circonstance, une for­
me d’expression dramatique toute 
nouvelle. Le vers sc modifiait ou 
s’allongeait selon l'importance du 
prrsonnairi' Mon héroïne qui était 
reine. parlait en vers «le quatorze 
pieds, les ministres en vers de douze 
Dieds. Ica hommes et 1rs dames de la

nard Palissy” «jul n’a jamais 
(joué quoique reçu par l’Odéon. Et 
i même il se pa»*- à <;e prop •« un in­
cident fort amusant. A cette époque, 
le second Théâtre-Français avait à 
sa tête deux directeurs Gustave Vaèz 
et Alphonse Rover. Or. mon drame j 
avait, ceci de particulier, qu’il plai-1 
sait à l’un et ne plaisait pas à l’au-j 
tre. J’ai retrouvé plus taré sur le! 
registre du théâtre, toute l’odvsséc de ‘ 

Cette pièce, qui inscrite avec son nu-! 
jméro d’ordre, portait tour à tour la' 
.note : “Reçue,” de la main de Gus- 
îtave Vaé^. et “Refusée,” de la main 
d’Alphonse R«»yer, Ainsi, le 
jugement du premier était régulière- ' 
ment cassé par ta second. La plai­
santerie dura quelque temps et tourna 
finalement à ma déconvenue complète, 
car je ne fus pas représenté.

1 “C’est que je traînais derrière moi 
une légende terrible. J'étais l’auteur 
de “la Taverne des Etudiants,” dont 
la chute avait retenti jusque dans les 
recoins les plus recutas des théâtres 
parisiens. l/cs souffleurs, que dis-je, 
les pompiers en avaient entendu par­
ler! Aussi, ét.iis-je éconduit par tous 
1rs directeurs. F"-ut-il vous citer la 
liste des pièces qu’on me refusa: “le 
Bossu,” première manière, que j'avais 
éerit avec Paul F’éval, et que Marc 
Fournier, alors directeur de U Porte- 
Saint-Martin. ne prit même pas la 
peine de lire. “Fleur «le Liane,” un 
drame dont je plaçai la scène au Ca­
nada. et que je présentai au directeur 
de l'Ambigu, Desnoyers, qui mourut 
avant d’avoir pu faire jouer ma piè- 

jce. Qtaoi encore?
“Ah! "Paris à l’envers” aue Mon-

ouvriers s i
Remarquez cette Machine

Elle est le résultat do plusieurs 
années d'étude et d’expérience. 

Pour l'entrejironoor - menuisier, le 
charpentier, le mouldier, le voiturier, 
ta charron, «Mr , elle «‘Kt une source de 
profits incalculables.

Demandez n««s catalogues et listes 
«ta prix, nous les fdkn nisnoiis gratin.

Kn nous écrivant, veuillez mention­
ner ce journal, ou «tacouper cette gra­
vure et l’inclut «' dans votre lottro.

BOURNIVAL & CIE,
6AINT-BARNABE, 

COMTE DE SAINT-MAURICE, P.Q.

1 07 Si. lu n et II.

Marchands-Généraux
Notre spécialité est d’avoir toujours en 

stock, tout ce qu’il faut pour l’exercice de ces 
deux métiers.' Les ordres par la malle sont 
remplis avec soin et promptitude.

HECTOR LAMONTACNE&CIE
n TAI. M.. ion.

292 RUE SAINT-RAUL
1 Id-nior-Bam-c. TAI. M., flOO
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LE MONDEOU L’ON S’AMUSE

PREMIERES 
PARIS

|<rinatriK'tion (fra\6 à la pointa, impor­
tant rt naïf, faisant gaffa sur gaffo ;

! avec la fameux tîuerchard, la vr.»i, lalui- 
li\, la polioicr modcrno, au flair subtil,

^ «ligna do lutter avec Lupin.
Co auerchard. c’ast notre Sherlock- 

Molnu s national, lu malin, riuvraiaam-

THEATRE NATIONAL
LA l'OHTF.USK 1>F l'AIN’’

On na pourra 
la direction du 
riar son progi anima 
clic nous jouuit 
quo ‘'Nupolcon' , cott

dcsopilauL' " Whose (lirl ara You"; la Lru*«'e, compraud la programme suixuut 
troupe Mulxaru et la tûoor Hao. T. Da- 1 ^ M lloMMK 1‘lii S^K. cnus'die 
vu. nuns du nouvelle» rttuuuiccs illus- en un ticte. par Ku^ne Labiche,
trees. 1 da l'AcadCinia franV*'i'a. raprv'scu-

Kt puis 11 y aurn aussi tout un es- 1 l«V par les Olcvos du Consarvatoirxi
suiur do Jeune# et substantielles pers«m- . Lasaalltf.
lie* ||UI ex.a.Îeut au Jart délicat du le-I Ihtrdard....................MM. 1. W. TremMav
\er eu mesura une jumbo impeccable- 1 l’oiitbiehet.............. , . , .<1. H, t\>rboil |
ment fine, ferme al nerveuse— A ra'ir

PRINCESS
Les riiroctsure de la troupe, dite "The 

• •tris front llappy Lantl", ont depepst', 
pour elle c>'t tains do leur succès des 

[ sommes extravagantes.
Plusieurs mois avant l’ouvcrtura de ta 

saison, la |.uV«< était tléjA en prépara- 
| lion. Aussi aui'a-t elle un succès, coin* 

burlesv|ua. Lapas a> ruser Celto anr.eu 111,9 Jamais n en a ou l'1*-a but lesqua, l.a 
National de na pas va ‘‘U1 M'a «'* ‘ rimess. lundi
ma. U v a quinze nous l"0t hrt“‘’ * sl "“r^ueS, axeessi-
le granil drama bieton- Xü",0»t co. .i.|u. s, .pu ne peuvent man-

Culat «ica.1 . .Canu'la’ii Xruàulil
IN h. RMI. DI Ml’SH'AL

Maiiamo Dolgmal
Chans Ul* coiiiiqui-a .....................M Del ville
Clmi.m «UH uiiuii(.'iis«'a par Mme Du tel, du

t lié. t ra «ta la Moipiali*.
1 l.es i|iii ir«i Ages «!«• l'KTrot. kérénailo.

. Dm oIvk «le .1 •an Hun m. Musiquu
do L St. 8or\au.

2 La chai .son «lu >• uclu-r. chant 1!*’ rou*
!.• t'o('*i«< «la tl. lV's«aiix Vérité.
Mu H .qui' «la 1! et J. Krrtii'rulle.

La cél èbr«* |ii«Vi« «l'«> iibroH — Grand kiic-
«’è* |)iii'Uii>a : " LE MON LA U-

La conversion
de Guillaume

LA PRESSE FRANÇAISE NE PREND PAS L’EMPEREUR D’AL­
LEMAGNE AU SERIEUX. - L’ATTITUDE DE M. CLE­

MENCEAU BIEN VUE

.• ARSl'.NF LUPIN". l’IKCF. UN TROIS blabla. I| prend la pl«t«. relève las ira- ‘>Ur*»l "Lu fol’ Tlè” Pur'!.1'.*' “ îe 'èin-L 
ACTKS irr QL’ATHF TAHLKAPX. AU ces, reconstruit l'affuiia, interroga, fiai* ‘Fauivru du Maurice Landay qui a fait 
THEATRB DE L'ATUF.NKE. l’Alt n- «u grand émoi du Juge, qui s’étonne marne pro^a“no‘nous îoyo^.'Tl arinlm 
MM. VRANP1S DF. CROlS.SHT ET «t no comprend pus. Lu première caisse. "La Porteuse j-ain". un dus drames 
MAURICE LF.RLANC. l'lu‘on croyait intacte, tt été effondrée par ll“ P|u*. populaires de notre époque.

„ | derrière, une cartouche do dvnamite a amuJéVvJaU iC>«?irtt*d» '•r,',"u‘ °? n,' r‘,in‘! 
l..s voleurs sont A la modo et lea poil- (ail Coup. 0n a pris la 'clef, ouvert enV.i.s pa«*e dix ..‘ns «ti 'a'VS dix ùü- 

cters aussi. Mais il ne s agit pus ç • iu seconde cni.-se, |e diadème a été volé Ovs dans une maison de folles et trumo
vulgaires cambrioleurs, d fait# “* ‘ ........ .. ’
gestes no nous inU’re 
«l’une catégorie nouvelle 
dilettanti, qui opèrent 
ce. Ils nous viennent
g!etcn<. ,s ^ 'i' ma f < ur. comme il y en a quelques-unes dans s a *‘i création au tln.tre
thématiquement leurs coups, qui induisent» purc du rit.he «ournav-Martin I... i1 Amlimu do Paris, alla fut reprise de 
«t déduisent, sur de simples indices, vir- tement le duc ! ,, , ,,,U-IS, l,lus,eurs foi" cl il n'est pas Ut
!<—** - — .«• ......... .............ffiz&sz........................................................................................"° .......................
•Us ont trouvé fortune chez nous, qui #«-iprUdont ! Ue sera la première fois oue la Dbc.

quor de faire éclater l’auditoire an ton­
nerres de rir. •

Itilly Walson, qu’on applaudit surtout 
noiis le nom de Whirlvv md comedian o( j
the nation) est très occupé dans ies 
.leux actes, et quand Rilly est oOcuiqi 
l’on sait ce que v* veut dire 

Llzy Frellulv, la diva d. l’extravagan­
ce, est ineffable dans le bazar français, 
mais elle nu joue Pas seule, il y eneoro 
Harry Kolur. et Rogers, et s. » ’Tri t >u-

personnes.
minois

imrfait

NATIONOSCOPE

RON."
Légende héroïque en sept chants ; Poe- I 

me de IVsv.MUX \ ér té musique 1 
de I nu eroPe coinp.vsitlons <|. cora- . 
lives c.dorléi s et «icss.i s .l'iiinble# 
.le II llourreati. ('hanté par Mme 
Menr.ati. professeur A l’écolo des
Hautes I Unies de Montréal.

Tableaux l l embuscade 2. l u Sain­
te FitiniMe .'1, l a l{eneontrv . 4,
La Promesi.
t’alvuire : d. Le Golgota ; 7, La 
Promessn tenue

Peux chnqirs A
gnetnent.

Chaque nouvelle tentative faite par l’Allemagne pour dissocier l’en­
tente auglO'franco-russe resserrer cette entente

(Service spécial du "PANADA’’1

Paris, 20.—La presse française 
•V ,1 a Marcha au prprid pas absolument au sérieux

brusque conversion île l’empereur
i vex sunn accompa- d Allemagne aux
Musiqua da I red. l'clle

I bir le renvoi »lu ministre des affaires 
> et i .ingères, c’était la guerre et tjuft 
t la Frame n’iMait i»as suffisamment 

prête. On peut dire que pendant qua- 
idées eonsUtuVion- Itaiite-buit hemes M. Houvier démora-

nelles. l.a promesse de Guillaume de j 811 ',,s députes, les afiola et |> « -
subordonner désormais sa vol mté à ^ "btciiii t e d» pai qui 1 >> 
telle de ses ministres laisse les Frsn- a ‘<eiii. ,,A1.
çais plutôt indifférents. Après, coin- > * lemenee.iu a n sc ie AJ »

............ et son altitude a produit la

—Eh ! ch I
première fois que la pièce 

q. ,10 n, Rerrt donnée nu National, et elle v sera 
8c riit uerchar.l, jv Buis, interprétée supérieurement. L.-s primi* 

le voilà Arsène Lupin ! c'est le duc lui* l'11"* rôles sont Confiés A MM Hamel 
même, ce duo est un faux duc ! ' * i,ul-Marcel

Dimanche le 22 novembre auront lieu 
les débuts du trio Pèlauréû et de Mme | 
Esther Dcllrimont.

Alors le duel se précise,
! virtuosité cn're les deux 
cambrioleur et le policier

> a même IA, des scènes do la plus fine
petite Yvonne.

Les principaux tableaux sont le pros

rcom-

y

nions, de passion, les histoires de bri­
gands et les contes A dormir debout. Les 
romanciers anglais et américains so sont 
emparés de la figure, qu'ils int extraite 
dos nouvelles du sublime ivrogne Edgar.! 
l’oé. Us ont étudié A fond l'"affalre
émouvante de la rue Mourgue". et. par- j ,,,, poursuivant, l’autre 
tant du pied gauche, ils ont accompli l'é­
volution, créé des incidents et des per­
sonnages nouveaux.

Conan-Doylc. le plus habile romancier 
en la matière, n traversé le détroit, et 
est devenu presque aussi populaire do ce 
côté-ci de l’eau, qu'il l'est de l’autre
côté. Alors, il u eu des imitateurs, ils d'incidents imprévus et touche A l„ fan- 
■ont légion, qui ont tenté, avec plus ou («smagorie. (îuerchard cousent A lais- 
moins du succès, du nationaliser des ty- sur éctvtpper Arsène Lupin, A la condl- 
Ves. de nous servir des cambrioleurs sym- tlon qu'il lui livrera le diadème, co que 
pathiques et des policiers de finesse in- celui-ci so hAto de faire, seulement il 
vraisemblable, éclos en terre française, donne un diadème faux.... avec des diu- 
1,0 grand succès du " Rafles", au théâtre niants - Ernest, gnns doute.
Itéjano. succès mérité d’ailleurs, la pièce Et la coursa recommence do plus belle, 
étî^it charmante ; le succès inouï de Jusqu'au moment oil Arsène Lupin, tra- 
"Hherlock Holmes", qui dura près d'une qué dans Ha tanière, c'est-à-dire dans 
«innée, au théâtre Gémlcr, ont excité les son appartement modern-style, avec les 
appétits de certains, et voilà pourquoi : poucettes aux mains, arrêté, prêt A mon- 
" Votre fille n .-st pus muette”, et pour- 1er dans lu carriole que v0us savez, trou- 
quoi nous avons vu, hier soir. A l’Athé 'c encore moyen du s'échapper, en terro- 
néo, " Arsène Lupin’*, nouvelles avenlu- risunt les agents venus pour remballer, 
res. d'après la roman Ju Maurice Leblanc, q** *• menace d'une balle élastique, qu'il 
"nouvelles", pas trop, car lu pièce, sor- fait passer pour une bomba explosive ; 
lu du mosaïque, est faite de matériaux expédiant en I air Ouerchard, au moyen tlon du diu:>lc selon le folklore magyar, 
pris «u roman lui-même et agglomérés de d'un ascenseur qui monte ; tandis «lue ! /l0 •» nôtre. L’Esprit du Feu

« « «i 'lui I utiin HnscAnH , ! n est vêtu de rouge et muni d’une queue,mam Imbile. ! Iu • Lupin descend. s enfuit t-nr je no 11 (.«t Hu contraire très élégant • c’est
Disons, d'ailleurs, pour être juste, quo *'u® ,|i1fil|o trouée, comme jadis Rafles l’instigateur de la mode.

In pièce est amusante, pleine d’humour et, ,’,,r 80,1 horloge, ct va chercher, en au- i H v nura ensuite programme «livors, 
d'mvraiMmblanca». p.rlol, mto» d ob.- ."mobilo. ... ««r. l'Iu. clfmbnt,. o. Il .ŒK.,"* It'iSTpitt 
utrlU'B mnin. qu'lmporlfl. il finit m prwn- _ 11 ‘b ,®b'cs (tn b'"1 l’tblhuln, Cl fc. ,i.9 orl.lnnux. Th* (Inivuviln
dro son parti, accepter les choses conuuo 
paroles d’EvoturUa, t&cher «m deviner «■
quon .. ............ ..... et », -I-"« v... diro qq, ch,ml„ I ^ Tl'.dU, rŒrê.rtrbïï. * Z
lor an plaisir d'entendre raconter cocon- ,lo^rc *,ominC8 «est ‘‘Pria dune voleuse, rontrnlto mélodfetiv. The Kiv«» Nfanons.
te de la mère ro.e. rajeuni au goût «no-'""' ®8t '« v”rt'‘ et qu’il part avec 'r\f;"tH1f;i*n|;"x,;.V;nt!;,ri,lV^.i.»

Clic, résolu H fZXf’dX»*» •«vrxixr-.. •• ^ f x • _ _d « I »• U 1 *« t Olf H » . I» II Mt*

I u>r.
a Musique ! Sonnet «l'Albert l.ozenu
h Les l'henihiSaux..................................

I'«rides d’Ernest Tremblay.
Symphonie en l«i majeur, poésie de Paul

Hilhnud.........................M. Del Puny!
Elève de M Ci'alls «le 1 (M*''on 

1M07
Comédie en un acte, par Adorer et 

Enhraïm— «lu répertoire do I 
média Française.

et . MM. F Dhnvroi
ronsac . m Fietirv ooniproiuetlro la paix do rKurojip. La lr, ;i .. k .

Léonidns......................................................omet hVuneA tnii.» ««t j;l conclusion dps 'l"*<**1;l** un inipoil.ini discours
ittlh-

avoc le ehaneelier do iiulow, i onino- 
leur rosto U* muttre impétueux et im- 
prossionnablc dont la v<»lontd capi'i-

Us donm-ront «!«« extraits de ** l.a Tra- ;T . ’ ' , 1
viatu*', du " Sextuor de Lucie de Lain- co'on^ M«»ntr,»rT 
uurmoor’’ et «lo " Fatimza”. ÀU'T.S dft Mos!,,8•,

Mme Esther Dellrimonl, délicieuse 80. I.««*n «lus . . . .
duc * ' JUaul-Murcel. Georges Colin. Fillon l'nÉ ; i;î'tt,'U>.r.AI ïî*18”/!” ' 'lT6°n ct MnX me «h. MéïÜs «v............. ^ "nï„ss?|V'i Journaux parisiens, fora bien, elle stUTent lutte do SSSt V"mwslr,L , 'm- ° vt L0S CüUp,et- d0 U Cott* înile . \ \ \ ' m.tet ! si. de garder sa poudre sèche et s,

adversaires, le l»"ué. 'll..iss.„ùu,Me‘ RrX'Ir.l eU '‘Mn^ 1 " ' aura une Vue-Parlée: ’La Fille1 H" s*’ ^ aiguisée.
. face A face. K^^nS^'^ul.^^iiré.J^S fiJU ^«^d*1VrrsW^7( | If san^roid que les membres ,

s’échappant. 11 tin. la petite Yvonne. ' ’ cope", (création). ________________parlement français, les sénateurs .
On entemlra encore un duo d'Irwing et ORCHESTRE SYMPTÎ0NI0UE

mo avant son entretien de l’ot.sd.un nuK|u , . . . j.^.meilleure impression a Londres et a
_ ! Saint-rdlersimurR.

On sait que pendant qu’entre Paris
» .•"'■jnô.w 'l'.riV.s s'ùiiits' revlïonH'i'itt' [tu- !«;( '"! '“■‘V!'1,,,1.!,'!,.!;,

t,qit, au nionb'bf u> moins prtfv», 'll ‘ asaiilan..1, K l K tl -t " 
1"r,’l anglais, M. Asquith, prononçait au
muet France telle est la conclusion des !Guil,,hal1 un important discours quo

( htirîidti' de I’m* «.ir Mmrs .T K .«sla % •|lt‘ Ul.v .iplu* IHdl.s «i Kaiv
nient, homme d’Etat biitannique af­
firma, de façon plus nette et plus 
ferme, l.i politique qu’entend poursui­
vre l’Angleterre. Après avoir procla­
mé que les derniers événements a- 
vaient rendu encore plus étroite l’en­
tente entre la France, l.t Russie et la 

Asquith a tenuf

seront «les plus beaux. Tout le moiiiU», 
vnacliinist^s. électriciens accpiisoirfiiios s»? 
sont multipliés pour que rirn no cloci... 
ot que 'T.a P*iri«>iif»o de Pain”, ro grand 
succès d'Antan retrou'> ici son écho.

Applaudissons et encourageons les ef­
forts que la Direction du National fait 
pour nous plaire.

doinll, soirée de Onia et Intermèdes 
spérinux ; Vendredi, soirée d’amstenrs. 

Dinmnrhe, matinée «>t soirée, llnmelin.

SALLE LYRIQUE
Les vues animées parlantes si populai­

res au "Lyric Hall", su continueront 
toute lu semaine prochaine avec de nou­
velles nttracliiuis «|Ui composeront le pro­
gramme le plus varié et le plus attra­
yant La direction a engagé l«i trio «la 
bicyclistes acrobates Weber Blair et 
Fields, qui fait «les merveilles comma 
souplesse et agilités sur l«'urs bicycles.

Voici l,. programme qui sera rendu 
— "Jut»el" — Ouverture

les députés, ont montré dans la crise 
récente, pendant les quarante-huit 

or- i heures qui 
,.ndn' ‘le l'incident

:m augurer de l’avenir Cela «’f . surtout | ..Ri(.n n'i,„iuirii a, pays ît vaciller)
nc- ‘1^ It .M. Clemomeau. la- président du dans sa 1IC pUS tenir les en-’

conseil, rapporte le correspondant pa- gagements spéciaux qu’il a souscrits,
bonne foi, îï faire fail­

li précédèrent le ibglemeiit ({lande-liretagne. .M. Asq 
nt de Casablanca, fait bien ^ déclaration:
» I avenir. C ela est surtout ..Hjpn ,,'induira ee pay

hypnotiseur, vuns animées et attractions .10 ,rio Cl,n.prend lo "clown” lo plus «ié- 
diverBes. jsopllant. ipio l'«>n -puisse voir et l'atldl-

___ «toira rit «l«* scs saillies A en mourir.
LE THEATRE BENNETT Lyri."-h.u“

l«la lu quatorzième Avenue, de New York."The D«>vill". l’événement dramatique 
do l’année ayant été adnpli* A la scèno 
américaine sera la Ntuiminn prochaine en 
représentation a«i Rennett.

• ’«•tte pièce est. tirée de Ferenc Molnar. 
le grand écrivain Hongrois. La roneop-

ra souche d'honnêtes gens. iTrlo Axécuteront les ehanBons dnnstVs'dë
Ne riez pus, il en sera ainsi, car j'ai l,|,vs : Hilly Van !«• ménestrel pnpu-

.... la,.rc ‘’.ont. 1* réputation s'étend d'un

l.es vues comiques seront extra-comi 
ques la semaine prorhaino, et, les vuer I 
animées s«*nt «les plus réussies, «le la 
compagnie l’athè «le l'aris. Tout le pro-] / , 
g rumine a été renouvelé. Melle Ibdly ..‘J!,. 
Grace débutera dans de nouvelles chan­
sons et Willie Eckstein, directeur «le la 
partie musicale a Composé un pr«)- 
gramme attrayant qui charmera pondant 
«leux heures, l’après-nriili et lo soir les 
nombreux spectateurs, «pii se rendront au 
Lyric Hall

1 —Weber
2—Srliuburt Svn.t.hnnv N . 7

I a—Rossi Ah Rendlnl Ml it rune)
Mi'lle Pearl llenedict 

i—riiamlnade l’etite suit,.
Air Itsllen 
Air Russ.'

i f Air Espagnol 
i ô—TTi*nschnl—« "M.mine Hvinn"

Hnrr.s h "Hilts ft'Kk>,e"
Cowen c "A nirtbdav"

Melle l'earl Benedict 
fl—Couno«| Ballet musique

Tempo di A’alsi*
Adagio
Modern to Mnetoso 
AHegret to

vision do “l'Indéjiondanoo bolgo", 
avait fait une tournéo dans 1rs cou­
loirs ot avait fourni quelques explica­
tions brèves donnant l'impression que 
sous peine de déchoir on ne pouvait 

! cl cui ne devrait pas céder î» des exi- 
i genres qui auraient permis h l’Alle-

deà manquer 
life, même ' pour un instant, A l’es­
prit de ses amitiés exisf.uites ”

Il est. A supposer que sir Edward 
(îrcy, lors de la toute récente visito 
<|iie lui rendit le comte Wolf Mettcr- 
nicb, ambassadeur d’Allemagne h.;

magne d’intervenir ^ chaque moment. | rj0ni;Vps Uli tint semblable langage.

ur» Fxccllimrcn la f»ouv«*rneur-ir«'tiéral 
t lf..ir suiti. ont erccicu- 

Hjment protuls d'nBRfstor «1 «■«’ concert.

THEATRE NATIONAL
L

PARC SOHMER

et d'imposer ses volontés. On avait 
compris ct on a adhéré.

—Mais alors, disait un représentant 
plus timoré pourquoi avons-nous fait 
partir M. Delcassé, il y a trois ans, 
précisément dans des conditions ana­
logues à celles où nous refusons de 
f.iire des exeuses aujourd’hui7

Pourquoi, parce* qu'à celle époque 
M. Houvier, président du conseil, pre­
nait les «léptités à part, pleurait lit­
téralement. racontant que si on ne 
se résolvait pas à la nécessité de su-

AU MAJESTY’S

ruprêvonlnllotis dominiralos «lu 
théAtre National #«int «!<• plus en plus 
intéressantes ; aussi l'affluence estmllo 
grandissante de «limanclin en dimanche.
Pour demain, en matinée et. en soi ré,', un 

| inacninipic programme a «'té préparé et
Demain après-midi et soir, doux brillait- nul doute «pm lu National fur,, salle «oui- UNE SEMAINE DE QUAND OPERA

tea représ mint tons seront donnèçs a'cc Me Comme il on a d'ailleurs l’habitude. Une soniaiua «le giaud opéra italien,
le concours d'artistes de la plus haute Vu lu.; su< « ès consécutifs comportés par commençant lo îld novembre au Majesty;
réputation, spécialement engagés A New- M. llnmelin, on a déclflé «lu le réengager, telle «ist l’houroux ôvènamonl théâtral
York pour <■•« deux st'ances. Comiue tou- On peut donc s’attendre A une J«di«) sau- qU'(>n nous annotice.

Nowhold et Ôarr'oil J«"irs. la direction «'est efforcée do pré-jco d hypnotisme. jj, Ivan Abramson, lo directeur de la

Ce langage, lord Lansdowne, en 11)05,. 
l’avait également terni au même, com­
te Wolf MeltfCruicli. On a donc dlï 
comprendre, à Merlin, que la politique 
de l'Angleterre icsic immuable, quel 
que soit le jiarli au pouvoir.

Il esl curieux «le remarquer que cha­
que nouvelle tentative faite par l’Al­
lemagne pour dissocier l’entente an-J 
glo-franeo-russe. est marquée par un;; 
resserrement do cette entente, qui est, 
tAïVenue une des bases les plus solides 
de l’équilibre européen.

dcrn-stylo. Le seul reprocha que jn fcia. .t ,rs deux pêcheurs A In ligne aux nventu- senter «un* «h's nouveautés, .-t, comme tou- Puis nous mirons le plaisir «la voir |a troupe, a «mi dans les grandes villes aîné-
y Arsène Lupin*', c'cst fio rappeler trop *' * ,tt ®en ïnicntala, sumla r**» inènnrrnMp«. Knfin 1<» Hennetto- joura. cllo n pnrfntt»nm*nt réussi. Ses totitc ccntilU» chntltciiac «piYsf M uloinoi- ricalDt'N Ich üticrès le» plu» flatteur». Ain-

HiniUibus". Nul doute qu'ils ne so gué- L’riM'h donnera, pour t«'rm>ner le specta- efforts et se.s sacrifices n'ont i.ns été pur- sullo Augustine «lans |«.s plus beaux mor- pi il «’st prouvé qu'il y a place «>n
•nt l’un par l'autre «iu'iU nn sme..« 1 l' ,l,-‘8 dernières nouveautés 0iï vues uni- <lu8. Voici le programme qui sera uxécu- cenux «le son répertoire. Amériipio pour lo grand opéra A prix po-

'tnées. té; Ensuit# M IIaU#t plu# fai, ptu# co- pulalrso.
Les frères Mooroy. é.juilibristes «'«pre- mi«iue, plus rigolo «|U(. jamais, «bins c« J.a troupe comporte un «irebestre «la

visiblement le " Rufl«»" üo la ruu lllan- 
ch«. l.e i>orsonnage du h«-r««s do l'Athé- 
!|iéo bc découpe troj> visiblomont sur la 
tdlhouetUi du camarade, ot, par unu coïn­
cidence qui rend la reasemblanco plus 
frappante onc<iro, il est interprêtû par lo 
icuno Brulé, qui. «railleur», immbftj tivoir 
M6 créé ot mis au monde pour représen­
ter ces deux jumeaux... qui no sont pas 
du même père.

heureux et contents, et aicul beaucoup 
d'uiifants.

11 fut, au temps jailis, un cambrioleur 
célèbre, <|iii bo ruble être un uncûtra «J'Ar- 
si'me Lupin, tant il est vrai qu'on n'in-

THEATRE FRANÇAIS

Nq'is aurons la aomninc psochaine un 
copieux mélodrame nu Français avec 

Messenger Boy No. 42". La pièce

mière force, exécutant «lus exercices' ja- uu’il a «le mieux «!ê son "stnek” «le ao musiciens, un chmur de 50 chuntours, 
punuis avec une !«ûr«ité dédoncurtauie. iChnnsotinelt«-s, achèvera «la nous dérider. „n ballot «lo Hl danseuses.
Numéro «le premier ordro. . ,T»>e séria «l'intéressantes vues animées. ; !.«.« premiers sut«‘ts ont fait leur lê-

Melln Mebbe Fr<vmtU ««eroices brillants < u programme défit surchargé, putation «ur les gi-Hiides scènes italien-

'ente rien. .lo veux parler «l’Alfred Mcil-| abonde en situations dramathpies. 
huit, lo chef do lu banda «les Habits ; “cènes Intenses su déroulant dans de* dé. 
Noirs, qui, ai-je entendu «lire par ses «•ors de réalisme. Dans une des scènes,

-------- , | on réussi, sans «Itérer (a vivacité de
l’as facllo ussurémont «lo vous racon-• Co,l',:n,Horu‘nl,• ' tait I être le plus «ima- l’netion un lourd programme de vaude- 

ter ces "nouvelles aventures”, ot no ,,le ' t lu l’lus H,'rlu,8a*'t uu'on ,.ût ren-1 «• Cong.osnnt de numéros extr«or-
uh .ira .s m'v retrouver si .«• n'a vais lu ‘•outrer. Klégant. bien élevé. #p|ritucl. 'Ç8 célèbre, chiens Lend-Mttirnifc m y rtirou\cj, hi u u m, 1 cjul no partent pa» mais qui font
tout dernière ment, lo ronuin «!'origins 2 ,1 iri-quciituit <Inn& lo niotidc, servant tonton sorfo» do rhonr» a part r<dn.
" Rien n aide A rendre complu d'uno d'indicateur «i la bnndu qui opérait sous l-n principale nrtiste ^rn Miss Violette
piètu tirée il'iin roman» comiuu d'avoir 
lu lo roman «l’otï elle est lirôo...” Ainsi 
aurait dit. ou pou s'en faut, fou \ illc- 
muin. «In logique uiémoiru. Donc, le uill- 
lionnairo Gournay-Martin est biir lu 
point «b- r sa fille Gurntaiiie. i.vo«T«>
;euno duc do Chamoracu, et c'est duns 
aoti ebèleau situé a pus mal «lo hilouiè- 
très du Paris, «piu lo jeune duc fuit lu 
«.oui préventive a Mllo Uormaino Gour- 
nny Martin, sa fiancé#. L’o chAtcau offre 
cette particularité, qu'il y a trois at.s, 
il fui cambriolé ot dévulisA par Arsonu 
Lupin et sa hnmio.

Muiiilenant, «pi'est-ce
I u cambrioleur-homme du momie, «pu, 
nuiHi qim le " solituiru ' <bi v icointo «l'Ar- 
liucourt— «pii le connaît encore, mémo «lo 
nom, lo bon vicomte?— sait tout, volt 
tout, unti'nd tout, est partout... excepta 
lit oit on croit l« proudre, car il affola 
lu police, «ju'il inet sur les «lents, uiuis 
qui nu l'arrêta jamais 11 e»l fluide, ce 
cMinbrioleur, glissa conuuo unu anguille 
ot sc camoufla avec unu habileté tello,
«pi'il est uisaisiasnble. Du plus, il est iro­
niste, il blaguu les gens «pi'il dévalise,
II b'S prévient u l'avança: "Monsieur, 
êcrit-il, je vous avise «»ue tel Jour, A 
telle heure, j'irai cambrioler votre lu»- 
tal.
bel et bien : Arsène LUPIN.

Ainai, fit-il, il y a trois «ns, et M. 
Qournny-Martin, terrifié, «Un réclamer 
lu secours du l'ins|>eduur GuiTchurd, lu 
plus fin des limiers. Celui-ci s'ôtant ins- 
tallé dans la galena oô étaient entassées 
les rieheseeN urtistiqucs a\ec deux ou 
trois de ses hommes, j| n'y avait rien 
A craindre...Oui, mais voilA lu Uuerchnrd 
appelé était un faux Ouerchard, c'est A- 
dlro, Arsène Lupin, lui-même, bien ca­
mouflé; les hommes «le pidico étaient 
«les cotn|>èrcs du sa baade, et. pi vu, ni 
connu, lo déménagement au programme du 
maître. On décrocha iiaïuie, par surcroît, 
le portrait «lu «lui de t'hamerace. rem- lécher 
placé par une carte do visite du cambrio­
leur.

Aussi, vous jugée «lo l'émoi do M. 
Gournuy-Mui tin, re«e\ant, tout A coup, 
une dépêcha do Lupin, lui annonvunt que 
‘«■tte nuit, son hôtel de. Paris, suhira In 
ntfiim sort que suldt sn maison de cnm- 
pagnu il y a trois ans. Que faire? (\.u- 
rir Paris... U n'y a pas de train, 
avant le lendeuiain matin... A\«»ir rc- 
«ourn A l'auloinoldle? •lustcnient. celle- 
ci vient d être achetée et eulexéu par 
un voisin de campagne. 14 u mit è l'autre 
onto. Il ne contient que «leux personnes, 
et lo duc vient du partir avec . Télégra­
phier? Nous .souui.es à la campagne, 
un dimanche, ce Jour-IA le télégraphe 
Jouit du repos hebdomadaire.

Guellu affaire I .1 uxteincnt |,. dindiVue 
«lir la prin. es Kj de LambalU*. perils et 
dinuinnts. valeur cinq «ont mille franes, 
es* enfermé dans l'hôtel, et c’est lui, sans 
doute. «iue vise l# terrible cambrioleur.

ses ordres. Moins heureux <|Uu son «les- 
«.•«•ndaiit Arsène Lupin, il s'on tira avec 
vingt ans «le travaux fortes.

•J'ai dit que la pièce do l'Atliônêc était 
am usa 11 la ; ....oui, sans aucun doute, A 
la condition, ai-je «lit aussi, de la pren­
dre pour co qu elle est. Elle n'a qu'un 
tort, o'ost «l'arriver "troisième", eu «lui 
«b.ntie l'impression du déjà. vu.

( Du "Gaulois” j
FELIX DUQUESNEL»

THEATRE DE SA MAJESTE
i “The Dev il", comédie allégorique de 

pi’Arsène Lupin? I ran/. Molnar, <|u‘ont applnuili l«>s «leux 
intiucnts, sera jouée, pour la prcmiêru

Mût
jesté, lundi soir.

loi win .Stevens, qui a créé ]«• rôle du 
diable, «. Now-York, sera vu, ici, aucom- 
pagné «lo Fran«;es Nor«l::hoin, Kihel Clay­
ton. Marion Larue, l’aul McAllister et 
W. Chrystiu Miller. 11 serait oi.seux «lo 
«lire «pie les amateurs «le théAtre «lo 
Montreal ho raffoleront «le «.-s vrais ur- 
tixiux. Pus une pi«'«■«! «lans rhist.oirc «lu 
théâtre aniérieain. n’a ou autant «lo vo­
gue. n'a pris autant do place dans les 
colonnes «les journaux américains q un cet­
te remédia écrite par un humble journa­
liste «le Budnpeste.

l.a plê«Je avait été achetée par II. .Sa­
vage. «pii croyait «'•tro seul avoir !«■* 
«Iroits «le reproduction, mais, tout «\ 
coup, un n titra régisseur populaire un- 

.Mmitimcnts diatingui's", et il stguo M" il monterait la iiifce û 21 heu*
res davis, alors M. Savage, en moins de 
Mti henreM d«> préparation «l«>nnn lu pièce 
au public «le New-York en mémo temps 
«pie son rival.

Ce fut un fait si étrange qu’il attira 
l’attention du iiion«!e entier. Contraire­
ment A la nrésoiniM ion générale, le dia­
ble imaginé par Molnar, n’est pas l'#s- 
pr.t 11.11 lin eoiiune l’on peint les maîtres 
«les temps passé. C”i*st nn «liable tout 
moderne, mais avec In malice du elaasi- 
que Méphisto. Le diable A la Molnar. 
ne se «lôpnrtlt jamais «h-s bonnes maniè­
res «l’un parfait homme «lu monde.

("est un «Irn'ne svmbitRquo que «'ette 
piêi'e. File refb'le ronone «lans un mi­
roir. nos serrètes pennées. Elle «•st. 
parfois er telle nut's toui«turs morale.
I es femmes v verront les torts du sox«» 
fort, et ç«JCl na manquera pas de les al-

ACADEMIE DE MTTSI'UE
Nous allons avoir durant quinze Jours

Ililson et «die sera enD'uréo d'une trou­
pe «la tout piumier choix.

theatre"royal

C’est par un très beau titre d'affiche 
que commence le programme de In se­
maine prochaine au Royal. l'ensux 
d«»ne; "The Night of The Fight", ou 
"The Roman Athletic Club". CVst sous 
ee titre pompeux «gia se cache tin burles­
que A roiulrt* malades h-s plus neurasthé­
niques. et qui sur. d'autant plus drôle 
qu’il sera Interprété par Bat While en 
perxonne «-t sa troupe «-élèbre (|e Gaitv 
Girls. Il y nura aussi la scénatla si

sur leapèze. dasceuta émouvante «lans un 
bain «I» lumière électrique. Numéro su­
perbe, tout nouveau et très séduiHant.

J.«mis Bovais. aiTohnte, n’aynnt qu’un 
bras, ee qui ne l'emjtêehe pas de réaliser 
«les équilibres impossibles et «Jus tours 
audacieux, Numéro sans pareil.

M«‘!le Lo/.oti, lu plus habile tireuse qui 
soit en Amérique. C’est une Indienne fort 
Intéressant*; et fort originale, qui n'a pna 
et n«î peut pus avoir «le rivale.

(.«•s vous animées du " Klnetograph”, 
ih> New-York. A'«ies saisissivntes et nou- 
'«•lles. 2,OOô jiieils d«« pellieules seront 
«leveloppéi's. Grande attraction.

I,’orchestre du l’are dans un program­
me musical «lo premier ordre.

Le pavillon sera agréablement chn<iffé 
et convenahloincnt aéré.

UNION NATIONALE FRANÇAISE
t Mardi soir, le 21 novembre, aura lieu, 
nu Monument National, un** grande re- 
présentation «le gain donnée nu bénéfice 
«!«• ri'nion Nationale Française. Cette res 
présentnli«»n. qui sera donnée sous lo 
liuut patronage du Consul Général de

Bref, on en aura pour son argent. No 
pas oublier «pio le programma musi«-al 
sera rendu par l'orchestre du théAtre nu 
graml «■•otnplet.

Afin «l’éviter un dé«npointeb;ent. on 
ferait bien «'e retenir ses billela aujour- 
d'hui, par téléphone.

Æ**

V. 4
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nés.
A citer madame Hélène Thcrry, «lo 

nationalité française, soprano druinott- 
(iu<< du plus grand talent.

Voie! lo iirogrammo «le la semaine : —
Lundi. Aï«ln. tnnr«li. Lucia, mere.'txli en 

matinée, il Trovatore. le soir, Carmen, 
jeudi, l.n Traviata. vendredi. Cavalleria 
Rustirnnn et l'agliaeei, samedi en tnutinéa 

iJ' igohetto. lo soir. Faust.

FEMINISTES A L’ARMEE, 
EN FRANCE

L’EXPERIENCE D’UN MI­
NISTRE

White Head, N S . Le Rdv. Dr. 
Smitli a eu un moment bien pénible 
avec le catarrhe chronique, mais il 
est complfetenvent rétabli de nouveau, 
après s’être servi du “Catarrhozo-

Nous lisons dans l’"Actlon" ;
"A'i moment o«ï tant de irkauvais ci­

toyens s’efforcent do s’ôva«Icr du service^ 
niilitniro et do tirer nu flanc, h; f<’,mini8- 
1110 revendiqtm pour ses a<l«!pt<'S l'hon- 
ncur «lo p«>rter. sinon 1«: fusil, du inoinsl
l'uniforuio. Mine le docteur Pelletier af-

)
firina «|ue ses s«rurs — c'i'St A-«liro letét 
femmes — nn demandent qu'à être as­
treintes à faire leur service militaire 9<dt 
«lans l'infirmerie, soit dans !’intendance). 
Elles formeraient, évidemment, l'aile gau­
che do l'armée auxiliaire. Une tollo ine- 
suru Porterait im rude coup à l'antimili- 
tariame, car. ai les femmes s'on mêlent, 
le service militaire, surtout pi.*n«Jant les. 
Rraniles et pclilcs manœuvres, no umiu- 
«luera pas d'agrément, enr j’imagine *i'i«» 
ha femmes rovendiquant légalité ahno- 
Rio avec les hommes, les cnsertina risïili* 
ternient lo système mixte d’éducation \

lytpayr y V ,

Nous voici rendus «ï l'h tel, le len«lc- 
maln matin. Tout u été dévasté, «'«tn»- 
hrlolé, objets «l'art, tapis* rie, tableaux, 
iléinénngement cotnplei, • n a‘H laissé que 
le* « hoses sans valeur. I’;«r bonheur, lo 
dla«l«vuie «loti être sauf, enfermé dans u’m
faisse dont III Sa'Cnnde hf |S| Si’tlée, el-
lo-ménie, «Inns une auDo calss# restée in­
tacte. Très comtquu et mouvementé ro

LE TRIO DELAUR - DEBRIMONT, AU NATIONOSCOPE, LA SE­
MAINE PROCHAINE

It

secoad uctu* «vue nu pcrbouiiugu «iu juge ébltiUiaxauLa juurux «js vuaa anuuiia^

A l'Xi ndémle du vnu«levlll«< «le tout pre­
mier ordro et tel qu’on n’en peut voir 
il’i>r II mi ire «tu'à New York ou «bins les 
«•«pltales Européennes. 11 suffit, pour 
prouver qu<* nous n'éxsirèronH •'uMenten*,
«le «lir«> que lus programmes «leu «leux pro­
chaines -(‘mnim-s ser«'nt romnosês «les 
meilt mrs numéros dont, disposent ret to 
année h's rois du vaudeviRc; MM. Wi|- 
tlnm Morris A Co.

En tute «lu programme de 1.« semaine 
pmrhaine «itons Daisy l.lov«l ex'pdse 
-hanleuse «!«• genre qui. nrrachéo A prix 
d'or A l'Amérique par l«*s Mo» «• bulls 
l«>»»d«»nniens passera «ï Montréal la «b’r- 

veipnine l'engagement qtl'eUo
avait sla-né n'is* WHHntn Morris Miss 
I h'V'l a ««Menu «m su-Ti'a éttiur«liss «nt 
n n x Etat* Unis. Elle conquerra a« <>c ’me 
/•«■>!«• nisnnr«' les nptdnuillssements «les 
Inibltu's «l«> rAendémfe.

An proeramme «te lundi prorhnin figure 
également In eêlèbrr troupe Bogannv — 
la troup«* originale et non «•«•i sloilli-Rn- 
■’innv «mi oar !«• t «tissé ahusiVent «h* no­
tre crédulité en s'arrogeant un nom eé- 
lèhrc niixqnols ils n'iivnie-it tu’inl droit.

(’ tons ene«»re William Dillon, l’Inimi- 
table rhantomiler Irlandais dans l'Inter- 
prêtntlon «le ses propres «vnvres; les Da- 
vid-Gli*dhllls, cvcliatea «l'une insurpnssa- 
ble iiiiil.ire- «tes trois A'elt««n. rliHoteurS, 
tnualelens -t danseurs «l'une lrrês*sllble 
extentrlelté enfin WilR Slinuicrmann «buts 
de désopllantea |iar«»«Bes -les mai'St ros eé- 
lèhrvs

Nous allions oublier MrK'bick et MhaH-1 UNE SCENE DE “MESSENGER BOY No 42f’, AU FRANÇAIS, LA
---- «Irôlntiip.es bons hommes et. uuo

WPi^l
m

Z/l-Tv • K-,/

ZELMA SUMMER, au Royal, 
semaine prochaine

la

j mp”. Rien que su jtorgo ‘‘t sou tic/, j ('em pu is pur M. Dnul Robin. Et puia, 
fussent Cliflalinn^s ot gonfl^, le nul |ft r,'.forma préconisée par l«•8 féministes, 

ja disparu ot aujourt! hui il n y ■‘H11*; si alla ne siTt luis la défense nation.«le, 
,1a petite trace do co mal. I latiquo-1 ul)rilj^ (|u pour effvt. «le rén«>\er
i mont, chaque ministre, professeur tt champ «l’action «u-s vauduviiiistes «iui 
I orateur public use mainlotunt, Rn complaisent aux sujets lie la Vio mi-
ccttc bicalit^. du Catarrhozone ‘l*1', Rtaire. M. Georges Feydeau nous don* 

lest eaianti gut^lir tout mal tic • I |„.rnit une dauxiisno édition d<i "Uour-
hronchite ct catairhc, I.c friand ^‘‘“.geou”. AI. Mouczy Eon, «le "Tiro nu 

i quel de Catarrhozonc d un dollar ] Flanc", et M. SyRaim «lu ".Sursis",, Car 
dure deux mois—très économique mo*

1 dMc (‘chantillon 251'. Le mieux est 
] d’employer vous-mêmes le "( atarrho- 
1 zone”. 197-l-g

AVIS

et
t ".Madame", évldommcnt, tiendrait A Imn- 
| neur de fairo "ses'' vingt-trois Jours 
tout comme "Monsieur”. .le gage même 
«liio pas una no ehoreheruit A ho faire 
verser do la rêsef'o «lans l’arinée tern- 
torinlo. Songez, «lotie ! avouer plus ‘H 
quarant.e-einq ans ' l'lutôt le sorvtce mi- 
litniro A fierpétuité.—Th.”

Ln personne qui a <‘U! témoin d’un; 
accident de tramway, le H j.iiititri 

vers les ü 1-1 heures du stiir, J 
aux coins des rues Craig et St-Pier-| 
re, et qui s’est abus offerte txinimo 
témoin en cas de nécessi’t1, est res­
pectueusement priée de sc faire con­
naître sans délai, en s’adressant à M. 
Mastai Pagnuclo, 2ü Avenue Ailing- 
ton, Westmount ou en téléphonant à 
West mount, 1865.

ACQUITTE

Alci«le Paulin, accusé par le C. P.
R. d’avoir volé dos boissons sur le 
vapeur "Lake Champlain”, alors qu’il 
était à travailler au déchargement de;p)'t~n

LE SANG PAUVRE FORTIFIÉ
Faiblesse et Maladie 

vaincues.
v

UNE LETTRE JOYEUSE

M. le prof. KAMELIN, hypnoti­
seur au National, demain après- 
midi ct soir.

“J’admets qu’ayant négligé de n. • 
traiter à temps, je suis entièrement! 
h blâmer pour l’état maladif qui m’a-, 
rendu la vio vraiment misérable pen­
dant près de deux ans,” écrit Mme 
Hazen, de Heauport.

“ D’abord, je ressentais une ospheo 
d’abattement le matin, et ne pouvais 
que mander de petits morceaux àj 

.... , mon déjeuner. Plus tard, je m’ra
la cargaison, a été acquitté hier SOUvicns, mon sommeil était agité, 
après-midi, par le magistrat Bazin. |rempli de rêves, sans pouvoir reposer,

finalement je me réveillais. Je devins 
alors maigre, sans couleurs, nerveuse.

MANSEAU

( Corrcspoiidancf SpAcfnlet

Manseau, 20 — Lundi dernier.

ayant peur de tout, rêvant sans cesse, 
en moi-même, j’étais irritable, tour-' 
montée et criant très facilement. Je 
ne puis m’imaginer ee qu’il serait ad-! 
venu de moi, si je n’avais pas pris «le 

Kerrozone." Le "Kerrozone" me
elle

........................................... .......... . .... ren-*
ne Lavertue, M. Honorius Desroches (|jl 1(>s (.ou|,.urs ,.t Pn pni (lr temps,
d Oxford, était venu pour senii oY Inoj|,s ,1,. trois mois, on ne pouvait

M.
.los. Desroches, db la ( ompagnie Sa- rendit une vie nouvelle d’agitée qn’f 
v«»ie, conduisait à I autel Mlle > vnn- n raffermit mes neifs, mer

SEMAINE PROCHAINE
ST-ÜE0RGES, du Théâtre Na­

tional

au marié. L'heurmix «o# i trouver femme mieux portante et pîuii 
montait de suite dans I après-midi, ,,rill.inte de santé que moi. J’estime 
sur 1 express Maritime pour un voya- plilu(,Mn4.nt |0 Kerrozone et engage les 
ge à Montréal et SVrbrooke. De ma|.ldM h n)P(tro à profit sa proprié- 
nombreux cadeaux ont été offerts aux l(î (|(, r,.I1(|r(. |, santé’’ 
jeunes époux. N««s meilleurs souhaits, lo ■•Ferrozone’’ ranime à la fois,! 
les accompagnent. |J>S [0rr(.s «ju corps et de l’esprit, sitn-

—M J. Nap. Cnrmier. qui était plement parce qu’il forme une masse 
à f’iessisville depuis plus de trois de sang, pleine de vie et de forer vi- 
mois, pour cause de santé nous est ta'e. Le "Kerrozone" rend l'appétit, 
enfin revenu plein de vigueur. donne force, vigueur et endurance, est-:

—Depuis quelque temps quantité de bon pour les vieillards, bon pour quj- 
jû chevreuils et d’orienauv ont été ah.it- conque a besoin de meilleure santé. 
iQ tus dans n«’s forêt* Plusieurs chas* Des milliers d’hommes, femmes t'

scurs sont venus nous v«»ir. On dit fonts emploient le "Ferrozone’’ ujia- 
que le gibier est très abondant cette que j0nr et tous disent que c’est le 
année. i meilleur tonique nourrissant et forti-

Dimanche derniei. MM .1 A Sa- fiant qui existe. Essayez, vous-même 
voie. •) O. Crochetière et J. B. Pou-; |e ‘‘Ferrozone.’’ 50e la botte ou 
lin s«uit allés à Québec assister à ’inc boites pour $2.50. En vente chez, 

Iréuuion des chevaliers de Colomb. tous les marchandé' 197-1-yaouwü
N
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'macnifique phime
UNE NOUVEAUTÉ

D’ici quelques .tours nous ot- 
frirons à nos abonnés qui vou­
dront payer leur abonnement 
d’avanoo une magnifique primo 
(pii leur sera très utile.

C’est un nouveau Rcnre de 
plume-fontaine, quelque chose 
comme un crayon ît l’rncro, d^- 
siund sous le nom de " Sty- 
lette.”

Ce "stylette” a une vopue 
extraordinaire *‘n ce moment 
aux Ktats-Unis.—II se vend $2 
dans les magasins de detail..

I I

A L’ALLIANCE FRANÇAISE

M. Leigh (fregor a annoncE*, au ban- 
[quet Robidoux, la prochaine venue à 
i Montréal, à l'Alliance Krançaise, de 
| l'historien distingue, M. Ferrero.

("est avec plaisir que nous avons 
îenregistre cette bonne nouvelle.

Mort de M.
Samuel Carsley

LE FONDATEUR DE LA MAISON CARSLEY S’EST ETEINT HIER 
SOIR, A L'AGE DE 72 ANS.

L’HOIN. L. P. BRODEUR

L'Iion. L. IV Brodeur était hier h 
tfontréa! ï! a reçu un grand nom- 
•rc de visiteurs aux bureaux du gou- 
rernement.

Le ministre de la Manne es! parti 
ians la soiree pour St-Hilaire.

BANQUET AU CLUB DE 
REFORME

Le •Club de Réforme donnera un ban­
quet. samedi prochain, le '28 novem­
bre en l'honneur de M Robert Bic- 
kerdike depute «le la division St-Lau- 
rent et de M. Honoré Gcrvais, dé­
bute de la division St-«Iacques. 

------------- «-------------
UN ECHEVIN PAR QUARTIER

La Commission de législation a| 
ado|rte une résolution ajournant k 
deux années le projet de réduire le 
nombre des échevins.

Nous avions évidemment raison de 
demander aux citoyens de prendre 
cette reforme populaire en mains.

Si nous comptons sur le Conseil 
Municipal pour réduire de cinquante 
pour cent la représentation à motel 
de Ville, nous courons le risque d'at­
tendre longtemps fort longtemps, 
avant de n’élire qu’un éehevin par 
quartier.

C’est pourquoi nous demandons, de 
nouveau, aux citoyens qui s'intéres­
sent à cette question de se constituer 
en comité et de se mettre à l'œuvre 
sans retard.

L’UMON NATIONALE FRAN­
ÇAISE

Mercredi prochain, le 25 novembre, 
I l nion Nationale française donnera, 
au bénéfice «le sa maison de Refuge, 
une representation de gala au .Monu­
ment National, sous le patronage de 
Al. !«• Consul gém'iul «b* France.

Tout h» monde «i Montreal sait que 
les representations de l'i nion Natio­
nale sont toujours très artistiques. 
lr?M intéressantes et très fréquentées 
par le meilleur monde.

A l'entrée de l'hiver, une represen­
tation de ce genre an bénéfice d’une 
ouvre de bienfaisance «’.st donc un 
double plaisir que personne ne voudra 
manquer.

Nous nous empressons de le signaler 
à nos lecteurs, qui en trouveront dans 
une autre cohinne le programme tout 
plein do promesses.

Que l’on sc hAte de prendre «les bil­
lets Tout Montreal y sera.

Il a succombé aux suites d'un accident.—Un homme d’affaires et un
homme de bien

COMMISSION

•M. Samuel Carsley, Sr., est décédé hier «soir, à sa résidence, 507 rue 
Guy, des suites d’un acciilent qui lui était survenu dernièrement, ("est 
un deuil, dans les différents cercles montréalais, surtout pour le monde 
commercial, ear M. Carshy était le directeur-fondateur de la compagnie 
Carsley Ltée.

Le défunt était Agé de 72 ans. Il naquit en 1835, A Bishop's Castle. 
Shropshire. Angleterre, et il fit son apprentissage dans le commerce de 
merceries à Kllsmere. Il passa plusieurs années dans les affaires à Man­
chester, Liverpool et Londres, avant de venir s'établir au Canada, en 
1857.

De 18ii2 a 1871 il fit affaire k Kingston. Ont. Il vint k Montréal en 
1871 et fonda la maison ('arslev si prospère aujourd’hui, et d«int la répu­
tation s’étend par tout le Canada, tant «tans le commerce «le gros que de 
détail. Il était le plus vieux «lirecteiir de la compagnie.

F.n 18ti:i. il construisit, au prix «lu $300,000 les magasins actuels, rue 
Notre-Dame.

M. Samuel Carsley. malgré ses multiples occupations s'occupait beau­
coup d’<cuvies charitables, ("est ainsi qu’il était président et membre 
doyen de la Sotiété protectrice d«*s femmes et «l«*s enfants. Il fut aussi 
président «le la Fnited Protective Workingmen’s Society. U était l'un des 
membres les plus actifs du Board of Trade, et l’un des directeurs de la 
Luchinc Rapids Hydraulic and Land Coy.

U avait un très grand nombre d’amis et d’admirateurs et les conseils 
sai^s qu'il distribuait k qui en voulaient étaient toujours profitables.

Les funérailles de M. Carsley auront I eu lundi après-midi, à 2.30 heu­
res p.m.

Le convoi funèbre partira de la «lemeure mortuaire. 507 rue Guy. pour 
se rendre k la cathédrale anglicane et «le 1k au cimetière Mont-Royal.

Nous prions la famille d’accepter nos condoléances.

DECES
(WUM.r.Y—La crtte ville, le 20 noV.. 

Courant, à 78 uiit». M Suntuol
i'tktuUy, Sr.. l'un «le* «lin1 t^urs tiu 1* 
Maison S «’arsl.y Co., A «u «vsi<t*aco, 
507 mo (tuy. 107-1-O.

TUUDKAU — A ('hainl.lv la
IM courant, ù l'uite <t<! I'* ans « t . «nom. 
Raymond, fil* blon-uimô «le Joseph I ru- 
«lefiu, Employé Public.

Le non Rv (unébi'c aura lieu à ( huin- 
Ibly nuiiiimII b» iîI courant.

[,o convoi (unéhre partira <le la ^l.•^»^îU• 
ru du son |iùru a !». 15 lus., aussitôt apres 
l'arrivée du train «le Montréal, pour «e 
rendre à régime paroissiale et do la au 
ciinotiéiv. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont prié* d'assister
san* autre invitation. lOd-'J-D.

, \I«>I{1\— A Québec. I» 1H novembre,
est décédé, a l'âge do ftd ans et H moU, 
.1 - il to Morin cultivateur.

I Lus funérallius ont lieu ce matin dans 
sa paroisse, à St Thomas «h» Moulina- 
uuv. I0M-P.

\ M.I.KK- A Québec. Alfred Vallée, «lé. 
«éiié. !<• l4! courant, à l'âge do 57 en*.

Sus fuiiérnillo-s ont lieu ««• matin, à 0 
buurus. .t. Notru-Iiaine de lu <larde, à
Québec. 107-1-P.

OU LUNOHER?
Café KrauHHtnnu, HO St-Jacque»

illères nn fût* et on houlellle» Worn- 
burgor, Hofbrnu. Pilsner et Kultnbacher 
Lunch do 12 AS h., p.m., A ta cnr*e 
fiifluu'A H p.m. Soupers *nr !e Pouce tu*- 
nu’A minuit. Salle K «Ifner «péctat* au 
deuxième étage pour oamc» et n>e«sieur*

HOTKL ARBOUR
LKTOtlRNKAU A OMSOItMlRUS Prop» 

Llnueur* et Cltrnres do 1er choix, 
1R5 et 1H7 n’!/n ST-LAUHK.MT. 

Poll K.. 4RtO. Montréal. 202-n-n

Dr J. G. A. GENDREAU.
Tell Pell Main. '.'FIS.-62 Bou'evardSt Laurent 
ClilKt'ltOIEK-DKNTIHTK MONTIICAL

v* °'« S. CARSLEY,L,ml,,!'!
SAMKbi. 21 NOV.. 19üd.LE MAGASIN FERME A « 1». M.

l« CH g. CARSLEY, IMi) || La CH 3. CARSLEY. limita

Voe dent* «ont très I hollos, naturelles, ga- 
I rant lus — Institut 
Ih'nlnfrt* Frnn- J c'r*..A mf'rU'nitt (In 

i corpoi«Q P»‘J rue SMnt- 
^ Dents Montréal.

VJlm i-Jsh-dli.

LE CLUB LAFONTAINE

Le Club Lafontaine ne se sentant 
plus la force, depuis le 2G octobre, 
de faire la guerre k ses adversaires,
4 décidé de se battre contre ses pro­
pres amis.

C pst ainsi qu il vient «1 intenter des , Hotirgic qui étaient représentés

LA NOUVELLE MORGUE : MM. 
B0URGIE ET THERIAULT EN 
CONCURRENCE. - ON NE 
VEUT PAS D’HOPITAL POUR 
LES CONTAGIEUX SUR LE 
PARC BELMONT. - AU SUJET 
D’UNE PLAINTE DE L’ECHE- 
VIN ROBINSON.

A la réunion «V la commission 
(l’Hygiène, hier après-midi, sous la 
présidente de l’échcvin Dagenais, une 
délégation s’est présentée pour pro­
tester contre le projet d’érection par 
la ligue anti-tuberculeuse, d’un hôpi­
tal pour les phtysiques sur le parc 
Belmont. Les délégués ont fait voir 
le préjudice que l’on ressentirait dans 
la fréquentation des deux écoles si­
tuées dans le voisinage. On pré­
tend que la population s'effrayerait 
de la chose. Il fut résolu d’ajourner 
cette question pour plus ample étude. 
La propriété que l'on veut convertir 
en hôpital appartient au colonel Bur- 
land, et la Ligue anti-tuberculeuse 
s'engage k souscrire $30,000 pour en 
faire une institution des plus moder­
nes.

—U fut aussi question de la nouvel­
le morgue. MM. V. Thériault et H.

de-

Les premières paroisses 
du district de Montréal

L0NGUEUIL, FONDE EN 1657, EST LA PLUS ANCIENNE 
TOUTES LES PAROISSES DU DISTRICT, MONTREAL EX­

CEPTE

DE

Viennent ensuite : Chambly, Caughnawaga, Contrecœur, 
aux-Trembles, Lachine, Lachenaie, Ste-Anne du Bout 

l’Ile, Rivière-des-Prairies, Varennes et Repentigny, 
toutes fondées avant 1700

Pointe-
de

INTERESSANTES RECHERCHES DU DR VALOIS 
DE VALOISV1LLE

■

Batons de Hockey
M. Grover Sargent du Club de Hockey 

Montréal s'est chargé de faire manufactu­
rer les plus belles lignes de batons de Ho- 
key qu’il soit possible de trouver. Modèles 
faits sur commande.

Demandez notre nouveau catalogue d'ar­
ticles de Sport.

519 HUE SÂÊNTE-CA therine ouest.

poursuites k une demi-douzaine de jeu­
nes avocats bien connus dans le prr- 
ti conservateur. L'un d’eux •« même 
été candidat malheureux, aux derniè­
res élections.

Avant le 26 octobre, le Club Lafon­
taine envoyait ces leunes gens au com­
bat. Après le 26, il les tra’ne de­
vant les tribunaux.

Quelques-uns d'entre eux rar.t venus 
eux-mêmes h notre bureau nous dé­
noncer la conduite de ce Club.

déclarèrent | , ^
con- ,lP

On a décidé dernièrement de donner 
aux vieilles familles du district de 
Montréal des médailles-souvenirs du 
tricentenaire comme on en avait re­
mises aux vieilles familles du district

IA CONVENTION DE CHATEAU- 
GUAY

\

Commê nous l'avons déjà annoncé, 
la convention libérale du comté «le 
C'hâteauguay sera tenue k Ste-Mar- 
tine lundi 2.3 courant.

Il s’agit, comme on sait, do choisir 
un candidat pour l'élection nécessitée 
par la démission de M. Desrosiers 
dont les libéraux contestaient l’élec­
tion.

'Après la convention aura lieu une 
assemblée k laquelle 1 bon. \\. A. 
Wrir, M. J. L. Décatie, député d’Ho- 
chelaga et d’autres orateurs adresse­
ront la parole.

—------------ » -------

. VICTORIEN SARDOU

A lire en page H des souvenirs in­
téressants sur la carrière du grand 
auteur dramatique qui vient de mou­
rir, Victorien Sardou.

Il nous a paru intéressant de publier 
la date de fondation des principales 
paroisses du district, afin que l’on 
puisse savoir ou l’on pourrait bien 

jtrouver les familles encore en posses­
sion de la même terre que leurs nncê-

vant la commission, se 
prêts k construire une morgue 
forme aux règlements de la Ville, et 
k dépenser $15,00(1 pour en faire une 
institution oès plus modernes. M.
Bourgic prétend avoir deux options, 
l’unu pour un site sur la rue Notre- 
Dame, non loin de l'Hôtel-de-Viilc, 
l’autre sur la rue Sainte-Klisabeth.

M. Thériault se prétend moralement très, 
en possession du contrat de la nou- :
voile morgue, et il réclame rc qu’il | Nous nous sommes en conséquence
considère comme une chose qui lui adressés k l’un de nos plus distingués
est due. | généalogistes, M. le docteur Valois de
U on.”1 n’'1 S"r rCllC <1U .Valoisvil!» qui nous a transmis le

—On s’occupa ensuite du cas de F»'- travail suivant :
chevin Robinson qui se plaint que 
commission a payé $125, un apparu

CABLES TELEGRAPHIQUES 
NATIONALISES

On mande de Londres, k la date du 
20 Ci

On a montré k Thon. M. Lemieux un 
télégramme du correspondant du 
“Times” k Ottawa au sujet de c&blcs 
nationalisés, etc... et il a répondu :

“J’ai eu des conversations avec le 
premier ministre, avec le Chancelier 
de l’Echiquier et autres hauts fonc­
tionnaires du gouvernement anglais ; 
mais nous n’avons pas diwuté la ques­
tion de la nationalisation des câbles 
télégraphiques.”

F/t il a ajouté que sa mission k Lon­
dres n’était que semi-officielle.
>____ 1 1 -------

K1 MONTREAL fut fondée en 161(2, éri-
, . , . . ï gée canoniquement en 16lj8. 1er su-la.l alors qn on aurait' | }Y pir ,r v^rablc M. J.

J. OUèr, M. Gabriel de Jubièrcs de 
Lévis de Qucylus, de 1657 k 1661. 

CA t GUN A WAG A . ( St-François-Xa- 
vier), première mission en 1687. 
1er missionnaire, le Rév. P. Raf- 
feix, Jésuite.

CHAMBLY ( St-Joseph ) 1ère chapelle 
en 166.7. 1èr curé missionnaire, le 
Rév. P. Bonaventure Kylson Récol­
let. le 17 juin 1707 au 21 janvier 
1708. Erigée canoniquement le 20 
septembre 1720.

LONG! El IL (St-Antoinc). Fondée 
En 1657. Reçut son nom en 1668. 
Erigée canoniquement vers 1600. 
1er curé, le Révérend P. Millet, Jé­
suite.

LAC’IUNE ( Sts-Anges Gardiens ) . é- 
ngée en 1676. 1er curé, le Révé­
rend M. Etienne Guyotte.

POINTE AUX TREMBLES (St-En-
------- fant-JésusV 1ère chapelle le 18 no-

Mme Newman ( né«* Saofe ) a pris une vembre 1674. 1ère église 13 mars
action de $17,180 contre la Canada ^,i7,i' ,,ert tur,\ lc Ul{verPnrt M- 
. . ,, è rançois Leguenot.
Life Insurance • o. IREPKNTIGN V ( La Purification de la

5T: Newman, mari de la demande- Bienheureuse Vierge Marie Y fondée 
resse, avait pris dans cette compagnie en 1697. 1er curé, le Révérend M. 
plusieurs assurances, dont la somme w x
total? s éle\ait a $-.>,0 O. Au com-j j^rp mjRS,on ,.n irM, érigée rano- 

de cette année, M. New- '

k essayer le 
pu s’en procurer un pour $03.50. Le 
docteur McCarrey, inspecteur en chef 
des aliments, déclare qu’il a été au­
torisé k faire cet achat, et que de 
plus, il est convaincu que l’appareil, 
acheté par l’entremise do Quenneville 
et (iuérin, est d«* beaucoup plus per­
fectionné que 1rs autres.

UNE POURSUITE
DE $17,000

Intéressant point de droit. — Un 
consentement envoyé par lettre 
meurt avant que sa lettre arrive 
est-il valable, si le consentant

mencement 
man, après avoir fait plusieurs em 
prunts sur scs assurances, et s'être. 1 
arriéré dans ses paiements s’en alla 
èn Angleterre. Il entama «les négocia-j 
lions par lettre avec la compagnie, 
pour être réintégré dans ses assuran­
ces.

Le 16 avril la compagnie lui èn- , 
voyait «b’s arrangements, auxquels il ! 
consentit. Il répondit donc aussitôt, 
mais quelques jours après B mourut I 
subitement avant que sa lettre par-j 
vint k Montréal. La compagnie re­
fusa donc de payer, k ravise de cette 
circonstance

La veuve de M Newman poursuit 
la compagnie en dommages, pour la 
somma que s«*n mari aurait dû rccc-

OJJV S4JVS SUCRE

GORDON’S
f O/VPO/V DRY CLU

1ère mission en
uiquement en 1726. 1er curé, le 
Révérend L. J. Lacombe, de 1726 k 
1784.

STE-ANNE DU BOUT DE L’IRLP. 
1ère église en 1685. 1er curé le Ré­
vérend M. l’abbé d’Urfé, de 1677 k 
1 678.

RIVIERE DES PRAIRIES (St-Jo- 
%ep!i ). 1ère église en 1687. 1er cu­
ré. le Révérend M. Buchelernio, de 
1687 k 17(2. La 1ère chapelle fut 
bâtie pur M. Pierre Boucher, gou­
verneur des Trois-Rivières sieur de 
Grosbois et bisaïeul rie M Joseph 
Boucher de Boucherville, avocat de 
Montréal.

VARKNNFS (Ste-Anne). Erigée en 
1692. 1er curé, le Révérend M. 

Claud Volant de Stc-Claudo de 1692 
k 17P».

ISLE DU PAS ( La Visitation ï . 1ère 
■5 chapelle vers 1761 1ère église en 

1768 1er curé desserrant, le Révé- 
! rend M Lionard Chareneau P SS 
ST-ST’LPICE. 1ère église en 1767. 

Bâtie par les MM de St-Sulpice. 
Erigée canoniquement en 1731. 1er 

! ruré |e Révérend Louis Chargncau 
! de 1706 k 1768.
.BERTHIER ( Stc-Geneviève) . 1ère é- 

glise en 1722. Erigée canonloue- 
ment en 1731. 1er étiré, le Révé­
rend P Ij*Vasseur Récollet.

érigée canoniquement, 1ère église le 
le Révérend M. Duplcin, de 1681 k 
11 octobre 1713; 1er curé, le Révé­
rend M. Lesueur.

LONGUE POINTE (St - François 
d’Asise, 1ère chapelle en 1719; 1ère 
église en 1714; 1er curé le Révérend 
M. Ilourde, on 1721.

ST-LAURENT (comté de Jacques- 
Cartier) 1ère église érigée canoni­
quement en 1726, 1er curé le Révé­
rend M. l’abbé François Soré.

VKRCHERKS (comté de Chambly), 
St-François-Xavier, érigée canoni­
quement le 28 novembre 1732; 1er 
curé, le Révérend P. Jean Bouffan- 
deau, de 1721 k 1736.

OKA (L'Annonciation oV Marie) 1ère 
mission vers 1721, les Messieurs du 
Séminaire St-Sulpice; curé actuel en 
1908, le Révérenu' M. Jos. Lefebvre, 
S.S.P.

TERREBONNE (St-Louis) érigée 
vers 1734; 1er curé, le Révérend M. 
Louis Lepage, de Ste-Clairc.

LAVALTRIK (St-Antoine de Pa- 
(louc) fondée en 1732; 1er curé le 
Révérend M. Mercier, de 1732 à 
1738.

LANORAIE (St-Joseph) érigée en 
paroisse en 1717; 1er prêtre rési­
dent, le Révérend M. J. A. Miréati.

L’ASSOMPTION (L’Assomption de 
Marie) érigée en 1742; 1er curé le 
Révérend .M. Lesueur.

ST-CONSTANT, érigée en déserte en 
1744; 1er curé, le Révérend M. Nor­
mand ville, de 1752 k 1762.

ST-HENRI DE MASCOUCHE, érigée 
en 1750; 1er curé, le Révérend M. 
A. S. Roa/.aine, de. 1756 k 1761.

STK-OENEVÎEVE (comté Jacques- 
Cartier) 1ère église en 1751; 1er 
curé le Révérend M. Foncou de 1711 
k 1757.

SAULT AU RECOLLET (La Visi­
tation) 1ère église en 1749; 1er cu­
ré, le Révérend P. Eselaver.

ST-VINCENT DE PAUL, de Laval, 
1ère église en 1712; 1er ruré, le Ré- 
vétend M. Renneville, de 1743 k 
1747.

ST-BENOIT, 1ère église en 1750; 1ère 
église construite en pierre fut brû­
lée pendant les troubles n)* 1837; 1er 
ruré le Révérend M. Louis Sauvage 
de Chantillonnet, P.S.S., de 1793 k 
1800.

ST-CUTHBERT, en 1765; 1er curé, 
M. le ruré R. M. Kcrbaris.

ST-EUSTACHE ( St-Kustache, mar­
tyr) 1ère église en 1768; 1er curé 
lé Révérend M. François Petit, de 
1768 k 1769.

ST-JACQUES LACHIGAN, 1ère dé­
serte en 1772; 1er desservant le Ré- 
vétend R. Bra.

STE-ELIZABETH DE JOLIETTK. 
1ère chapelle en 1709; 1er curé, le 
Révérend M. L. R. Keller.

ST-MARTIN. 1ère église en 1771, 1er 
curé, le Révérend M. Payot, de 1771 
k 1782.

STK-THKRESE DE RLAINVILLK, 
1ère église en 1789; 1er curé le R. 
P. François Joseph Hébert.

ST-ROCII DE L’ACifJGAN. 1ère 
église en 1783; 1er ruré, le Révé­
rend M. Antoine Desforges.

S TE-R ONT:, 1ère église en 1750, 1er 
ruré, le R. M. Lepage, en 1760.

LAÇA DIE, 1ère église, le 2 septem. 
bri- 1782, 1er curé, le Révérend M 
Chauveaud, de 1781 k 1785.

ST-JEAN DORCHESTER. 1ère dé- 
<.rrlr en 1828; 1er curé, le Révé­
rend M Rémi Gatilin, «le 1828 k 
1831.

STE-SCHOLASTIQUE, érutfr en 
1828, 1er curé, le Révérend M Du- 
hnuthe.

M. LEON GALIPEAU, 95 rue Clark,
Montréal.

Monsieur Galipeau proclame, dans 
1 intérêt des poitrinaires que le sirop 
de Dr J. O. Lambert, conserve tou­
jours sa même renommée. Il déclare 
avoir été atteint d’une mauvaise bron­
chite. 11 eut recours au sirop du Dr 
J. O. Lambert, et dès les premières 
doses il en éprouva les effets merveil­
leux.

Après un emploi sage et judicieux, il 
se trouva complètement guéri.

M. Galipeau assure, après l’avoir 
expérimenté personnellement, que le 
sirop du Dr J. O. Lambert n’est pas 
seulement un guérisseur mais aussi 
c’est un puissant tonique pour les 
poumons. 197-1-D

Meublez votre Salon et votre 
Salle à Manger

POUR LES FETES 
50 Ameublements de Salon

Pour être vendus la semaine prochaine aux prix suivants :
La semaine 

prochaine
$53.110
«:i.oo
HT.50

i:u oo
IÏ5.00

LA MARQUE UNIVERSELLE.
Law Younj? & Co let'Vam-Oa

CONTRECOEUR, 1ère chapelle eu ISLE RIZXBD (Sl-R.iph.icl) én-'é.-
1670, 1ère église en 1711, 1er

Montréal
curé, en 181':, !«• 1er curé, le Révérend M 

F. X. Marcoux, en 1817.
.(St-Jpachimlt 3T-REMI, érigée en i860. Ut cuxétie

Révérend Pierre Bédard, de 1830 k 
1862.

ST-ANDRE, érigée en 1830, 1er curé, 
le Révérend M. Louis Naw, de 1833

k J 854.
ST-ESPRIT, érigée en 1808; 1er ruré, 

le Révérend M. Joseph Jérôme Rai- 
zennon, de 1805 k 1819.

ST-KDOUARD DE NAPIERREVÏL- 
LE, érigée en 1829; 1er curé, le Ré­
vérend M. Molle.

ST-AMBROISE DE KILDARE, éri­
gée en 1831 (en mission) érigée en 
paroisse, en 1850; 1er desservant, le 
Révérend M. S. M. Brassard.

ST-LUC, 1ère église construite avec 
d«‘ la pierre des champs en 1834 ; 
1er curé, le Révérend M. Augustin 
Blanchette, de 1835 k 1811.

ST-JEROME, érigée en 1837, lcr-cu­
ré, le Révérend M. Blythe, abbé.

JOLIETTK, 1ère église' en 1812; 1er 
curé le Révérend M. Nayron, 1er 
janvier 1843.

ST-FKLIX DE VALOIS, érigée en 
1813; 1er curé, le Révérend M. A. 
Proulx, de 1843 k 1817.

ST-BRUNO. 1ère missi«>n, de 1813 k 
1817; desservant le Révérend M. Mi- 
gnault, curé de Chambly.

ST-NORBKRT, érigée en 1846;* 1er 
curé, le Révérend M. Joseph Thé«»- 
rest, (natif de la Pointe-Claire) de 
1816 k 1851.

NOTRK-BANK DE GRACE, 1ère 
église construite par les MM. du 
Séminaire St-Sulpice en 1850; éri­
gée en 186.3; 1er ruré, le Révérend 
M. Napoléon Maréchal. Il fut curé 
jusqu’en 1900.
Aujourd’hui ce sont les Rév. Pères

Dominicains qui dirigent cette pa.
roisse.

LES CREDITS
DE LA VOIRIE

On en a commencé l’étude, hier 
soir,. — Le nombre des canton­
niers sera augmenté.

j Sous l.« présidence de l’échcvin La- 
rivière, la commission de la Voirie 

(s’est réunie hier soir, pour étudier 
les crédits qu’elle demandera aux Fi­
nances, pour 1909.

Len salaires ont été augmentés d’u­
ne façon générale, mais non trop c«m- 
sidérahle. On a aussi décidé d’aug- 
mcntci quelque peu le salaire «les can­
tonniers, k condition que les eonln*- 
maltics s’engagent k choisir de meil­
leurs hommes, ("rst une réforme plus 
considérable qu’elle ne semble, atten­
du que le département est actuelle­
ment encombré de cantonniers trop 
vieux et depuis trop longtemps k 
l’emploi de la Ville. Ou ne veut pas 
congédier ces vieux serviteurs, mais 
on lâchera de leur trouver des beso­
gnes plus faciles et moins fatigantes. 
On demandera aux Finances une aiig- 

’ mental ion de 75 cantutintcis supplé- 
jWcutiiiica. La séance a été ajournée.

l’rix
lU-guller

La Hpmaina 
prochaine

Prix
flémilicr

$ 25.6» $ Il 50 S 75.00
30.00 Il OO •0.00
37.50 10.15 125.00
45.00 31.50 aotioo
60.00 41 00 250.00

60 Ameublements de Salle
l’rix La nomnino Prix

HCgulter prochaine Itf-ipiUer
$ 35.00 $ 14 50 $200.00

50.00 35.00 250.00
65.00 45.50 360.00

166.00 «T OO 100.00
150.00 103.00 500.00

75 Carrés de Tapis de toutes
Prix La snmaina Prix

H<’au lier prochaine H<;gulier
$ 6.00 $4 10 $15.00

7.00 4 HO 17.50
8.50 8 OA 20.00

10.00 0.13 25.00
12.50 H OO 30.00

Même réduction sur Tapis, Prélarts, Rideau 
Articles de fantaisie.

La Vente commence aujourd’hui. Venez n

Fred. Lapoin
625 rue Ste-Catherine Est, 1

OUVERT TOUS LFS SOIRS

La atMiiaina 
|tr< (Chaiiie
$140 O» 

115 OO

MO AO 
0.00 
:i50 oo

La si'inaine 
prochaine

$10 40
11.50
14.00 
Il 50
21.00

Portières et

(êhaM&&
HIGH GRADE

Avec sa clarté de topaze et son 
arôme délicieux—une tasse du café 
de Chase «C Sanborn, vous apparait 
pleine de délicieuses promesses que 
l’absorption vient amplement confir­
mer.

Pour avoir du café d’une qualité 
parfaite, commandez du Chase «t 
Sanborn.

LE PORT DE
MONTREAL

671 navire* ont visité notre port 
depuis l'ouverture de la naviga­
tion jusqu’au 1er novembre.—-La 
profondeur du chenal.

Le nombre et le tonnage «les navi­
res océaniques arrivés dans le port 
depuis l'ouverture de la navigation 

I jusqu'au 1er novembre, sont comme 
suit, comparativement aux Dois an­
nées préeéilentcs:

1905.—Vapeurs 713; tonnage. 1,737,- 
678; voiljers 16; tonnage 21,961; t«»- 
tal (les navires 759, tonnage total 
1,769,639.

19UÜ.—Vapeur* 728, toouage l,7Uu,-

175; voiliers 23; tonnage 6,902; total 
des navires 751; tonnage t«»tal 1,707,- 
677.

1907. —Valeurs 671; tonnage 1,738,- 
659, total «les navires 671, tonnage 
total 1.738,059

1908. —Vapeurs 671; tonnage 1,781,- 
817; total des navires 671; tonnage 
total 1,781,817.

La profondeur du chenal au 1er no­
vembre de fhaouno des quatre derniè­
res années, se trouvait comme suit:

1905 —28 pieds et 1 pouce
190H.—28 pieds et 9 pouces.
1907 —28 pieds,
1908.-29 pieds et 7 pouces.

f /


